This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  generations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  legal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  present  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  have  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  these  files  for 
personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  system:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  recognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  these  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  legal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  legal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  specific  use  of 
any  specific  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  com/ 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numerique  d'un  ouvrage  conserve  depuis  des  generations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliotheque  avant  d'etre  numerise  avec 
precaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  a  permettre  aux  internautes  de  decouvrir  1' ensemble  du  patrimoine  litteraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  etant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protege  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  a  present  au  domaine  public.  L' expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n' a  jamais  ete  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  legaux  sont  arrives  a 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  a  1' autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passe.  lis  sont  les  temoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  presentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  1' ouvrage  depuis  la  maison  d' edition  en  passant  par  la  bibliotheque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d 'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliotheques  a  la  numerisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  a  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriete  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
II  s'agit  toutefois  d'un  projet  couteux.  Par  consequent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inepuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  necessaires  afin  de  prevenir  les  eventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requetes  automatisees. 

Nous  vous  demandons  egalement  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichier s  a  des  fins  commerciales  Nous  avons  congu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  a  I'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  done  d' utiliser  uniquement  ces  fichiers  a  des  fins  personnelles.  lis  ne  sauraient  en  effet  etre  employes  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  proceder  a  des  requetes  automatisees  N'envoyez  aucune  requete  automatisee  quelle  qu'elle  soit  au  systeme  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caracteres  ou  tout  autre  domaine  necessitant  de  disposer 
d'importantes  quantites  de  texte,  n'hesitez  pas  a  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  realisation  de  ce  type  de  travaux  1' utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serious  heureux  de  vous  etre  utile. 

+  Nepas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'acceder  a  davantage  de  documents  par  I'intermediaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  legalite  Quelle  que  soit  I'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilite  de 
veiller  a  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  americain,  n'en  deduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  meme  dans 
les  autres  pays.  La  duree  legale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  a  I'autre.  Nous  ne  sommes  done  pas  en  mesure  de  repertorier 
les  ouvrages  dont  I'utilisation  est  autorisee  et  ceux  dont  elle  ne  Test  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  pent  etre  utilise  de  quelque  fagon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  a  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  pent  etre  severe. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  I'acces  a  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  frangais,  Google  souhaite 
contribuer  a  promouvoir  la  diversite  culturelle  grace  a  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  decouvrir  le  patrimoine  litteraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  editeurs  a  elargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  integral  de  cet  ouvrage  a  I'adresselhttp  :  //books  .google  .  com 


H I S  TO  I  RE 

D  E  S    C  k  L  Tl\S, 

£T    PARTICVLIEREMEKT     \ 

DES     GAULOIS. 
ET  DES   dE  KMAINS, 

Depuis  les  Terns  &biileux,  jufqu'il  la  Prife 
de  Rome  par  les  Gaiilois. 

Ifior  Simon  Pelloutier^  Paftturde  rEgllfi 

Frangoife  dt  Bcrtia ,  Mtmbrt  &  Bibli^thicaire  de 

'    FAcadimic  des  Sciences ,  &  Belles-Lettres  dt  Prujfe. 

IfouvEXiE  Edition,  RsvVE,  CoRRicjftB  ex  AucmentAjIi 

D   i  D   I   E    E 

A  MONSEIGNEUR  LE  DAUPHIN. 
farM.DE  Chin  1  AC  ^  Avocatau  Parlcmenti 

Antiquam  exquirice  M atrcm',  Virg,  /tneid,  11,  ^tf* 

TOME    QUATRIEMeT" 


A  PARIS, 

De  llmprimerie  de  Quillau  ,  me  du  Fooarrci 

M.   DCd  LXX. 
Ar*c  Jgprthatioti  Sr  PriiiUgt  in  itfti* 


THBREWYORK    i 
PUBLIC  LIBRARY 


▲BTOn.  LBMOX  AND 


r  R  O  I  S  I  E     [  E 

LET  T  R  JE 

Dc  M.  Pelloutjer  d  M^ 
Jordan ^  &c.  {i). 

Monsieur^ 

J*Ai  repondu  jufqu*i  pr^fent  au< 
objedions  de  M.  Gibert,  qui  me 
regardoient  dired^ment.  Pour  fatis- 
&ire  ii  ce  que  \roii$  ayez  exig^  de 
flioi ,  il  me  refte  de  vous  donner 
une  idee  de  Tciivrage  d^  M.  Gibert  i 
&  des  nouvelles  obfervatibns  dont 
jl  eft  rempli. 


i^,  p.  23t-£70. 

^  Tom  ir^  k 


2  Troisieme  Lettre 
*  J^n^ai,  Monfieur,  ni  le  m^ 
•penehanti  ni  Ik  m8me  int^ret 
jiiger  du  trgvail  4es  aiitres  ,  &  k 
kver  leurs  feutes ,  qu'^  defeadrc 
qu'oii.a  critique  in^l-^-prppos  d 
mon  Ouvrage.  Auffi  mon  intenti 
q'^ft-?lle  point  du  tout  de  f^ire 
Fanalyfe  du  Livre  de  M.  Gibert , 
d'examkier  s*il  contient  effefti^ 
ment  ce  que  le  titre  de  Memoi 
pour  fervir  a  VHiJloire  Jes  Gaules 
dt  la  Franct ,  femble  promettre 
Public ;  c'eft-i-dire  ,  des  4ecouv 
fes  nouVelles  &  inter^ffantes ,  < 
feits  qui  avoient  ^cliapp4  ^  ]ufq 
prifent,  aux  recherches  des  curjei 
Wje  critiqiie  mo'defte  &  judi?iei 
4e;s  Hiflpriens,  tant  anciens  q 
anoderoesj  qui  ont  travaijl^  fur 
jn^me  frijet>  Uilluftre  Acad^mi^ 
laquelle  il  a  dedifi  {ts  Memoire 
decidera  ces  queftions  en  Juge  co 
pSStent  &  nori  ptevenu  ;  & ,  comi 
«lle  veul  ton  etea<k(S  <^H'^.^^^"& 


f'      ">«  M.  p.,. 

"'**  pour  d^„_.,     .  ^^tquei,      . 


4  Troisikme  Lettr 
fication  primitive  des  mots ,  le 
fivation  ,  &  autres'  chofes  f( 
bles.  Mais,  d'un  c6t^,  cette 
fe  r^duit  k  bien  peu  de  chafe 
HjZy  comme  dit  M,  Gibert 
^  k  gagner  pour  le  Le^^eur  & 
H  TAuteur  9  dans  de  pareilles  ( 
»  fions  • . .  • »  De  Tautre ,  il  fa 
f^avoir  ^nt  de  chofes,  &  t 
Langues^  pourtraiter  ,^vec  fi 
la  mati^re  des  Etymologies , 
doute  beaucoup  qu'ua  habile 
me,  &  un  bon  efprit,  vouluffe 
mais  perdre  leur  terns  k  counr 
de  femblables  bagatelles.  Au  \ 
quand  la  fcience  des  Etymo 
ieroit  infiniment  plus  import 
qu'ellene  Teft  effeSivement 
auroit  encore  une  autre  choi 
ne  laifTeroit  p^s  de  m'en  d^go 
C*eft  fon  incertitude.  Entre  le 
vans  qui  fe  font  appliques  k 
forte  d'^tude ,  &  qui  ont  paiTd 
4e  grands  Etymorogiftes »  ^  pc 


t^£  M.  PfiLLotrt^Elt;     f 

a-t-ii  deux  ou  trois  qui  foient 
:cord.  Chacun  atrouve  le  moyen 
e  perfuader ,  que  toutes  les  aistret 
igues  deftendoient  de  celle  poui 
uelle  il  fe  ientoit  de  la  pr^dilec^ 
1 ,  du  Ph^nicien  ^  du  Grec  ,  du 
--Breton ,  du  Suedois ,  de  TAlle* 
id....  Commeentreces  divers  fen- 
ens  9  il  ne  peut  y  en  avoir  qu*ua 
!  qui  foit  vrai ,  il  faut ,  de  toute 
eflit^  9  que  les  autres  ne  foient 
i6s  que  fur  des  vifions  &  des 
n^res« 

^oilk  mon  id^e ,  qui  n'eft  pas 
e  deiM.  Gibert.  II  fait  beaucoup 
as  des  Etymologies.  La  difficult^ 
fujet  ne  la  point  rebut^ ,  8c  n*a 
empSch^  qu'il  n*ait  fait  ici  plu« 
rs  dicouvertes  curieufes  ,  dont 
peut  voir  la  lifte  dans  la  Table 
Mati^res ,  qui  fe  trouve  i  la  fin 
Ton  Livre,  au  mot  Etymologic, 
ft  fur  quoi  nous  n'aurons  point 
liflKrent.  Je  laiffe  de  bon  coBur 
Aj 


V    THoisiEME  Lettr« 

Cet  amufement  k  ceux  qui  en  ont 
meilleure  opinion  que  moi ;  &  p 
Vii  qu'un  Etymologifte  m*apre 
quelque  chofe  de  vrai,  ou  feulen 
de  vraifemblable,  J'applaudirai,  a 
tf^autant  plus  de  plaifir ,  \  fes  rer 
ques,  que  je  fens,  peut-etre  plus 
perfonne ,  la  difficulte  qu'il  y 
r^uffir  dans  de  femblables  rec 
ches. 

^    Mais  on  m*avouera,  apr^s  c< 

qu'un  homme  qui  fe  mele  d'Ety 

logies  9  ne  doit  jamais  perdre  de 

ces  trois  regies  capitales.  Ilfam 

I.  Que  lUtymologie  d*un  mot 

naturdlt  &  vraifemblabU  ;  que 

igine  cCun  mot  m  foit  pas  tirec  dc 

loin  ,  ni  d*uncLangue  etrangirt , 

que  la  racine  s*en  trouve  dans  la 

^  gue  mime  dont  il  fait  partie.  M 

bert  ne  me  conteftera  pas  cette  t 

puifqu'il  r^tablit  lui-m8me  :  «  ( 

>>  dit  il  (i)  ,  perdre  fon  terns , 


DE  M.  Pelioulier.  7 
l»  de  s*arrSter  aux  Etymologies  ,  fi 
>f  elles  ne  font  egalement  faciles  dans 
»»-leur  derivaifon ,  &  jiiftes  dans 
M  leur  application.  >>.  Elt  pour- 
qixoi  done  M.  Gibert  s*eft-il  tant  ar- 
rete  aux  Etymologies  ?  11  me  fern* 
m  ble  qu'il  n  etoit  pas  natiirel ,  felon 
cette  regie,  de  dire  (  3  ) ,  «  que' le 
^eil )» nom  d'llercule  eft  peut-etre  le  mS- 
M  me  qu*Efcol ,  nom  propre  Pheni- 
la  j»cien,  que  portoit  Tun  des  Allies 
mc  »  d'Abraham ,  lorfqu^il  combattit 
Ti  fCodorlahomor.  »  Je  comprends  en- 
•  care  moins  comment  on  peut  foute- 
fc  tir ferieufement ,  «  que  le  mot  Suc- 
'0/  »  dois ,  Z?i/zr  (4)  ,  trouve  fa  racine 
fri  %  dans  I'Hebreu ,  oti  Adar  fignifie 
'or  »puiflant  ;  que  le  mot  Allemand 
--»  j»Volck(5), vient de  THebreu Vnn, 
G  »  Cahal;  que  le  mot  Grec  letxclrng, 

''^^\ ^^ 

■   (!>  Gibcrt  p.  8tf« 

A4 


8      TrOISIEME  LETtRt 

»  (6)  9  qui  figniffe  im  Gauldis , 

»  du  nom  H^breti  t"|oVD ,  Ga 

»  quifignifie  Tinihres^  parce  qi 

^  AncienSy  Grecs  &c  Latins,  r 

»  doient  les  PaysSeptentriona 

>»  Occidentaux  de  I'Europe ,  C( 

V  converts  d'epaiffes  f^nebres, 

»  &  qu'il  ne  faut  pas  dduter 

»  n^en  fut  de  meme  chez  les  P 

*>  ciens  h.  Ces  Etymologies  pe 

cffeatiellement  contre  la  regh 

M.  Gibert  a  pofee.  EUes  ne  fo 

faciUs  dans  Imr   dirivaifon , 

qu'^  la  referve  de  la  deipniere  ^ 

font  forc^es,  &  ,  comme  I'o 

tiroes  par  les  cheveiix ;  mjufit 

leur  application ,  parce  que  lei 

ne  paffent  pas  d'une  Langue  i  I 

comme  les  balles  que  des  jou< 

Venvoyent  dans  un  jeu  de  p 

Mais  tout  cela  n'eft  rien  en  c< 

raifon  de  ce  que  yox^s^  allez  < 

^   ■  ■  ■ 

(6)  Gibercf.  2X.  2z. 
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e.  iiTiniagene  (7),  parlant  de  Tori- 
!;ine  des.Gaulois  ^  dit  que  desDo«» 
lens  ,  qurfuivirent  I'ancien  Her- 
raUy    s'etablirent  fur  les   cotes 
le  rOc^an».     Selon  cet  Hifto- 
n ,  Hercule  &  les  Doriens  qu'il 
iidUifoit  ^toient  Grecs.    M.  Gi- 
t  jtfge*  i  ptopos  d'en  feire  des 
eniciensj|..  Voyons  oil  cela  nous 
vSmrsu  V  U  efl  reconnu  que  les 
rStres  ^es  Gaulois  portoient  I9 
om  de  Dnudes.»  Cela  eft  vrai 
inconteftable.   Ecoutez  done  la 
e  (8). «  Les  mots  de  Dori ,  Doris^ 
hrius^  Dories  J  ou  DoriaSy  &  ceux 
I  Druis  y  Drys  ,  Druias ,  Dry  as  , 
4  Z>ra5  9  font  analogues ;  ce  ne 
nt-  que  des  diverfes  felons  d*^- 
ire,  ou  de  prononcer  le  nom  des 
^ruidcs ,  que  Ton  trouve  dans  les 
riciens.  II  eft  Evident  que  les  radi- 

'        I  wmmmmmmmmmmmmmmammmmmm 

j.Gibert  p.  15. 
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'10  TRfKisiEME  Let 
n  cales  des  premiers  font  ^bfo^ 
'f>  les  m6mes  que  cellesnif/ (ecc 
^  &  toute  la  difFer enceT-que  Ton 
>>  y  remarquer ,  n'etf  que;  dans 
"^  thographe  ou  la  pron^nciati 
De  tout  cela ,  il  faut  cbncIuV 
'  a  que  les  Doriensjque  Voli  diti^jC^ 
itcule  Ideen  condivfitVufTes 
yf  de  rOcean ,  ne  fomiautVeii 
5>  que  les  Z)rtti^5,ou,  iau  jmdiriS; 
»  les  Patriarches  des  Druidesw.  1 
ce  pas  courir  apres  les  Etymol 
aux  depens  de  la  logique  &c  di 
comtnun  ?  Afli^rement  M.  G 
^ii)  a  bien  raifon  de  dire.  <^ 
Mcraindroit  de  fatiguer  le.L^ 
M  par  Tetalage  d'une  eruditiqii 
Mtile,  s'il  pouffoit  plus  loiirf 
»  cherches  etymologiques.  »  I 
auroit  rien  k  gagner,  ni  potirl 
teur,  ni  pour  lui ,  fi  fes  reche 

(9   Gibetc  p.  9  J. 
(10}  p.  III. 

■■v.'   i^-^-    •< 
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U  tonduifotent  toujours  k  de  fem« 
bkbles  vifions. 

11.  Void  la  feconde  R6gle.  Ceji  U 
voi/inagt  it  deux  PcupUs^  Us  liai^ 
tons  qi^Us  ont  tnftmblt ,  U  commtrct 
%k  lis  tmrtnt ,  &  Jur'tout  Uur  milan^ 
^^  qui  proiuit  ctluidcs  JLanguiS. 
C'eft  done  perdre  fon  terns ,  Sc  tra* 
{raillQr ,  d'imagination  ,  que  de  cher- 
;her  rorigme  de  la  Langiie  d'une 
^Tauon  dans  celle  d'une  autre  Na- 
ion  ,  lorfqu'il  ne  paroit  pas  qu'il  y 
it  jamais  eu  aucune  liaifon  ,  ni  di« 
ede  y  ni  indirede  ,  entre  les  deux 
^euples.  S'il  y  avoit  dans  la  Lan- 
,ue  Allemande  des  mots  qui  fu^Tent 
n  mSme  terns  Chinois.  y  il  ne  fau- 
Iroit  pas  dire  pour  cela  qu'ils  ont 
t^  apport^s  de  la  Chine.  Tout  ce 
[u*on  pourroit  en  conclure  av^c 
{uelque  ombre  de  vraifemblance , 
:'eft  que  ces  mots  defcendent  peut* 
hre  d'une  Langue  primitive  que 
lous  les  Peuples  parloient  avant  la 
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confiifiort  de  Babel  ^  &  don! 

te  des  traces  ,  plus  on  moins 

bles ,  dans  toiites  les  autres  La 

Les  Latins  appelierit  le  feii  igr, 

Us  Efdavons  (fgne.  Je  ne  vo 

pas  eri  conctore  que  les  Efc^ 

ayent  pris  Ce  mot  des  Latinj 

ce  que  je  ne  fache  pas  qu'il  y 

mais  eu  auarn  commerce  en 

deux  Peuples-  II  faut  meme  i 

que  le  commerce  &  les  liaifo 

deux^  ou  phifieurs  Peuples ,  < 

femble  ,  ne  fuffifent  pas  ord 

ment  pour  farre  paffer    des 

tfune  Langue  k  Tautre.  Les  I 

dois  negodent  depuis  deux  i 

plus  ou  moirts ,  au  Levant ,  i 

des  J  k  la  Chine ,  &c  depend 

n'ont    pas   enrirfii  jufqu'S  ] 

leur  Langue  de  termes  Orie 

ttiais  les  Grecs  &  les  Germai 

envoy  e  dans  lesGaules  de  pu 

■  Colonies  ;  ils  s'y  font  mel 

'  plufieurs  endroits,  avec  les 

tans  naturals  du  Pays.  II  ei 
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fr^s  -  probable  qu*il  s*eft  introduit 
dans  la  Langire  Gatiloife  divers 
mots  qui  font  originairement  Grecs 
ou  GermainStf  II  e(l  par  confi^'^ 
quent  tres-^permis  a  un  Etymolo-" 
gifte  de  s^exercer  fur  ce  fiijet ,  pour^ 
Vu  qu'il  ne  fafTe  point  d'anadironif' 
me ,  &  qu'il  ne  difc  pas^  par  exem-^ 
pie ,  comme  a  fail  M.  Gil^rt  ( 1 2  )  y 
9>  qii'OnomaGrite,qiii  viroit  en  la  50c 
»  Olypiade ,  ou ,  felon  d'aiitres^  en 
» la  5  j«  vers  le  terns  de  Cyrus ,  ap- 
5>  pelle  la  Gaule  le  Pays  Lycccn  , 
9»  denomination  que  Ton  pourroit 
n  tirer  du  mot  Grec  xCko^  ; «  pour 
ajouter  dans  la  fuite  >»  (13) ,  que  les 
»  Grecs  dccouvrirentTarteffe  &  TI- 
j»  bene ,  vers  le  terns  de  Cyrus ,  que 
»  les  Phoceens  vinrent  k  Marfeille 
»  pour  fe  foujftraire  a  la  tyrannie  de5^ 
»  Perfes ,  ou  qu'au  moins  ils  fon- 

»  derent  cette  Colonie  pour  la  com- 

■ f  I         .1   I  ■  ■* 

{iB^  GiberC  p.  44.  45. 
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Hinodit^  des   longues   navigations 
H  qu'ils  entreprirent  un  peii  avant 
»)  Cyrus,  ii  Accordez  ,  fi  vous  le 
pouvez  ,  ces  deux  chofes.  Les  Grecs 
paflerent  dans  les  Gaules  un  peu 
avant  Cyrus ,  &,dans  ce  tems-l^^les 
Caules  portoient  d^ja  un  nom  qui 
lie  peut  6tre  tir^  du  Grec.  Pour  re- 
venir  k  mon  fujet ,  il  faut^ue  M.  Gi- 
bert  commence  parbien  ^tablir  qu^il 
a  pafli^  dans  les  Gaules  des  Pheni- 
•  ciens ,  des  Arabes  ,  des  Syriens  ,  des 
Chald^ens.  Apr^s  cela ,  il  lui  fera 
permis  de  chercher  dans  les  Gaules 
des  traces  des  difFerentes  Langues 
de  ces  Peuples  ,  &  on  ne  pourra 
plus  raifonnablement  traiter  de  vi- 
fions  les  (Etymologies  orientales  qu'il 
produir.  Au  refte  les  preuves  qu 'il 
alldgue  (14)  pour  demontrer  cette 
thel'e  ,  f(favoir  que  les  Phenicien- 
ont  envoye  des  Colonies  dans  le 
Gaules,  font  de  pures  fuppofitioa* 


(14)  Gibext  p.  14.  xo<» 
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n  dit  J  par  exemple  (15)9  que  »  les 

«>  Phiniciens  ont  d^couvert  les  Ifles 

)>  Britanniques.  ct  11  eft  vrai  que  les 

Vaifleaux   Ph^niciens  fe  rendoient 

dans  de  petites  Ifles  voiiines  de  la 

Grandes  Bretagne  (16)  pour  y  ache* 

ter  de  I'^in ,  que  les  Bretons  leur 

apportoient  dans  des  canots.  Mais 

que  peut  -  on  conclure  de-Ik  ?  *•  II 

»  eft  probable  9  dit  M.  Gibert  ( 17), 

•que  les  Ph^niciens  n'avoient  pas 

n  port^  ft  loin  les  bornes  de  la  navi* 

»>gation9  fans  reconnoitre  les  cd« 

» tes  des  Gaules  &c  y  ^tablir  mSme 

•>  des  Ports  &  des  Comptoirs.  *>  J'a- 

voue  que  cela  ne  me  parott  point 

du  tout  probable  ,  non-feulement 

parce  qu*aucun  Ancien  ne  I'a  dit^ 

mais  encore  parce  que  les  Ph^iu* 

ciens ,  qui  etoient  d'habiles  N^go« 


(m^  Gtbert  p   14. 

(u)FUji.     iA.NacIV.ii.XXXIV.  i6.Diai. 
SicV.  X09.  lit.  Strab»  11*  120.  119,  III*  17 s* 
(>7)Gibcitp.  St. 
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dans  9  avoient  ][>robablement    i 

honnes  raifons  pour  exiger  que  1 

fiarbares  leur  apportaffent  I'Eta 

dans  les  IJlcs  Caffiterides.  lis   ^V 

toieiit  d'aborder  au  Continent  i 

dy  negocier  ,  parce  quails  ne  voi 

loient  pas  fe  mettre  k  la  merci  d 

firetons  &  des  Gaulois ,  dont  ils  r 

doutoient  la   ferocit^*  M,    Gibe 

ajoute  ( i8 )  ,  «  qu'Hercule  le  Ph 

>»  nkien  pafTa  dans  les  Gaules  o] 

w  primees  par  Taurifcus  ,  qui  ,  k 

>>t8te  des  Pirates  Ligiiriens ,  troi 

«5  bloit  le  commerce  des  Pheniciet 

*»  dans  les   environs   des   Alpes. 

Mais  outre  que  le  paflage  d'Hercul 

par  les  Gaules    n'eft    qu'une    fa 

•ble,peut-il  d'ailleiirs  Stre  perm; 

d'appliquer  1  un  Heros  Phenicie 

des  expeditions  que  les  Anciens  mei 

tent  unanimement  fur  le  compte  d 

fils  d'Alcmene.  II  eft  vrai  qu'on  fer 

^ '  ■  I 

i%«)p.  8^.  118.  I15>. 
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iroita  Gades  iin  Hercule  qui  ^oit 
jtonihnninent  Ph^nicien  ;  mais  eet 
Hercule  n^avoit  jamais  vu  les  Gain 
les.  C^6toitun  Central  Tyrien,  qui^ 
apres  avoif  etabli  &  foirtenu  pen^ 
dant  qiielqtte  terns  la  colonie  de 
Cades ,  avoit  enfuite  peri  dans  unc 
ibrl'e  qu'il  fit  fur  les  Barbares  du 
Yoifinage.  Enfin  ,  dit  M#  Gibert  , 
(i)  .via  Tradition  conftante  desPeu-' 
II  pies  dxi  Nord  eft  qti'ils  font  une 
II  Colonie  de  Peuples  Afiatiques.  ^ 
Mais  cet  argoment  ne  prou  ve  encore 
rien  du  tout ;  parce  que  ,  ftrivant  hr 
meme  Tradition  ,  les  Peuples  du 
Nord  doivent  leur  origine  k  des  Co- 
loiues  Scythes ,  &  non  pas  k  de» 
Pheniciens.  II  n'en  eft  pasde  laGr6- 
ce  y  coaime  des  GauIeSrII  eftrecon- 
nu  que  les  Egyptiens ,  ks  Pbeni*- 
cien^  &  les  Phrygiens  avoient  eta- 
bli des  Colonies  en  divers  endroits 


(t^)  Gibert  14  zi€^ 
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de  la  Grece ,  k  Thebes ,  S  Athenes ; 
&  ailleurs.  II  ne  faut  pas  douter  quf 
ces  nouveaiix  hotes  n'euffent  intro 
duit  peu-^-peu  plufieurs  mots  Stran- 
gers dans  la  Langue  des  Pelafges , 
qui  i^toient  les  anciens  Habitans  du 
Paysfc  On  a  remarque ,  par  exem- 
pie ,  que  le  mot  J^aVw  eft  Egyptien  3 
celui  de  infiet  Phenicien  >   &c  celui 
de    ^uf    Phrygien.    II   eft    vifible 
encore  que  les  noms  que  les  Grecs 
donnoient  aux  Lettres  »de  TAlpha* 
bet  9  Alpha  )  Bit&  ^  Gamma ,  &c« 
ont  StS  pris  des  Pheniciens  (lo), 
Mais  quand  on  remarque  qu*un  mot 
tie  la  Langue  Grecque,  qui  n'etoit 
point  en  ufage  parmi  les  PWniciens^ 
^ft  commun  aux  Grecs  y  non*feule- 
ment  avec   les  Thraces  leurs  voi- 
fms,  mats  encore  avec  les  Germains, 
les  SuSdois  ,  les  Ecoffois  &c  les  Ir« 


fzo^Diod.  Sic.  lib,  17.  Et/Aol.  Mag.  p.  4je» 
n«toCmUop.  Ill, 
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laodois ,  il  me  femble  qu*il  eil  plus 
natiirel  de  le  deriver  de  Tanciea 
jScythe  ,  que  de  THebreu  ,  ou  du 
Chaldaique  ,  comme  le  fait  M .  Gi« 
bert.  (21) 

Je  pafle  k  ma  troifieme  Regie : 
blen  qu'elle  ne  foit  guere  fuivie ,  je 
ne  crois  pas  cependant  que  perfonne 
5'avife  de  me  h  contefter.  II  faut 
qu'un  Auteur  entende  la  Langue 
d'oiiiltire  fes  etymologies.  Ce  n*efl: 
meme  pas  afiez  qu'il  en  ait  une  teio- 
tare  fuperficielle  ^  il  faut  qu'il  en 
comioifle  le  genie  ,  les  racines  ,  la 
conilrudlion.  Je  m'ima^ine  que  $*il 
revenoit  au  mpnde  quelque  f^avant 
Ph^nicien  ,  il  feroit  bien  furpris  de 
voir  nos  Etymologiftes  ,  aides  d'ua 
I)i£tionnaire ,  &  encore  plus  de  leur 
.propre  imagination  ,  forger,  k  leur 
gre,  des  mots  Pheniciens ,  leur  don- 
ner  telle  fignification  qu'il  leur  plaif^ 

»      -  ■    .■  ^ 
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&tirer,  k  perte  de  vue^  des  ^tymo-* 
logics  de  certaines  racines  qui  n'ont 
jamais  et^  en  ufage  ,  &  que  les 
Grammairiens  ont  invent^es  depuis 
qu'ils  ont  entfepris  de  reduife  la 
Langue  en  Ragles.  Affurement  ii 
les  Etymoldgiftes  n*entendent  pas 
inieux  les  Langues  Orientales  ^  dont 
la  pliipartfont  eteintes^  que  les  Lain 
gues  vivantes  ,dont  its  fe  m81ent  de 
parler^  il  faudra  convenir  qu'iU  font 
fujets  a  feire  d'etranges  b^vues  , 
pour  avoir  voulu  decider  ce  qu^Is 
ft'entendent  point.  Le  ?•  Pezron  (ii)  ' 
ft  donn^  UQe  Table  dcs  mots  Teutonsp 
ou  jilUmands  ,  pris  de  la  Langue  da 
Celtes.  Je  pofe  en  fait  que ,  parmi  les 
mots  qull  donne  pour  AUemands,  3 
y  en  a  plus  d*un'  tiers  qui  ne  Tout 
jamais  ete,&  qui  font  Teutons,com^ 
me  lis  font  Chinois ,  ou  Iroquois. 
M,  Gibert  n'a-t-il  pas  k  fe  reprocher 


(iz)  Anciquic^  des  Calilois  p.  4x1* 
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d'etre  tombe  dans  le  tnSme  d^faut  ? 
n  alligne  des  mots  Anglojs  ,  Hoi- 
landois,  Allemands  ;  il  en  determitie 
la  fignification ;  il  en  recherche  f  o* 
rigine.  Mais  eft-il  juge  competent  de 
ces  matieres  }  Eft-il  bien  fur  ^  par 
exemple  (13) » que  >»  Stonc^Hcnge  fi» 
f>  gnifie  enAnglois  PUrrts  pUnties  u  } 
Oil  a-t-il  trouve  (14)  que  »  Brack  ^ 
»  Brocif  cu  Bruch  y  veulent  dire  bom 
n  &  fuTtg^ ,  &  que  dans  les  mots  d^ 
m  Grcvcnbro^  &C  de  Brucfella  ,  la 
»  fyllabe  de  firocc ,  ou  de  Bmc ,  a  1<( 
y^  mSme  fignification  ?  Valois ,  dit^il^ 
u  y^  remarque.  a  Valois  etoit ,  fans  • 
contredit  ,^uri  tres  -  grand  homme  ; 
mais  ,  comme  il  n'entendoit  pas  le 
Flamand  f  il  s'en  efl  rapports  k  queU 
qu*un  qui  n'en  f^avoit  pas  plus  que 
luL  Si  un  HoUandois  difoit  que 
J^ain  ,  Fan  $c  Pin  veulent  dire  U 


(»»)Giber(pM04. 
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inSme  chofe  en  Frangois  ,  pourroit- 
"on  copier  furement  un  Etymolo- 
gifte  de  cet  ordre  ?  Que  M,  Gibert 
tonfulte  un  Allemand  fur  rEtymo^ 
logie  qu'il  donne  au  nom  de  Francs  i 
il  lui   dira    (25  )    que  les  ancienS 
mots  de  Fracm  ,   une  lance  ,  &I 
Franc  ,  libre  ,  font  des  racines  qui 
n*ont  rien  de   commun  ;  que  lei 
horns   de   Francs  ,  de  Frifons ,  de 
Frijiabons ,  au  lieu  d'etre  des  fobri^ 
quets ,  etoient  des  titres  dTioqneui?  * 
que  prenoient  certain?  Peiiples  voi« 
fins  du  Rhin  &  des  terres  de  TEm* 
pire  ,  pour  marquer  qu'ils  n'^toient'^ 
pas  foumis  aux  Romain§  &  qu'ils- 
ne  ieur  payoient  aucuji  tribut.  tf , 
remarquera  encore  que  ,  fi  le  nom] 
de  Francs  iioit  up  fobriquet  deriv^ 
du  mot  Frame  ,  une  lance ,  il  auroi|! 
dii  6tre  commun  a  tous  les  Peuples! 
Germains  qui  fe  fervoient  de  cettej 
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arme.  Peut^Stre  qii'il  ajoiiteroit 
mSme  que  le  nom  de  Franc  ,  pris 
idans  ce  fens-li ,  ne  pouvoit  conve*- 
nir  abfolument  k  un  Peuple  qui 
5Voit  quittd  la  lance  pour  prendre 
une  hache  d'armes.  Je  crois  enten- 
dre THebreu  &  les  autres  Langues 
Oriefttales  ,  autant  que  M.  Gibert 
intend  TAngloIs  ,  TAJlemand  & 
le  HoUandois.Mais  pour  ne  pas  pr^« 
parer  irire  imes  Lefteurs,  je  me 
jgarderai  bien  d'en  tirer  des  Etymo- 
logies. 

'  II.  Examinons  pr^fentepient  quel* 
ques-unes  des  citations  de  M.  Gi- 
bert, II  m'accufe  d'avoir  cite  k  faux 
quelqjiies  pafTages  des  Anciens ,  d-en 
&voir  tronqui,  ou  mal  entendu  d'au- 
tres.   J'ai  allegu^  mes  exceptions  , 
ik  c'eft  au  Public  k  juger  fi  je  ixie 
^fuis  bien  juftifie.  M.  Gibert  voudra^ 
il  bien  me  permettfe  de  lui  dire  % 
6fentement ,  qu'il  n'guroit  pas  ma! 
de  reypir  U  de  rectifier  ^  avaift 
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toutes  chofes ,  fes  propres  citatior 

I.  Pour  montrer  que  »  les  Aj 
n  ciens  regardoient  les  Pays  fepte 
n  trionaux  Sc  occidentaux  de  TEi 
»  rope ,  comme  couverts  d'epaifl 
>»  t6nQbreSyM  M  Gibert  allegue  (xi 
ce  paffage  de  Plin«  :  Pnrs  mun 
damnata  a  rerum  muura  ,  6*  Mn 
mtrfa  cali^int.  Notez  que  Pline  (i; 
difoit  cela  des  Monts-Ripheens ,  q 
ieparoient  TEurope  de  TAfie,  c 
cote  du  Nord,  &  dans  le  voifinaj 
du  Pole,  Ainfi  voilll  une  excellen 
flutorite  pour  prouver  que  les  Ai 
ciens  regardoient  les  Gaules  con 
me  un  Pays  couvert  d*epaiffes  t 
n^bres ,  &  kii  donnoient  par  cet 
raifon  le  nom  de  t'^DID  Calat 

%.  M,  Gibert  ( 18  )  croit  >>  que 
^  fejour  principal  if  originaire  d 
»  pruides  fe  trouvoit  vers  Toc^ai 


(2^)  Gibert  p.  2  1 
'i7)Flin.lib;IV,cap  XII.  p.  4^4. 471.  • 
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J-i-dire ,  aiix  mSmes  lieiix  oti 
I  affure  que  s'etoient  ^tablis 
X  qti'HercuIe  Tldeen  amena 
c  lui.  44  Void  une  autorit^ 
M.  Gibert  appiiie  fon,fenti- 
.  »>  Aufone  in  ProfejJ.  Burdig^ 
►elle  les  Druides  Armoriqains  \i% 

Tn  BaiocaHis  ftiipe  fatus  ^uidum 
Acmotica'ix  gcntis. 

-i-dire ,  qii' Aufone  ayant  conny. 
le  IVc.  fiecle  un  Profeffeurxi^ 
deaux^  dont  le  pere  ptoit  Druide 
/-eux  ^  dans  le  Temple  de  Bele? 
il  s'enfuit  de-la  que  tous  les 
ides  fortoient  originairement  de 
norique,  C'eft  une  remarque 
jufe  dont  on  pourra  enrichir 
nouvelles  Editions  d'Aufone  ( 
e  doute  qu*elle  ait  encore  it^ 
par  aucun  Commentateur^  Au 
,  il  feut  que  M.  Gibert  ait  cit4 
^oete  fans  I'avoir  lu  ;  car  il  lui 
?  des  vers  eftropies  ,  &  il  con-: 
.  deux  Poiimes  diff^reus.  D^ 

9m  IK,  fi 
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Tun ,  Aufone  (29)  dit  k  Atticus  I 


tera : 

Tu  Bajoctffis  ftirpe  Druidarum  fatal  i^ 

(si  fama  non  failic  fidcm) 

Bclcni  facium  duels  e  Tcmpio  genus... 

Dans  Tautre  il  difoit  (30)  k  K 
'bitius  : 

Stirpc  fatus  Druid&ra  » 
Gentis  Aremoricse. 

3.  Voici  line  autre  citation  de 
Cibert  fp.6^9&  66.»  Plutarqiie  n( 
»  apprend  que  tous  les  Ligurieni 
f^donnoient  eux-meines  le  nom^ 
H nerique  d- Ambrons  ou  Ombrier 
Phitarque^etoit  un  trop  grand  horn 
pour  feire  une  femblable  b^vue, 
pourconfondre  fi  pitoyablement 
Ambrons ,  qui  etoient  un  Peuple< 
Gaules ,  avec  les  Otnbriens  qui  n 
toient  jamais  fortis  de  Tltalie.  < 
WHorien  (31),  parlant  de  la  batai 

(t^)  Aufon.  Prof.  4, 

l^f^)fiof.  10. 

l^nj  PUt.  M«rio  Tom.  I.  p«  41  <« 
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-ius  gagna  fur  les  Ambrons  , 
ix  en  Provence,  dit »  que  ce$ 
es  allerent  au  combat »  eh 
nt  leurs  armes  avec  une  cfr 
e  mefure.  lis  avancerent  ea 

,  en  danfant ,  &  en  r6p6- 
vent  le  nom  d*Ambrons«Let 
?ns  qui  marchoient  contre 
bares  k  la  tete  des  Troupes 
nes,a)rant  entendu  le  cri  de$ 
iis,repeterent,  k  leur  tour,  le 
'Anibrons.  Car  c'eft  le  notn 
mnent  les  Liguriens^  k  cauie 
•  origine  &  du  Peuple  dont 
^cendent  etre  defcendus.  • 

paflage  de  Plutarque.  Le 
')mbriens  ne  s'y  trouve  ni 
ent  ,  ni  indiredement.  II 
pas  cfue  les  Liguriens  fii& 
endus  des  Ambrons ,  ni  les 
s  des  Liguriens.  J'y  vois 
lent  que  les  deux  Peuples 
le  meme  cri  de  guerre.  La 
1  eft  facile  k  d^couvrir.  Le| 
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Liguriens  avoient  dix  Cantoi 
le  bord  du  Rhone.  Selon  la  coi 
des  -Celtes ,  le  cri  de  guerre  c 
Cantons  dtoit  Amhron  (31), 
A-i-dire ,  le  nom  m^me  d«  leur 
ton,  »>  C'eft ,  dit  Plutarque  ,  1< 
^►>queprenoient  cesLiguriens,^ 
»f  de  leitr  origine ,  &  du  Peupk 
♦>  ills  fe  difoient  defcendiis.»Il$  e 
du  nombre  des  Liguriens  Ami 
&  non  pas  des  Igauniy  des  FriJ, 
Les  Barbares  qu'ils  combat 
letant  un  Peuple  Gaulois  ,  ou 
main,  qui  demeuroit  vers  les  f( 
du  Rhone ,  avoient  auffi  pour 
guerre  Ambraui  Ceft  tout  ce 
peut  conclure  legitimement  d 
iage  de  Plutarque ,  que  M.  i 
{33)  cite  encore,  pourprouvt 
»>  les  Ambrons,  avec  les  Cimb 
»>  les  TeutonSjfurenit  d^faits  p; 


(3  z)  Amb^Ron,  voifiii  du  Rhon^, 
,    X^i)  Libert  p.  <Jf.         ....       v 
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ius ,  aupres  d'Aixen  Provence ;» 
loique  THiftorien  remarque  tif^ 
efiement  que  les  Cimbres  ne  fli- 
nt defaits  que  I'annee  fuivante  ^ 
m  pas  en  Provence^  mais  en  Italic^ 
rle  bord  de  TAdige.  ^ 
4.  Donnons  encore  un  echantil- 
B  des  citations  de  M.  Gibert  (34). 
frodote  doit  avoir  dit  que  ,  »  de 
'Occident  le  plus  eioigne ,  les  o£^ 
irandes  des  Hyperboreens  etoient' 
K>rt^es  au  Gblfe  Adriatiqiie  ^  &C 
le-l^a  Delos.^Cet  Hiftorien  ne 
pas  tout-A-fait  cela  (35).  Etoitr 
loifible  qu*un  Peuple  qui  demeu* 
tau-^del^  duNord,  fit  partir  fe$ 
jrandes  du  fodd  de  I'Occident? 
jiiUeurs,  Herodote  ne  croit  pas 
^y  eut  effedivenaent  des  Hyper- 
reens.  Mais  ne  faifons  aucune  dif- 
jilte  li-deffus.  Voyons  feulemen^ 


J4;G}bcrt  p.  25. 
1^5)  Hero  dot,  jlY.  9ff* 
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ce  que  M.  Gibert  a  trouve  c 

-paffage  (  36  ).  >♦  II  eft  inconi 

i¥  que  ceite  dire£Kon  ne  peul 

»  que  des  Gauies ,  &  prlncipj 

#  dexS  Contrees  les  plus  Occid 

»  de  ce  Pays  >  qui  fe  termin 

«  rOcean.  »>  S'il  faut  s'en  ra] 

ii  Herodote,  &  fuivre  la  verfi 

jM.  Gibert  en  donne  ,  la  chc 

lieu  d'etre  inconteftable ,  ne : 

iipparente.  Selon  cetHiftorie 

lesCeltes  demeuroient  au-d 

colomnes  d*Hercule.Ils  ^toiei 

les  Cy nefiens ,  le  dernier  Pe 

TEuropedu  cotede  I'Occidei 

fembte  que  c'eft  de-li  que  »  1 

» tion  devoit  partir ,  fi  elle 

*»  de  l^Occident  le  plus  eloig 

III.  II  faut  que  je  vous  entr 

prefentement  de  quelqiies  de< 

tts  hiftoriques  que  M.  Gibe 


(jtf)  Gibert  p.  25-27. 
(j7)Heiodot.Ii.  33,IY.  45>. 
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III  Public.  Elles  ne  font  pas 
tantes ,  mais  elles  font  cu^; 
toutes  nouvelles. 
trouv6  (3  8)  que  les  Gau« 
ent  autrefois  le  nom  d« 
:en.  w  Onomacrite  ,  qui  a 
Argonaiitiques  que  nous 
us  le  nom  d'Orphee ,  dd- 
Gaule  lous  ce  nom  fingu- 
'  fgais  qu*on  attribuoit  k 
te  laplupart  des  Ouvrages 
entfous  le  nom  d'Orph^e* 
IS  affure,apres  Afclipiade,' 
-gonautiques  ^toietit  d'un 
?  Crotone ,  contemporam 
tyran  Pififtrate.  Quoiqu'^t 
koutons  cet  habile  Gio-' 
dit  (  3  9  )  que  »  du  Mort^ 
jfcendent  le  Thermodon, 
&  le  Tanais;  queles  ArgO- 
itrerent  avec  leur  vaiffeau 

tp.45. 

bei    Argon.  V.   74!.  p.   5  s.  £dit^ 
(Gibcxcp.  73.  •4*) 
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>tdans  les  Palus-Meotides ,  &  de 

>>  dans  rOcean  Septentrional.  lis 

» toyereat  d'abord  le  Pays  des  I 

»  berboreens ,  celui  des  Cafpiens . 

>^les.Vallees  qui   foat  au  pied 

»,Monts  Ripheens.  Enfuiteils  vir 

>4  fur  leur  paflage  le  Pays  des  Mac 

»biens,  &  celui  des  Cimmeriens, 

>»  ne  voient  jamais  le  Soleil ,  p^ 

>^que  lesMonts  Ripheens  &  lapo 

»  du  Calpe  empechent  que  cet  A 

»>  ne  les  eelaire  le  matin ,  &  que 

»  Alpes  leur  derobent  Tapres-mi 

>>  vue  du  Soleil.  De-lik  ils  paffc 

H  pres  rifle  d'lerne.  Ils  decouvri 

^  une  Ifle  pleine  de  fapins ,  dan 

>j  quelle  Pluton  avoit  ravi  Pre 

»  pine.  lis  vinrent  k  rhabitatio 

>>  Circe  ,  &  a  la  terre  Lyc^ ,  c 

^  trouverent  Circe ,  &  de-li  k  ' 

wtefle,  aux  colomiies  d'Hercuk 

me  femble  que  tout  ce  qu'on 

conclure  de  ce  paflage,  c'eft  qu'< 

inacrite  etoit  un  parfait  ignorai 
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Geographic.  Encore  ce  Poete  peut- 
il  etre  excufe.  D'iin  cote  ,  il  faifoit 
un  Roman,  oil  les  fictions  font  per** 
oiifes9(&  menie:neceflaires).  De 
Tautre ,  il  decrivoit  des  Pays  en- 
tierement  inconniis.  Maisun Hifto- 
rien  qui  appiiye  fes  decouvertes  fuT 
de  pareilles  fables ,  ne  fe  commet-il 
pis  vifiblement  lui-meme  ?  Accor- 
^ons  cependant  k  M.  Gibert  que  la 
^rre  Xyc^defigne  ici  les  Gaules,  plu-; 
tdt  qtie  lePortugal,ovi  la  fable  fa^J  paf- 
fer  UJyfle  &  fes  Compagnons ,  que 
Circe  changea  en  pourceaux.  Vo- 
yons ,  aprescela,  pourqu«i  les  Gau- 
les portoient  alors  le  nom  de  lerre 
Lycee.  Voici  la  conjefture  de  M..Gi* 
J)eiPt  (40).  »Le  motGrec  aJjccc  figni- 
I?  fie  ordinairement  un  Loup.  C'^toit 
l^anfli  chezles  anciens  Grecs  le  nom 
i>du  Soleil.  Or  ce  Dieu  etoit  reverb 
J  fingulieremjent   dans  la  Celtiquet 

>  ■   ■  4' 

(40)  Gibert  p.  45,  .    ; 
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n  par  les  Druides.  n  Mais  commen: 
les  Gaules  pouvoient-elles  dej^  pot 
ter^  dans  ce  tems-li,  iin  nom  Grec 
Comment  les  Gaulois  f9avoient-  il 
deji  que  les  Grecs  s'aviferoient  m 
|oar  de  confacrer  le  Loup  au  Soleil 
&  de  lui  donner  le  nom  de  cet  ad 
mal  ?  Comment  les  Argonautes,  o 
ks  Grecs,  furent  lis  frappes  du  cult 
que  les  Gaulois  rendoient  au  Soleil 
puifque  ce  culte  etoit  commun 
tous  les  Payens,  puifque  d*ailleurs ) 
grande  Divinite  des  Gaulois  n*eto 
pas  Apollon  ,  mais  Mercure  ?  C 
font  de  petites  difficultcs  que  M.  G 
bert  n'a  pas  trouve  k  propos  de  n 
foudre ,  ni  mSme  d'indiquer. 

2*.  M,  Gibert  a  decouvert  (41) 
en  fecond  lieu,  la  veritable  origin 
<ics  Gaulois.  Le  guide  qu'il  a  fuii 
dbns  fes  recherches ,  c'eft  h  Timi 
i^gene,  Tun  des  plus  anciens  Auteui 

(41)  Gibert  p.  50, 


I 
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H  qui  aient  ecrit  fur  cette  mati^re.n  11 
eft  vrai  que  >f  fon  ouvrage  eft  mal* 
H  heureufement  perdu ,  mais  Am* 
•>  mien-Marcellin  en  a  extrait  fidele* 
w  lement ,  ^  ce  qu'il  afliire  »  ce  que 
$>  M.  Gibert  rapporte, »  Ce  Tima- 
gene  etoitunHiftorien  dontStraboA 
(41)  n'avoit  pas  une  grande  idee,  U 
difoit ,  centre  toute  yrakemblance  ^' 
que  » le  trefor  que  les  Remains  trou* 
»  verent  k  Touloufe ,  faifoit  partie 
n  des  fommes  immenfes  que  lesGau« 
t^lois  avoient  emportees  de  Del- 
»phes«  n  II  remarquoit  encore  (43) 
qu*il  »  avoit  plu  quelque  ^  part  de 
»  Tairain ,  9i  que  les  goutes  de  cette 
1^  pluie,  s'etant  rafl'emblees,  avoient 
if  form^  des  mafles  de  metaiL  h  C'eft 
(or  un  morceau  qui  nous  refte  de  cet 
ii^orien  y  que  M.  Gibert  ( 44 )  »  a 
bfoad6  tout  ce  qu'il  avoit  k  direfuf 


t 


^42)  Sxssiho  IV.  I  St.  Vide  Caufabon.  Comii^ 

[43)StraboXV.  711. 

(44)  Gibc);tp.  si^  / 
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nles  Gaules. » Ne  vous imagines  f 
cependant  qu'il  fiiive  fervileme 
fdn  Auteur ;  car  il  le  contredit 
tout  &  p^r-tout,  Timagene  difo; 
j»  quelques-iins  ont  affure  que  '. 
n  premiers  Habitans,  qui  panirc 
••  dans  les  Gaules^etoient  des  Abo 
p>  genes. »  Dans  la  bouche  d'un  Pay 
cela  fignifioit  que  les  Gaulois  eto^( 
fi^s  dans  le  Pays ,  qii'ils  avoient  < 
.  formes  du  Hmon  de  la  terre ,  oil 
etoient  ^ablis ,  &  que  Tonignor 
abfolument  qu'ils  fuffent  venus  d'« 
leurs.  Ce  n'eft  pas  le  fentiment  de 
Gibert.  Selon  lui  (45),les  Gaulois  d 
tendoient  des  Lignriens  ,  les  Lij 
jtiens  des  Ambrons  ou  Ombriens , 
tes  Liguriens  etoient  aufli  la  tige  < 
.  Aborigenes  du  Pays  Latin.  C'eft 
tette  maniere  qu'il  'expKque  les  ] 
3rolesde  Timagene ;  cVft-^-dire,  c 
quanid  THiftorien  Grec  affure  que 
^  .    ■       I  ■  I  ■.  Ill 

(45)  Gibcjtp.  65.45.     .»  :   <^ 
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Gaulols  ctoient  Aborigines^  nes  dans( 
le  Pays ,  il  faiit  entendre  par-li  qii'ila 
^toient  Etrangcrs ,  veniis  d'ailleurs^. 
.  Timagenedifoit  encore  (46):  d'au- 
)f  tres  pretendent  que  des  Doriens  r 
Jtqui  fuivirent  Tancien  Hercule^s'e- 
)>  tablirent  fur  les  bords  de  I'Ocean.i* 
L'Hiftorienfuivoit.ici  ropiniondeS: 
Grecs  ,  qui  pr^tencfoient  que  leui? 
Hercule.  avoit  traverfe  toute  TEii- 
rope ,  &  qu'il  avoit  etabli  des  Co-) 
lonies  de  fa  Nation  en  Italie ,  en  Efr 
pagne  &  dans  les  GauleSr  Quoique 
M.Gibert(47)  >>  ne  veuille  pas  s'e* 
Mcarterdelafeule  autorite  qui  nous 
»refte ,  c'eft  celle  de  Timagene  ,  ^ 
il*foutient  cependant  que  cet  Her-; 
cuie.  etoit  le  Phenicien ,  &  que. 
ks  Doriens  qui  raGCompagnoiei^t< 
^oient  des  Diuides  de  la  Paleftine^: 
U  proroet  aufli »  de  prouver  en  fooe 
».  •     .-  .    '>;»*> 

^).GJbect  p.  s  I.  -  .4 

(47)  Ibid.  p.  »»;,3;?^.  X 04.  1051.  12^, 
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f^  lieu,  que  les  Druides  &  leur  Re- 
i>ligion  etoient  orJginaires  de  c( 
n  Pays.  ^  II  me  femble  que  pour  prou- 
ver  cela  il  faudroit  une  nouvelle  re- 
velation ,  ou  plutot  il  ny  aura  ja 
mais  de  revelation  qui  puiffe  noiu 
apprendre  qu^une  Religion,qui  etoi 
line  efp^ce  de  Spinofifme,  tiroit  foi 
origine  d'un  Pays  oii  le  vrai  Diei 
itoit  connu  &  fervi.  En  attendari 
que  M-  Gibert(48)trouve  Toccafior 
de  produirefes  preuves ,  il  approuv< 
la  remarque  de  M.  Stukeley ,  Doc- 
t^ir  en  Medecine  ,  &  Refteur  d< 
TEglife  de  tous  les  Saints  h  Stamford 
qui  pretend  »  que  les  Druides  via 
>rrent,avec  des  Colonies  Phenicien- 
»  nes ,  s'etablir  dans  la  Grande- Bre 
>>tagne,  fixant  Tepoque  de  leur  arri 
H  vee  ,  ou ,  au  moins  ,  la  fondatioi 
f^d\\n  Temple  qu'ils  ont  bSti,  ^Tar 
»-46o  avant  J.  C.  fondant  fon  opi- 
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n  nion  fur  un  calcul  pris  de  la  varia-j 
ntion  de  labouffole.  »  C*eft  Tentea- 
dre  cela !  que  de  f^avoir  demontrer 
une  chtmere  aflronomiquement  SC 
math^matiquement. 

Enfin ,  Timag^ne  difoit  ( 49  )  qutf 

i>les  premiers    Habitans  des  Gau«» 

h  les  furent  appelles  Celtes ,  du  nom 

»  d*un  Roi  qui  leur  fiit  cher^  &  Ga^ 

j»  lates  de  celui  de  fa  mere , »  c'eft-i- 

dire ,  que  ,  felon  cet  Hiftorien ,  les 

deux  noms  de  Celtes  &  de  Galates 

d^fignoient  unfeul  &  m6me  Peuple 

^tabli  dans  les  Gaules.  Mais  M.  Gi- 

kert  a  prouve  doftement  le  contrairc 

des  le  commencement  de  fon  Ou- 

I  vrage,  Ne  faut-il  pas  convenir  apres 

cela  qu'il  a  fuivi  tres-fidelement  foa. 

I  Auteur,  &  »  qu'il  y  a  fonde  tout'ce 

n  qu'il  avoit  k  dire  fur  les  Gaulois  ?  » 

Au  refte,  fi  vous  etiez  curieux  de 

[ijavoir  d'ch  les  Liguricns ,  qui  ont 
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peuple  les'Gaules ,  tiroient  kur  o 
gine,  M.  Gibert  (50)  voUsen  ecla 
«ira  d*abord. »  Les  Ligiiriens ,  Vv 
3f  des  peuplades,fans  doute,qui  d 
>>  tirent  des  champs  de  Sennaar ,  * 
^  tablirent  d'abord  dans  les  Alpes, 
» ils  crurent  trouver  un  afyle  con 

V  une    feconde    inondation,    L' 

V  pourroit /y/^^/Ti^  conjefturer  (5 1)  c 

V  ce  fat  (bus  la  conduite  de  Java 
»;  oil  d'un  de  (qs  enfans, »  Voilk  fx 
aiicun  doute  un  furieux  faiit,  qiit 
crainte  d'une  feconde  inondaiion 
jfoire  A  Javan',  &c  c^eft  bien  k  ce 
que  Ton  pent  appliquer  ce  que 
fpit  un  Poete  :  Timor  addid'u  alas, 

3^.  M.  Gibert  ('52)  n'a  pas 
plus  embarraffc  a  decouvrir  I'c 
gine  des  Germains,  que  celle  • 
Gaulois.  II  Ta  trouvee  dans  un  p 
fage  d'Herodote  qu'il  faut  rappor 
^ — J '     I  ^    .•'  "^ — i— 

'  (50J  Gibert  p.  68. 
''(51)  Ihi^.  not. 
(si)  Gibcitp.  2ip» 
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pour  la  commodite  da  Lefteur  (53)v 
<f  Perfonne  ne  peut  dire  avec  certi* 
y>  tilde  quels  font  les  Habitans  du 
n  Pays  qui  eft  au  Nord  de  la  Thra- 
n  ce.  Le  Pays ,  qui  eft  a«  -  deli  du 
»  Danube ,  me  paroit  8tre  defert  &C 
»extremement  vafte.  Tout  ce  que 
)^j'ai  pu  en  apprendre,  c'eft  qii'il 
at  d.emeure  au-delc\  dc  ce  Fleuve  un 
i»  Peuple  qui  porte  le  nom  de  Sigy* 
nnes ,  &  qui  eft  habilie  'k  la  maniere 
ifdes-  Medes.  lis  ont  des  chevau* 
n  petits ,  camus ,  qui  ne  valent  rittt 
t  pour  la  felle ,  &  dont  le  poil  a  cinq 
«.doigts  de  long.  Atteles  a  un  cha* 
Hitotj  ils  le  trainent  avec  beaucoup- 
vde  rapidite,  &  c'eft  la  vokure  or-j 
>f  dinaire  des  gens  du  Pays  :  on  dit 
n  que  leurs  frontieres  touchent  eel- 
tries  des  Venitiens,  qui  demeu^ent 
H  le  long,  de  la  Mer  Adriatique.  lid 
M  fe  difent  une  Colonies  de  Medes#. 

>—  ■  ■  ■'■'    tu 

^Si\  Hecodou  V.  J.  lo.^  ^ 
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s^Je  ne  f^aiirois  dire  comment  ib 
9»font  venus-la  de  la  Medie.  Mais  il 
i>n'y  a  rien  qui  ne  piiiffe  arriver 
ndans  un  long  efpace  de  terns*  Au 
i^refte,  les  Thraces  difent  que  les 
»  Abeilles  poffedent  le  Pays  qui  eft 
j^aii-dela  du  Danube,  &  que,  par 
»  cette  raifon ,  on  ne  f^gauroit  y  pi- 
» netren  )e  n'en  crois  rien ,  parce 
>»  que  cet  infefte  craint  le  froid.  M^ 
»j'eftime  que  les  Pays  Septentrio-» 
j»naux  font  inhabites  k  caufe  de  Ub 
»rigueurdu  climat». 

Selon  mes  petites  lumieres^  Off 
voitdansce  paffage ,  i*^.  Tignorance 
die  THiftorien.  Un  Peuple  etabli  au- 
4ela  du  Danube  etoit  en  meme  terns 
limitrophe  des  Vcnitiens.  S'il  n*a- 
joute  aucune  foi  k  la  Fable  des 
Abeilles,  c'eft  parce  que  cet  infefte 
ne  peut  fubfifter  dans  aucun  Pays 
froid.  1**.  II  place  les- Sigynes  au* 
deffus  de  la  Thrace  &  au-del^  du 
Danube,  c'eft4-dire,  en  Pologne, 


DE  M.  Pelloutier.  4^ 
oil  les  Forets  font  efFeQivement  rem- 
plies  d'Abeilles.  3  ^.  Jl  dit  que  ces  Si- 
gynes  pretendoient  etre  iine  Cold** 
nie  de  Medes,  En  efFet,  ils  etoient 
un  Peuple  Sarmate ,  &  cVtoit  une 
ancienne  tradition  que  les  Medes  & 
les  Sarmates  etoient  le  mSme  Feu* 
pie.  (54)  4^.  Enfin  il  diftingue  fop* 
mellement  les  Sigynes  des  Celtes  , 
^55)  ou  des  Germains  qu'il  place 
autourdes  fources  du  Danube.  Voili 
mes  idees,  &  voici  les  conclufions^ 
ou  plut6t  les  fuppoiitions  de  M*  Gir. 
bert(56). 

II  fuppofe  1^.  que  les  Anciens 
Dnt  fouvent  confondu  les  M^deS: 
^vec  les  Perfes.  Paffons  cela ,  quor- 
qu'on  diftinguSt  foigneufement  les 
deux  Peuples  ,  du  terns  d'Herodote. 

2^.  Que  (57)  les  Sigynes  d'Hero- 
■ ■   •  11^ 

(  J4  Hift.  d«s  Celt.  Liv.  I.  p.  I  ou 
(55)  Herodot.  H.  3  3 .  IV.  4J»  , 

(5^}  Gibcrt  p.  12  3, 
l57)Xdcm£.  ais» 
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dote  etoient  etablis  en  Allemag 
Jl  fe  trompe  affurement,  mais 
cordons  qu'il  ait  raifon^ 
;    3^,  II  fuppofe  (58)  que  les  . 
jons  y  c'eft-^-dire  ,  les  Suedois 
Tacite,  font  les  Sigynes  d'Hero( 
J:e ,  &  il  fait  remarquer  k  cette 
jcafion  que  « les  Sitones ,  comme 
f>  Sigynes,  etoient  gouvernes  par 
»  femmes ,  quoique  I'Hiftorien  di 
.»  ail  contraire  {59) ,  que  les  Sito 
»ne  different  des  Sujons  que  d 
J*  nil  feul  article ,  f^avoir ,  qu'ils  f 
»>  gouvernes  par  une  femme^r. 
.    4^.  II  fuppofe,  fur  le  temoign; 
de  Nicephore  Gregoras  &  de  1 
nonyme  de  Ravenne ,  que  TAUen 
.gne  a  ete  peuplee  non  pas  com 
les  Gaules ,  du  Midi  au  Nord ,  n 
duNord  au  Midi,  Ces  deux  Aute 
font  d'excellens  temoins  pour  ju 


(5  8)<libcrt  p.  222. 

(Sp)  Tacit,  Germ,  cap,  45. 
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fier  un  fait  auffi  ancien ;  mais  enfiit 
ne  les  recufons  point.  Voyons  feu« 
lement  comment  M.  Gibert  trou^p 
vera  le  moyen  de  faire  paffer  les  Si- 
gynes  dii  Nord  en  AUemagne. 

5^.  II  fuppofe  done  (6i)  encore 
¥tqii'une  peuplade  de  Sigtunes  ou 
M  de  Sigutnes  occuperent  la  Scan^ 
»  divanie ,  (bus  la  conduite  d'Oten*^ 
>»  leur  Chef.  » II  eft  vrai  que  les  Su^- 
dois  ont  une  ancienne  tradition ,  qui 
J>orte  quelque  chofe  de  femblable* 
Mais  outre  que  les  S9avans  de  Ik 
Nation    regardent    cette    tradition 
comme  une  fable  ,  II  refte  d'ailleurs 
encore  une   petite   difficulte.   C'eft 
qu'Oten  &  fes  Sigutnes  ne  quitterent 
I'Orient,  pour  venir  en  Suede ,  que 
du  terns  de-Jules-Cefar :  comment 
done  ces  memes  Sigutnes  avoient-il$ 
deji  paffe  de  la  Scandinavie  en  AU 
I^magne ,  avant  le  terns  d'Herodot^i 
>     ■    .        ■  _     ■  ■  .  j" .      jj  I  i^'i^mm'^i 

j6oJ  Gibcxtp.  a>o,  »i.4.&o.'  '  * 
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C'eft  un  petit  Anachronifme  de  qi 
fre  fiecles  au  moins ,  qiii  ne  fait  i 
cune  peine  \  M.  Gibert ,  non  p' 
que  celui  qu'il  commet  \  I'occafi 
d^un  paiTage  de  Strabon. 

6"^.  Ce  Geographe ,  dit  M.  C 

bert  (6 ' ) ,  appelle  les  Sigynes  d'K 

xodote ,  Siggines,  on  Sigtines, «  ajo 

#tant  qu'ils  etoient  gouvernes  p 

l»  une  fenime ,  &  que  leurs  moei] 

H  reflembloient  ^  celles  des  Perfes. 

.  Mais  Strabon,  qui  €crivoit  Tan  15  t 

Jefus-Chrift ,  place  ces  Siggines  pr 

du  Mont  Caucafe.  D'ailleurs  il  i 

dit  pas  «  qu'ils  fuffent  gouvernes  p; 

t»  une  femme  ,  mais  (61)  que  leu 

>f  chariots  etoient  conduits  par  ^ 

^  femmes  que  Ton  dreffoit  ^  ce  me 

m  tier  des  la  plus  tendre  jeuneffe  » J 

conclus  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  vrj 

Ijue  le  titre  qui  fe  trouve  ^  la  tSte  d 


{fi%^  SCiaboy..22.cH. 
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la  neuvieme  Differtation  de  M.  Gi- 
bert  (63)  :  Obfcrvations  JinguUircs 
fur  forigine  dts  Gcrmains.  Je  doute 
effeftivement  qu'on  en  ait  Jamais 
produit  de  plus  fingulieres,  au  moins 
en  ce  genre. 

Enfin  ,  M.  Gibert  (64)  a  encort 

decouvert  que  « (i  les  cantons  les 

^plus  voifins  du  Danube  etoient 

^  ignores  ,  &  paffoient  pour  imp^- 

»  netrables ,  du  terns  d'Hcrodote ,  on 

>♦  connoifToit  dej^ ,  dans  ce  tems-U  , 

t>  les  rivages  de  TOcean  ,  &  Ton  y 

i»  feifoit  la  pSche  &  le  commerce  de 

y  TAmbre  ,  qui  des  •  lors  les  avoit 

>»  deja  rendusc61ebres-»  C'eft-^-dire^ 

que  M.  Gibert  atrouve  dans  les  An*^ 

ciens ,  Toppofe  de  ce  qu'ils  out  dit^ 

is  croyoient  que  TAmbre  fe  ramaA> 

foit  dans  des  For^ts,  ou  dans  des  Iflds 

Yoifines  du  Po.  On  peut  voir  dans 


f 
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THiftQire  Naturelle  de  Pline  (  65  )  '^ 
toutes  les  fables  qii'ils  ont  debit^cs 
4\xr  cet  article^  Leur  rgnorance  et<Mt 
fi  grande,   par  rapport  k  tous  les 
Pays  Occidentaux  de  TEurope,  qu'ils 
pla^oient  la  ville  de  Rome  fur  les 
cotes  de  la  Grande  Mer  (  66  ).  11$; 
croyoient  aiiffi  que  lePo  {Eridanus^ 
fe  dechargeoit  dans  TOcean  Septeos- 
Crional.  Etoit-il  poffible   que  des 
gens,  qui  connoiifoient  fi  peu  d€$ 
pays  voifins  du  !eur ,  euffent  des  rch 
lations  fiircs  &  exa£tes  des  pays  fie 
tues.  aux  extr^mites  de  I'Europei 
M.  Gibert  le  croit  ainfi.  Ce  qu'il  y  \ 
ici  de,  particulier.^c'eft  qu!ilappuy 
ion  feiuiment  du  fuffrage  d*Hen 
dote ,  qui  dit  (67)  :  «  que  le  pa 
^>  qui  eft  au  -  deli  du  Danube , 


(65)  ?litt.  III.  10.  pag.  387.  &  XXXV 
jpaj   366.  &c. 

(tf6)  Hcraclidcs  Ponticus  dc  Aniijii  ap 
fji  Cam.  Tom.  I.  p.  140.  * 

^^7j  Hciodot.  V.^.io; 

>*inaccef 
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[lacceffible  ,  parce  que  les  Abeil- 
es  ne  foufFrent  pas  qu*on  y  entre  »; 
qui ,  dans  un  autre  endroit  (68)  ^ 
J  formellement  «  qu'il  y  ait  dans 
e  pays   des  Barbares  un   fleuve 
ippelle,  en  leur  Langue ,  Eridanus^ 
jui  fe  d^charge  dans  TOcean  Sep- 
tentrional J  &  fur  les  bords  duquel 
Dn    ramaffe  TAmbre.  >>   Mais  M. 
ibert  en  f^ait,  fur  cet article,  plus 
iHerodote  ,plus  que  Polybe  (69), 
lU  avoue  «  que  toutes  les  Contrees 
de  TEurope,    qui  s'etendent  au 
Nord  depuis  Narbonne  jufqu'au 
Jamais,  etoient  inconnues  de  fon 
sterns ;  »plus  auffi  que  Strabon  (70), 
(ui  pofe  en  fait  ^  n  que  Ton  ne  con- 
noiffoit  pa$  encore  les  Pays  qui 
foj)t  au-del^  de  TElbe ,  h  8c  qui  fe 
locque  (71)  de  tout  ce  que  les  An« 


(It  Bcrodoc. III.  us* 
(99;  Fofyb  III.  I $2. 
(70  Strabo  VII  294, 
{71   Id  V.  215. 
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ciens  avoient  dit  de  Phaeton  j 
Heliades  ,  de  TEridanus  &  des 
Eleflrides.  Je  ne  f^ais,  au  refte 
M.  Gibert  (7 1^  peut  avoir  tro 
que  les  Venetes  pechoient  TAn 
du  terns  d'Herodote ,  qu'ils  le  \ 
ramaffoient  fur  les  rivages  de 
cean ,  qu'on  le  ramaffe  encore 
jourd'hui  fur  les  bords  du  Rod 
&  que  ce  Ruiffeau ,  qui  fe  jettej 
la  Viftule  ,  eft  TEridanus  qui  fe 
chargeoit  dans  I'Ocean  Septenf 
rial.  S'il  n'a  point  d'autre  aut* 
pour  foutenir  toutes  ces  yifioqs 
celle  de  Kirchmayer,  ilfaut  a\ 
qu'il  a  bien  mal  choifi  fon  Au 
puifque  tout  le  raifonnement 
S9avant  eft  fonde  fur  la  fupp( 
qu'Herodote  affirmoit  ce  qi 
formellement.  La  verite  eft  qi 
le  terns  de  Tacite  (74)  ,  on 

(72)  Gibert  p.  245. 
(73J  idem  p.  21  8. 
(74.  Tacit.  Germ.  cap.  45.  Hiftoi/ 
Liv.I.p.  f7;.  ?7^. 
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ationsfures,  que  TAm- 
iflbit  fur  les  cotes  de  la 
le  (Sucvici  Maris^ ,  dans 
Eftions,  qui  etoient  un 
7Q.  lis  occupoient  encore 
du  terns  de  Cafliodore. 
ite  ,  les  Venedes ,  qui 
Peuple  Efclavon ,  prirent 
>  Eft  ions.  Les  BorulTes*, 
un  Peuple  tout  different 
ferent  enfuite  les  Vene- 
fiirent  eux-memes  depof- 
2S  Chevaliers  d#  TOrdre 
e  ,  qui  etablirent  dans  la 
Colonies  Allemandes. 
Tons  en  rappprtant  aufli 
)bfervations  critiques  de 
(76).  Le  Chapitre  VII  de 
ge  eft  deftine  i  montrer 


^ruffes  ont  la  merne  Langue  que 
les  Lithuaniens ,  &  les  Courlau- 
Languc  n*a  aucun  rapport  ni  avcc 
avec  rAllcmand. 
c  p,  171. 19s. 
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que  M.  k  Gendre,  Marqi 
Aubin  5^ «  fait  fortir ,  mal-^ 
» les  Francs  des  Cimmeriens 
me  M.  le  Marquis  de  S.  j 
plein  de  vie  ,  il  fe  defendr; 
juge  k  propos.  En  fuppofan 
fentipient  ne  puiffe  fe  fout 
Leftqur  equitable  demand 
JQurs  s'il  peut  etre  permis  a  i 
qui  refute  des  Romans  ,  d'i 
lui-tneme.  M.  Gibert  fait  pa: 
plein  faut,  les  Liguriens  de 
de  Senr^ar  dans  les  Alpes. 
il  plus  nature!  &  plus  vr; 
tie  que  de  faire  venir  le 
du  Ppnt-Euxiq  ?  M.  le  Marc 
Aut>in  ayoit,  ail  n^oins,poui 
tprit^  des  Chroniqueurs  di 
%e,  qui  ^'accord^^nt  pref 
^  faire  yenir  ks  Francs  du 
Trpye  ,  par  la  Pa.nnonie. 
in^me  d^ns  Diodore  de  Sici 
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cette  opinion  n'eft  pas  nouvelle* 
yf  avoit  des  Auteurs  qui  pr^ten* 
lent  que  les  Cimmeriens ,  qui  ra- 
gerent  I'Afie  Mineure ,  ^toient 
nSme  Peuple  que  les  Cimbres. » 
irque  &  Strabon  (78)  font  auffi 
don  de  ce  fentiment  qui  aVoit 
Tuivi  par  le  celebre  Hiftoriea 
loniuSft  Au  lieu  de  cela^  M  Gi«-. 
avance  ,  fans  aucune  autorit^  , 
•ntre  le  temoignage  des  Anciens^ 
ies  Ga4ois  defcendent  des  Li* 
ns  ;  que  les  Ambrons  &  les 
riens  font  le   meme  Peuple; 
les  Aborigines  des  Gaules  ne 
oient  point  de  ceux  de  ritalie  ; 
es  Doriens  etoient  des  Drui- 
que  les  Germains  etoient  des 
les.  II  me  femble  que  les  Au- 
,  qui  ecrivent  fur  Torigine  des 
es  ,  devroient  tous  fe  pafler 

Plutarch.  Maiio  Tom.   I.  411.  Strab« 
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quelque  chofe.  Comme  ih 
chent  en  Pays,  perdu  ,  il  n 
poffible  qu'ils  ne  s'egarent  f< 
vent. 

Uilluftre  Abbe  Dubos  a  a 
releve  par  M.  Gibert  (79)  , 
.  ayant  mal  explique  un  pal 
Procope  5  qui  concerne  I'e 
ment  des  Francs  dans  les  Gai 
voue  que,  dans  tout  le  Livn 
Gibert ,  rien  ne  m^a  plus  furj 
cette  Critique  ,  tant  ell  Aft  f 
dee.  Je  vais  rapporter  un  pa 
Zofime  qui  regarde  la  mati^ 
enfuite  celui  de  Procope  , 
quel  foule  tout  le  diiFeren 
ce  que  dit  Zofime  (80)  :  >i  ( 
>>  mecontent  du  Tyran  Con 
»  fit  foulever  les  Barbares  d^ 
j>  tique.  Conftantin  ne  pouv 
irrefifter  ,  parcequ'il  avoit 
%y  grande  partie  de  fes  Tro 

(79)  Gibert  p   248-326. 

(Eo)  Zofiin.  VI.  5.  Gibert  p.  323. 
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e ,  les  Barbaras  d'au  -  deli 
n  ravagerent  librenient  les 
ie  TEmpire ,  &  reduifirent 
titans  de  la  Grande  Bre- 

&  quelques  peuples  des 
,  i  la  neceflite  de  fe  fouf- 
.  la  domination  des  Ro- 
pour  vivre  dans  Tindepen- 

Les  Bretons   ayant  done. 

armes  ,  &  s'eiant  expofes 
ufement  au  peril ,  fe  deli- 

des  Barbaras  qui  les  atta- 
:.  Toute  i'Armorique  ,  & 
IS  autres  Gouvernemens 
les ,  imitant  I'exemple  des 

,  s'afFranchirent  de  -Ja 
maniere  ,  ayant  chaffe  ka 
ats  Romains  ,  &  ayant  rer 
mme  ils  le  purent,  la  forme 

Gouvernement.  «  Ecou- 
iitementProcope.(8 1  )»»En- 
2uves  des  Gaules  ,  le  Rho- 

p.  Goth.  1. 1 2 ,  p.  3 40.  Gibcrt  p.24y 
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nne  &L  le  Rhin  ont  un  coxirs  oppo 

>f  (6.  Le  premier  fe  jette  dans  la  Mel 

9f  de  Tofcane ,  &  le  Rhin  dans  1X> 

^  c6an.  II  y  a,versfes  embouchures 

9f  des  Lacs ,  au  tour  defquels  demeu 

n  roient  anciennement  les  Germaiiu 

n  C'^toit  un  Peuple  barbare  &  pei 

^  confiderable  dans  fon  origine.  O. 

9f  les  appelle  aujourd^hui  Francs 

\>  (  <s>folyyot. )   Pres    d'eux    demev 

M  roient  les  Arboryches ,  qui  ^toiei 

^  foumis  depuis  long-terns  aux  R< 

M  mains ,  avec  tout  le  refte  des  Gai 

5^  les  &  de  TEfpagne.  Apres  les  A 

»boryches,  vers  TOrient,  ^toiei 

m  les  Thoryngiens ,  a  qui  AuguA 

5)  le  premier  des  Empereurs  ,  avc 

5>permis  de  s'etabllr  dans  cet  e: 

j>  droit.  Ajj'eiprhs  de  la  (8 1), vers 

^  —         ■ 

(82)  Jffez.  fres  de-la,  C'cft  ainfi  que  M.  < 
belt  a  traduit  Z'.  253.  &  il  n'approuve  pas^ 
M .  I'Abbe  Dubos  ait  traduit  «  quelqut  diftdm 
paicc  que  «  ijuel^ue  diflMce  marque  an  certi 
^loignemeiit>Sc  ^Jf<x^fret  dela  unc  cextaine  pco 
mlt^. 
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^di  demeuroient  les  Bourgou- 
ions,  Au-deffus  des  Thoryngiens 
toient  les  Souabites  &  les  Ala* 
lans,  Nations  puiffantes,  &  toutes 
id^pendantes ,  qui  occupoient-ce 
ays  de  toute  anciennet^.  Dans  la 
lite  les  Vifigots  ayant  fait  ir- 
iiption  dans  TEmpire  Romain, 
smparerent  de  toute  TEfpagne  & 
js  Gaules  qui  font  au-deli  du  P6 , 
j^Tcc  ttftJ'Avit ,  &  fe  les  rendi- 
nt  tributaires.  Les  Arboryches 
toient  fourni  alors  des  troupes  aiix 
omains  (83).  les  Germainsau- 
)ient  bien  voulu  fe  les  affujettir  , 
>it  parce  qu'ils  ^toient  leurs  voi- 
ds ,  foit  parce  qu*ils  avoient  abo- 
(84)  i'ancienne  forme  de  leur 
rouvernem^nt.  lis  commencerent 

13)  On  a  rendu  le  fens.  Le  Grec  porte:  let 
trythet  /toient  alors  devenni  Soldatt  des  Remains, 
4)  M,  GibcBC  atraduic  :U  defir nation  qu*ilt 
II  foufferte  de  leur  amien  louvernement }  mitt 
ec  porte  qu'ils  i'avoienc  eux-in^mes  aboli 
ijSciAff'fTaf*  Gibcxt  p.  2(5. 
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>f  done  a  attaquer  les  Arborych 
>►  premierement  en  ravageant  Ic 
» terres  ,  &  enfuite  en  entrant  d 
» leur  pays  avec  des  armees  en 
>>  res.  Ceux-ci  donnerent  dans  C( 
»  occafion  des  preuves  de  leur 
»  leur  &  de  leur  afFeftion  pour 
»  Remains ,  &  foutinreht  la  gu( 
» comme  des  gens  de  coeun 
»  Germains ,  ne  pouvant  les  r6d\ 
»  par  la  force  ,  les  folliciterent 
w  s'allier  avec  eux  ,  &  d'unir 
»  deux  Peuples  par  des  manages 
»  ciproques.  Les  Arboryches  ace 
M  terent  de  bon  coeur  ces  prop 
» tions ,  parce  que  les  deux  Peu] 
»  etoient  Chretiens.  S'etant  d 
»  reunis  en  un  feul  Peuple  ,  1 
»  putffance  fe  trouva  confideral 
>f  ment  accnie.  II  y  avoit  d^au 
»  Troupes  Romaines ,  poftees  ; 
»  extremites  des  Gaules ,  pour 
w  garder  les  frontieres.  Ces  Tr 
» .'pes^ne  pouvant  retourner  k  Re 
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*  voulant  pas  fe  joindre  k  des 
mis  Ariens ,  fe  r^ndirent  avec 
:  Etendarts  &  le  Pays  qu'elles 
3ient  pour  le$  Remains  ,  aux 
>iyches  &  aux  Germains,  Tant 
y  eut  k  Rome  des  Empereurs, 
onferverent  les  Gaules  (jui 
en  de^k  du  Rhone.  Mais  apres 
)doacre  eut  change  TEmpire 
Tyrannie  ,  les  Vifigot$  oc- 
irent  ,  par  Ja  concefliondu 
ui  ,  toute  la  Gaule  juf- 
ux  Alpes  qui  feparent  les 
lois  des  Lyguriens.  Apres 
>doacre  eut  ete  tue  ,  les  Tho- 
ens  &  les  Vifigoths,  allarm^s 
accroiffement  de  la  puiflance 
Cermains  ,  qui  augmentoient 
les  jours  en  nombre  ,  &  qui 
dSfoient  tout  ce  qui  ofoit  leur 
t^r  ,  rechercherent  avec  foin 
ance  des  Goths,  &  de  tcu- 
;h,  qui,  y  etant  deja  porte  par 
aeme  ^  ne  fit  au^une  diffituUe 
C6 
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i>  d'accepter  leur  alliance  &  de  s' 
»>  nir  avec  eux  par  de$  marlages 
f>  donna  k  Alaric  fecond,  Chef  c 
»  Vifigoths ,  fa  fiUe  Theudichufe, 
»  donna  auffi  k  Nermenefride ,  cl 
»  des  Thoryngiens  ,  Am^loberg< 
y>  fille  de  fa  foeur  Amalafride ,  &,( 
»  puis  ce  terns,  les  Francs  ne  les  \ 
»>  taquerent  plus  k  force  ouvert 
>>  parce  qu'ils  craignoient  Thiud 
»  rich,  lis  toumerent  leurs  arm 
f>  contre  les  Bourgouzions ,  &  J  i 
»  fin  les  Francs  &  les  Goths  U\ 
>»guerent  m6me  contre  les  Bofl 
»  gouzions ,  &c.  a 

Vous  avez  fans  doute  renaarq 
en  lifant  ce  long  paffage  ,  i^.( 
Procope  eftropie  etrangement 
noms  propres.  La  chofe  arrive  fe 
vent  aux  Auteurs  &  aux  Co[M 
les  plus  exafts  ,  quand  ils  font  d 
g^s  de  rapporter  des  mots  ^tranj 
&  prefque  inconnus  dans  leurl 
gue.  Ainfi  Procope  ecrit  Bern 


DE  M.  Pelloutier.  6l 
^lons  pour  Bourgundions  ,  Suabites 
pour  Sueves  ,  Nermenefridc  pour 
Hermtnfridc.  La  pfiipart  des  Manuf- 
crits  portent  d'ailleurs  ifiJ'a,vi(;y  le 
P6 ,  oil  il  feudroit  lire ,  felon  M.  Gi- 
bert  (85),  pfl/«xvtfc,  le  Rhone. 

x^.  Procope  connoiffoit  mal  la 
Carte  du  Pays  qu'il  d^crit  dans  ce 
pafiage.  II  place  Ics  Francs  aux  tm^ 
bouchurts  du  Rhin  ,  les  Arboruchcs 
a  cou ,  c'eft-i-dire  en  Flandre  &  en 
Brabant.  Lcs  Thoryngicns  etoicnt  A 
rOricnt  des  Arborychts ,  c'eft-i-dire  ^ 
felon  M.  Gibert ,  dans  le  Pays  de 
Liege.  Ajjt:^  prh  de-la  etoient  let 
BourguignonSy  vers  le  Midi.  II  aurok 
mieux  feit  de  dire  ajfe[  loin  de  leu 
Les  Sueves  &  les  Allemands  etoient 
aU'dejJus  des  Thoryngiens.  Cela  eft-il 
vrai  ?  Les  Sueves  qui  occupoient  le 
Pays  de  Heffe ,  les  Allemands  qui 
occupoient  la  Suabe  &  une  partie 

m  ■       ■         1 

(%S)  Gibcn  p.  257*  29tf« 
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de  la  Suifl*e ,  etoient-ils  au-deiTus  des 
Toringiens ,  ^tablis  dans  le  Pays  de 
Li^ge  ?  D'ailleurs  un  Geographc 
exzSt  n'auroit-il  pas  du  diftiguer  ici 
les  Peuples  qui  demeurent  6n-de9^y 
ou  au-del^  du  Rhin  ?  Mais  ,  comme 
Procope  ne  connoiffoit  exaftement 
ni  les  Gaules  ,  ni  rAIlemagne  ,  il 
s*en  rapporte  k  ce  qu'il  avoit  trou- 
ve  dans  des  Auteurs  plus  anciens  ^ 
ou  ^'ce  qu'il  avoit  appris  de  quelque 
Voyageur  negligent  ou  peu  inflruit. 
C'eft  la  caufe  des  fautes  de  Geogra- 
phie  qu^il  commet  ici,  &  de  la  con- 
fufion  qui  regne  dans  ce  qu'il  dit  de 
lapofition  des  Sueves  ,  des  Alle- 
jiiands  &  des  Bourguignons. 

3^.  Enfin,  j'avoue  que  Procope 
fie  me  paroit  ni  clair ,  ni  exa6^  dans 
fa  narration.  II  confond  manifefte- 
ment  les  Tongriens,qu'Augufte  avoit 
etablisdans  le  Pays  de  Liege,avec 
les  Thoringiens  qui  obeiffoient  k 
Hermenfride ,  &  qui  demeuroient 
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fur  rUnftrat,  dans  la  Turinge.  11 
confond  encore  les  terns  &  les  ^ve- 
nemens.  Les  Francs  etoient  Chre- 
tiens du  terns  de  Procope.  L'etoient- 
ils  dcjk  du  tems  du  Tyran  Conftan- 
tin ,  ou  lorfque  les  Gaules  fiirent 
occupies  par  les  Vifigoths?  Gre- 
|oire  de  Tours  etoit-il  de  ce  fenti- 
ment ,  &  ne  pourroit-on  pas  prou- 
ver  le  contraire  par  le  temoignage 
m6me  de  Procope  }  Les  Thorin- 
giens ,  dont  Hermenf roi  ^toit  Roi  ^ 
deVinrent  voifins  des  Francs,  lorfque 
ceux-ci,  apres  avoir  foumis  les  G§u- 
les,  pafferent  le  Rhin  &  firent  des 
conquStes  en  Allemagne.  Mais  les 
Arboryches  n'ont  jamais  ete  voifins 
de  ces  Thoringiens,  Enfin  il  n'eft 
point  vrai  que  les  AHemands  euf- 
fent  occupe  de  toute  anciennete  le 
Pays  oil  ils  etoient  etablis  du  tems 
de  Procope. 
Je  ne  fcais  done  i  quoi  penfoit 
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M,  Gibprt  (80  lorfqu'il  difoit :  4. 
H  nom  d'Arboruches  efl  dans  un  j 
»>  teur  exaSe ,  dans  un  bon  Hiflori 
i#cela  peut  nous  fuffirv^.  II  fufBt, 
contraire ,  de  lire  le  paffage  me 
de  Procope,pour  fe  convaincre  q 
dans  cette  occafion,  il  n'a  pas  f< 
tenu  le  caraftere  ^un  Auuur  exi 
ni  ^un  bon  Hijioricn.  Sans  demei 
m8me  ce  double  caraftere ,  Proc< 
a  pu  ^crire  Arboryches  pour  An 
riques ,  comme  M.  Gibert  ou  fon  ( 
pifte  ont  ecrit  par  inadvertai 
exaclc  pour  cxacl^  ^f^ffir  po^"ry«j 
(87).  Si  les  Fran9ois  commett 
des  fautes  en  ecrivant  leur  pro] 
Langue,  i  plus  forte  raifon  un Gi 
quelque  habile  homme  qu'il  fi 
pouvoit-il  faillir  en  Ecrivant  « 
mots  barbares. 


(«6;  Gibert  |>.  280. 

(JB7)  Ces  deux  fautes  font  peut-ltre  du  ( 
rcAeurs  des  Epreuves.  La  Critique  de  M.  ; 
loBticr  me  paioit  outlet  dans  cette  occafioi 


DE  M.  Pelloutier.  6f 
Je  conclus  done ,  avec  M.  TAbW 
Dubo^ ,  que  les  Arboryches,  ayant 
it6  foumis  depuis  long-tems  mix  Ro- 
ffiains,  n'ont  pu  8tre  inconnus  k  tout 
ce  qui  nous  refte  d'Hiftoriens  &  de 
Geographes.  II  faut  d^ailleurs  que 
ces  Arboryches  fiiffent  un  Peuple 
confiderable ,  ,puifque  leur  reunion 
avec  les  Francs  donna  un  fi  grand 
accroiffement  k  la  puiffance  des  der- 
niers ,  qu'ils  fe  virent  en  ^tat  de  fou- 
mettre  toutes  les  Gaules.  Les  Arbo- 
ryches font  manifeftement  les  Peu- 
ples  qui  demeuroient  le  long  de  la 
Mer  Oceane,  depuis  TAquitaine  juf- 
qu'i  Boulogne.  Ar-Mor-Rich  (88) 
fignifioit ,  en  Gaulois ,  un  Pays  Ma- 
ritime. Les  Arrtioriques  devinrent 
voifins  des  Gerihains ,  lorfque  ceux- 
I  ci  fe  fiirent  avanc^s  dans  le  terri- 
;  toire  de  Cambrai.  AfTaillis  par  mer 
I  &  par  terre ,  voyant  que  les  Ro- 

(•$)Cafat  V.  $3.  VII.  7  5.  VUI.  ji.Plin.IV. 
17.  p.  4S2.  Eatiop.  IX.  I d. 
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mains  les  laifToient  i  la  m 
Barbares ,  les  Armoricains  p 
parti  d'#bandonner  des  Mai 
ne  les  foutenoient  point.  II 
rent  comme  ils  piirent  la  f< 
leur  Gouvernement ,  &  re 
courageufement  aux  ennemi^ 
attaquoient  de  tous  cotes. 

Comme  les  Armoricains  n' 
a\»Tidonne  les  Romainsqu'^ 
Taffeftion  qu'ils  confervoiej 
leurs  anciens  Mriitres  les  ol 
fournir  des  Troupes  contre  V 
commun  ,  c'eft-i-dire  ,  coi: 
Barbares  qui  ravageoient  toi 
Provinces  de  I'Empire.  Cela 
aprks  que  les  Fijigoths  fe  fun 
blis  dans  les  Gaules  ,  c'efl-i 
apres  Tan  4 1 2. «  Les  Arbory  d 
»Procope,etoient  alors  dever 
>Hlats  des  Romains. » 

Apres  que  les  Francs  fe  fun 
pares  de  la  feconde  Gerinar 
qu'ils  eurent  poufle  leurs  cor 
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jufqu'^  la  Somme ,  vers  Tan  445  ,  ils 
formerent   le  deffein  de  Ibumettre 
ies  Armoricains.  D'un  cote  le  Pays 
€toit  k  leur  bienfeance ,  &  leur  ou- 
vroit  Tentree  de  toutes  Ies  Gaules : 
de  Taiitre  ,  ils  efperoient  d*y  reuilir 
d'aatant  plus  facilement  que  Ics  Ar^ 
horychss  avoitnt  aboli  Pancunnt  for" 
nu  dc  leur  Gouvernement.  Ces  revo- 
lutions interieures,qui  arrivent  dans 
unEtatyfont  toujours  favorables  aux 
ennemis  du  dehors.  Cependant  Ies 
Francs  fiirent  trompes  dans  leurs  ef- 
perances.  Les  Armoricains  s'etant  de- 
fendus  courageufement ,  on  en  vint 
i  des  pourparlers ,  &  enfin  k  un  ac* 
commodement ,  en  confequence  du« 
quel  les  Francs  &  les  Armoricains 
s^allierent  &  s'unirent  pour  ne  faire 
plus  qu'uQ  feul  &  m&ne  Peuple.  Ce 
qui  favorifa  le  plus  cette  union, 
c'eft  ^au  fentiment  de  Procope ,  quq 
les  deux  Peuples  etoient  Chretiens 
k  Orthodoxes. 
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Dans  la  fuite ,  les  Troii] 
maines  ,  qui  gardoient  les  fi- 
de FEmpire  ,  c'eft-^-dire , 
gauche  du  Rhin ,  voyant  q 
barri^re  avoit  6t6  forcee  c 
cndroits ,  ne  pbuvant  pas  f e 
k  Rome,  ne  voulant  pas  f 
iaux  Vifigoths ,  qui  etoient 
prirent  le  parti  de  firer  du 
la  Mer,  &  de  s'unir  aux  Arm 
&  aux  Francs. 

Tout  cela  eft  clairement  < 
dans  les  paffages  de  Zofim 
Procope,  que  j'ai  rapportes. 
lifez  apres  cela  la  Diflertatic 
Gibert ,'  vous  verrez  qu'il  a 
le  fecret  de  deguifer  &  de  < 
dre  tous  ces  faits.  Contento 
d'en  alleguer  un  feul  exemp 

a  La  deftruftion  que  les  J 
»  ches  avoient  foufferte  de  le 
»  vernement,  &  leur  voifina 

(s^)  Gibert  p«  2i4. 
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rent  aux  Germains  Tenvie  &  Tefr 
ranee  de  fe  les  affujettir».  Cela 
lifie,  felon  M.  Gibert  (90),  que 
?s  FranesYQulurent  foumetlreles 
rboruches,  parce  qu'ils  avoient 
e^du  la  forme  de  gouvernement 
Li'ils  avoient  eu  anciennement 
Wxtfi)  avant  que  d'etre  foumis 
IX  Romains^,  Procope  a  voulu 
J  que  a  la  perte  que  les  Arborur 
ie$  avoient  feite  de  leur  Autonor 
ie  ancienne  ^ifoit  ei^^rer  aux 
rancs  qu'ils  en  aurpiep^  d'autant 
eilleur  margh^ ,  que  les  Arboru* 
1^^  cqmbattroient  moins  poiur 
uf  liberty  que  pour  des  Maitres 
u'il^  ^toient,  peutStre,  Jaj  de 
irvir>#. 

Tout  cela  eft  ayance  en  Fair, 
ifcppe  ne  dit  pas  que  a  les  Arbox 
iches  euflent  et^  obliges  de  fouf^ 
ir  la  deftru^ion  de  Tanpe^n^ 
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9»  forme  de  leiir  Gouvernementw 
aflure  bien  formellement  qu'ils  1 
voient  eux-memes  abolie ,  c'eft- 
dire,  comme  Zofime  le  remarqv 
^u'ils  avoient  chaffe  les  Magifti 
Homains.  II  feroit  d'ailleurs  ridic 
xle  prater  aiix  Francs  les  vues  <; 
M.  Gibert  leur  attribue.  lis  con< 
rent  Tenvie  &  Tefperance  d'affuj 
tir  les  Arboruches,  parce  que 
Peuple  avoit  ete  foumis  par  les  F 
mains,  il  y  avoit  plus  de  400  a 
Les  Francs  f^avoient  que  les  Art 
ruches  etoient  affeftionnes  aux  R 
mains  ,  puifqu'ils  leur  fourniffoii 
des  Troupes  contre  les  Barbar 
Mais ,  comme  cette  affeftion  n*av 
pas  empeche  que  les  Arboruches 
chaffaflent  les  Magiftrats  Romair 
parce  que  le  Tyran  Conftantin 
abandonnoit  ,  &  que  TEmpere 
Honorius  ne  pouvoit  leur  dom 
du  fecours ,  les  Francs  fe  flatten 
avec  raifon  de  profiter  des  troub! 
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que  de  pareils  changemens  produi- 

fent  ordinairement  dans  un  Etat, 

pour  foumettre  plus  facilement  un 

Peuple  dont  le  Pays  etoit  fort  A  leur 

Wenfeance.  lis  fijavoient  d'ailleurs 

•que  TEmpire  employeroit  les  forces 

qui  lui  reftoient  k  foutenir  les  Peu- 

ples«qui  reconnoiffoient  encore  les 

Magiftrats  Romains  j  preferablement 

^  ceux  qui  les  avoient  chafles. 

Voili ,  Monfieur ,  ce  que  j'avois 
i  remarquer  fur  les  Mimoires  que 
M.  Gibert  a  publics ,  pour  fervir  a 
VHijioirc  des  G aides  &  de  la  France. 
le  Grains  beaucoup  que  de  femblables 
Mimoires^  aulieu  d'eclaircir  rHiftoire 
andenne  ,  ne  fervent,  au  contraire, 
^  en  augxnenter  les  tenebres  &  le 
cahos.  Pour  deferer  k  vos  confeils, 
j*ai  repondu  de  point  en  point  aux 
Dbjedions  de  M.  Gibert  qui  me  re- 
prdoient,  &  dont  la  plupart  ne 
neritoient  affurement  aucune  re* 
ponlb.  Quand  il  ccriroit  contre  moi 
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Livre  fur  Livre,  il  peut  £tre  tr& 
affure  que  je  lui  ai  repondu  une  fo 
pour  toutes;  &  je  me  flatte  qu 
vous  ne  d^fapprouverez  pas  cetl 
r^folution,  dont  je  ne  me  dep^n 
point.  II  ne  me  convient  point  d'ei 
trer  en  lice  avec  des  Auteurs  qi 
citent  les  Anciens  fans  les  avoir  lui 
ou^au  moins^compris  &c  dig6r^s.J 
profiterai  tpujours  avec  docility  i 
avec  reconnoifliance  des  avis  de 
Gens  de  Lettres  ,  &  de  tout  c 
qu'une  critique  modefte  &  judi 
cieufe  pourra  reLever  dans  mes  Ou 
vrages^  mais  je  crois  pouvoir  em 
ployer  mon  terns  plus  utilemen 
qu'^  repondre  k  des  Livres  qui  m 
m'apprennent  rien  de  nouveau  ^  noi 
plus  qu'au  Public ,  &  oil  Top  fepibli 
prendre  k  tache  de  chicaner  &  di 
battre  le  Pays. 
Je fuis,  &c.  Monsieur, 
Vptre,&c' 

PEtLOUTlEI* 

A  Pcrlia  It  tp  Avril  »-» 
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IDISSERTATION 

[  Sur  rOrigine  dcs  P tuples  Celtts  & 
fur  Icurs  ancitnn^  demcurts  (  i  )  , 
iradtutt  du  Latin  de  M.  Jean^ 
Dahiel  Schoepflin yCon^ 
ieiUer^.duRoi  &  Hiftoriographe 
:de  France ,  de  FAcademie  des  Inf- 
^ptions  &  Belies-Lettr^^  &c/ 

P  R  £  P  A  C  E. 

rE  fccond  Tome  de  VJlface  il-- 
?r&,  qui  termine  rHiftoire  civile 
)  cette  Province ,  etant  £bus  preffe, 

I  me  hSte  d'acquitter  une  promefle 
je  favois  £ute  dans  le  premier 

Teiume  p.  no,  en  donnant  au  Pu- 
fic  THiftoire  de  TOrigine  des  Peu- 

les  Celtes  &  de  leurs  anciennes  de- 

( I  )  L'Oavrige  de  M.  Scb^efjlin  a  pour  citse 

lUa  :  j0Mmnit-Ddmitlis  Sehoepjlini  Conjiiiarii  R#. 

f  4t  TrmigU  Jiiftorioir.4fhi  Vindicia  dltits,  Afi* 

ifMii  Mfud  Ammnd*  Koni^  ,  BihiiopoUm,  1 7  S4« 

Tome  ir,  D 
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meures  (i).  Un  Peuple  qui  a  et^ 
les  anciens  Habitans  de  llJni 
par  le  bruit  de  fes  exploits  Si 
la  c^l^brite  de  fon  nom ,  un  Pc 
qui  a  fait  taut  de  maux  aux  Soi 
rains  de  I'Orient ,  &  aux  Peuplej 
habitent  les  Contrees  Septenl 
nales  &  Occidentales  de  ce  gk 
un  peuple  qui  a  iti  le  fleau  de 
me  m^rne,  merite  bien,  fans  do 
que  rdB  recherche  6*oh  il  a  tir^ 
origine,  Les  G6ographes  fe 
long-tems  occupes,  niai$  pre: 
fans  fucces ,  a  decou vrir  le  Pay 
les  Celtes  (3)  ont  pris  naiffa 
Leurs  recherches  les  pnt  condu 
des  opinions  fi  oppofees,que  la  q 
tion  n'en  eft  devenue  que  plus 

(  »  )  J'en  avois  d'abotd  parlc  tres-facc 
nifitit  i  mais  je  develpppe  aujourd*hui  mon 
iiion  avec  itend^e »  &  je  rapporte  les  auu 
^ui  la  CM^nnent. 

(3)  Les  Peuples  de  i'HibernU  ((-Irlaudd 
.^Ucnt  eKCocc  noJoDcd'luii  les  Qanles  (la J 
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Ekre.  Cette  incertitude  n*a  d'autre 
pincipe  que  la  c^l^brit6  de  ce  Peu- 
pie  &  des  Colonies  qui  en  font 
Ebrdes  d^s  Tantiquite  la  plus  recu- 
^,  pour  fe  repandre  dans  les  di- 
series  Contr^es  de  I'Europe  &  de 
TAfie.  De-IA  il  eft  arriv^  que  la 
^Vjp3ft  ies  Auteurs  ont  q^glig^  la 
Itemize  demeure  de  ce  Peuple ,  & 
en  ont  cherch^  Forigine  dans  de$ 
Polonies  qui  ^toient  forties  d\m 
pitys  Indigene  (4);  ils  ont,  par  ce 
Boyen ,  confondu  les  filles  avec  la 
■ere.  Quelques  Auteurs  font  fortir 
■I  Celtes  des  Phrygiens  (5) ,  apr^ 

|-    (4,)  Oh  app^Ue  Jndiffm  un  People  qui  a  tou- 
*^s  ite  dans  le  Pays  qu'il  habite »  dc  forte 
Al  nTexifle  aucunc  rrace  du  terns  aaquel  il  y 
\ut\y6i  les  Grecs  ]es  appellent 'At/V^d'offf 
fn  ks  diflinguer  des  Etiangers. 
l?(s)  Ceft  le  fentiment  dc  Wackter  dans  1ft 
e  du  GiolTaire  Geimanique  nombie  25  8c 
I!  Il^ppayefon  renciment  fur  le  Chap.  9, 
1^  LWce  XV.  d'Ammien  •  V.  aicellin  j  eepen« 
CAmmien  rapporte^aa  m^me  endroit,qae 
iQKfCi,  Chetckuit  lUte  rctraite  apr^s  la  dtC*  ' 
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la  mine  du  Royaume  de  Tr 
d'autres  les  difent  originairej 
environs  du  Pont-Euxiji ;  ily 
infime  qui  les  font  venir  de  la  ( 
dans  les  Gaules  (6)  :  au  conti 
lis  auroient  du  dire  que  des  ( 
nies  Celtes  avoient  pafle  des  G 
dans  toutes  ces  Contrees  eloig 
Quelques-uns  voudroient  trc 
Torigine  des  Celtes  chez  les  H; 
boreens;  ceux-ci  croyentqull 
bitoient  primitivement  la  plus  gi 
pattie  de  rEurope,ceux-l^  les  pi 
dans  la  Germanie  &  dans  les 
les;  d'autres  enfin  (7)  oteni 
Gaulois  jufqu'au  nom  de  Celte 

truftion  dc  Troyc ,  occupcrcnt  Ics  Gaules 
11  ne  dit  rien  de  I'airivee  des  Fhrygicns. 
{€)  Dunod,  Hilloirc  des  Sequanois,  T 

p.  2.   26,  %6, 

(7)  Keinier  Rcincccius  paric  beau 
mals  tr^s-obfcur^mcnt ,  dc  I'cmpirc  des  C 
dins  Ton  Hiftoru  Julia  Part.  2.  pag.  20 
pendant  il  ne  donnc  ce  nom  qu'aux  Gei 
&  aux  Gaulois.  Lc  dernier  Ouvragcqui  i 
fiit  Ics  Celtes  eft  celui  ^ue  Sijiion  PcIIq 
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r  Nous  pardonnerons  d'autant  plus 
F   Volontiefs  aux  G^ographes  moden- 

nes  les  erreurs  dans  lefquelles  ils 
font  tomb^s  en  traitant  cette  matii- 
're ,  que  les  Anciens  ne  font  point 
^  d'accord  entr'eux,  qu'ils  ontm^me 
,  beaucoup  embrouilld  I'origine  des 
pCeltes.  Les  Grecs,  fur-tout,  con- 
[  *noiflbient  bien  peu  THiftoire  d*Oc- 
■  cident ,  &  particuli^rement  celle  des 
Gaules :  Jofeph  (8),qui  ^crivoit  fous 

-  Tempire  des  Vefpafiens ,  avoue  que 
f  les  Hifioriens  n'ont  prefque  rien  dit 
t  de  vrai  touchant  les  Gaules  &  TEf- 
I  pagne. 

^  ■    II  faut  pourtant  chercher  uA  re« 

'tnhde  au  d^fordre  qu'a  cauf6  cette 

.    inexactitude;  mais  il  Outpour  cela 

i    remonter  k  la  fource  du  mal :  il  fawt 

examiner  fcrupuleufement  Tautoritd 

des  Auteurs  Grecs  ,  qui  ont  donn^ 

fcomme  done  rerndition  6c  refprit  font  hon« 
MU  ik  la  Ville  de  Berlin ,  a  public  en  Franf  oil* 
" '     (•}  Cofltxe  Appien  Liv.  I.  Tom.  2.  n.  444. 
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lieu  k  toutes  ces  incertitudes  9  Si 
porter  k  fa  jufte  valeur  le  (etxM 
snent  de  chacun  d'eux.  Mais^  les  Aq 
teurs  Latins  fe  trouvant  d'accbq 
entr'eux ,  il  eft  n^cefiaire  de  con 
d^rer  de  quel  poids  peuvent  £tre] 
Auteurs  Grecs  qui  s'accordent  ay^ 
les  Latins.  D'apres  cet  exameAjjj 
Ton  voit  que  les  plus  graves  desi]| 
teurs  Grecs,  ceux  qui  font  les  pU 
dignes  de  fixer  la  croyance  &  ^ 
fervir  d'autorite ,  fi  Ton  voit  qiii 
ceux-1^  s'accordent  avec  les  Auteufl 
Latins  9  la  queflion  doit  etre  regai|| 
dee  comme  jugee. 

Ceil  le  plan  que  je  me  fuis  p«n 
pofe  en  traitant  une  matiere  au4 
delicate.  Apres  avoir  pris  dans  Id 
fources  tout  ce  que  Tantiquit^  Greq 
que  &  Latine  nous  a  conferv^  fq 
les  Celtes ,  j'ai  compare  les  faits  l{ 
les  difFerentes  opinions ,  je  les  aidi{ 
cutes  apres  la  comparaifon^  enfin  jl 
me  fuis  mis  en  etat  de  traiter  cet^ 
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■nti^re  en  remontant  jufqu'i^  fa 
Iburce ;  il  m'a  paru  que  la  diverfit^ 
des  opinions  provenoit  de  ce  qii'on 
l^oh  n^gUg^  de  fuivre  cette  mi^ 
fkode.  En  effet^  la  plCipart  de  ceux 
i^  one  tAit^  de  rorigine  des  Celtes 
Wt  pris  pour  fondement  de  leur 
Ij^Himt  le  tiimoignage  Equivoque 
Ir  quelqtie  ancien  Auteur  Grecf 
bns  &ire  attention  que  cette  auto« 
St£  pouvoit  Stre  facilement  d^truite 
par  d'autres  plus  certaines  &  plus 
l^gaes  de  foi ;  de  forte  que  la  premi^ 
Pe  n'avoit  plus  aucune  confiftance* 

Apr^  avoir  appreci^  tout  ce  que. 
les  Anciens  nous  ont  laifle  fur  cette 
mutdktef  le  Ledeur  jugera  k  laquelle 
le  ces  opinions  il  doit  donner  la 
pr^erence.  DanslaRepubliquedes 
bettres  chacun  ^  droit  de  dire  fon 
Rvis  :  pcut-fitre  s'en  trouvera-t-il 
Ini^  apr^  avoir  examine  la  quef-* 
Bon  ,  croiront  que  les  Gaules  font 
f  unique  berceau  des  Celtes. 

D4 
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*w  I   ■   II  I  I II    II  ill. 

D  E    L'O  R  IG  I  NE 

Des  Peuples  Celtes. 

£c  de  leurs  anciennes  demeurdij 

§•  L  Lc  nom  de  CeiuseflunnM 

Gaulois. 

Le  nom  de  Celtes  ne  tire  fon  orf- 
gine  ni  de  la  Langue  Grecque , 
de  la  Langue  Latine.  Jules-Cd&Ti 
qui  a  fi  long-tems  fait  la  guerre 
les  Gauies ,  afTure  que  ce  nom  a  pm 
naiffance  dans  le  Pays  des  GauloSti 
#<  La  Gaule ,  dit-il  (  i ) ,  eft  divifiiCi^ 
jh^n  trois  parties;  les  Beiges  haM» 
H  tent  la  premiere  :  les  Aquitains  kj 
»»feconde  :  la  troiiieme  eft  la  de- 
»  meure  de  ceux  qui ,  dans  Uur  pro*\ 
^pn  Langue  y  s'appellent  Celtes  ^  & 
n  que  nous  nommons  Gaulois  »»•  Pau- 
fanias  ( i )  eft  d'accord  avec  Cefar. 
«  Les  Gaulois  demeurent  aux  extri- 

^i)  Bell.  Gall.  lib.  \,  cap.  i. 
]^i)  AttU.  lib.  I.  cap.  3.  p.  i«. 
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jL^^mit^s  de  TEurope  aupr^  d'une 

Pkigrande  Mer,  &  ils  difent  que  les 

»  vaifleaux  ne  peuvent  pas  aborder 

Mieurs  cotes,  lis  n'ont  re^u  le  nom 

'Z  n  de  Gaulois  que  fort  tard :  anciennc^ 

^»  mtnt  ils  ntft  deJignoUnt  eux-memes^ 

n&*on  ne  les  connoijjoit  que  forts  le 

-  -nnom^e  Celtes ».  Appien  dit  auffi 

dans  la  Preface  de  fon  Ouvrage  que 

-le  nom  de  Celtes  eft  fort  ancien  ^  & 

4[u'il  eft  etranger  ^  la  Langue  Ro- 

..  maine.  «  Lltalie  elle-m6me  ,  qui  eft 

^jf  d'une  tr^s-grande  etendue,  com- 

:  /)pmence  k  la  Met  lonienne ,  &  s'a- 

f^'«Yance  au-deli  de  la  MerdeTyr 

r  -wjufqii'aux Celtes,  que  les  Romains 

^,m  appellent  Galates  »•  Le  m8me  Au« 

>    teur  s'exprime  encore  ainfi  (  3  )  : 

k  n  Ceux  k  qui  Ton  a  donne  le  nom  de 

»<•  Galates,  &  que  Ton  appelle  au- 

I   ;j»)ourd'hui  Gaulois ,  s'appelloient 

'    » autrefois  Celtes  ».  Strabon  rap-. 
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,porte  que   les  Grecs  n'ont 

donne  de  nom  aux  Celtes ,  mab  i 

ceux-ci  le  prirent  d'abord  eux- 

mes  dans  la  Province  Narbor 

&  qu'enfuite  les  Grecs  ^tendir 

ce  nom  k  tons  les  Gaulois.  h  Veil 

i»dit-il  (4)9  ce  que  nous  avioQsi 

3>  dire  de  ceux  qui  habiten^a ! 

»yince  Narbonnoife,  que  les 

»f  ciens  appelloient    Celtes*    C'l 

^fd'euxy  comme  je  le  crois^  qu^^ 

>»nom  de  Celtes  a  ete  etendu  par  In 

>»  Grecs  i  tous  les  Gaulois  en  fgb^ 

»  neral ,  parce  qu'ils  etoient  le  Peuq 

Mple  le  plus  illuflre;  &c  peut-dtr^ 

^  que  les  Marfeiliois ,  leiu-s  voifins j 

n  ont  auili  contribue  k  faire  receyoi| 

^  ce  nom  >»•  .^ 

§.  2.  Etymologic  du  nom  JU  Ctlus^^ 

On  a  bien  de  la  peine  k  d^couTiil 
r^tymologie  du  nom  de  Celtes  ^  ft 
k  f^avoir  ce  qu'il  fignifie  dans  ft 
■■  '    ■■      ■■  n 

^4)  Saab,  lib*  4*  |^«  alt* 
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Ague  naturelle.  Ammien-Marcel- 
1^  empruntant  fon  fentiment  de 
Iiiiiag^ne  ^  Ecrivain  Grec  ^  dit  (  5  ) 
les  C«ltes  ont  pris  ce  notn  d'lm 
loi  qu'ils  aimoient  beaucoup,  6c 
^e  c'eft  de  (a  mere  qu'ils  ont  regu 
Mi  nom  de  Galates.  ^  Quelques-uns 
J^ont  aflur^  que  les  Aborigines 
■»avoient  habit^  les  premiers  ces 
■»  Gentries  9  qu'ils  avoient  pris  le 
ii»iioin  de  Celtes  d'un  Roi  ch^ri,  & 
fi^celui  de  Galates  de  fa  mere: car 
^c*efl  ainfi  que  la  Langue  Grecque 
Ijihomme.les  Gaulois. >f  Appien  (6 ) 
le  nom  de  Celtes  de  Celtus ,  fils 
1  CyclopePolypheme ,  qui ,  etant 
irtide  la  Sicile  avecfesfreres  lUyrius 
:  Gala  j  fe  rendit  le  Souverain  des 
iples  de  ce  Pays  qui  prirent  en- 
iuCe  fon  nom.  Mais  ceux-la  fe  trom« 
:  groffi^rement  qui  veulent  faire. 

fc— : « 

»  (s)  Amm   Marcell.  lib.  XV.  cap.  23. 

(<]  AppUn.  Bkfll.  Illyf.  p.  i  ip4-  ^' 
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deriver  le  nom  de  Celtes  de  la 
gue  Grecque  &  du  mat  irxw? ,  <p 
fignifie  prompt :  nous  avons  vu  qu^ 
tire  fon  origine  de  la  Langue  d 
Pays  (7  .  Mezerai ,  dans  fan  Hifisii 
dt  France  avant  Clovis  (  8  )  ,  le  fi 
venir  du  mot  Celtique  Gal ou  Gaah 
qui  fignifie  une  ForSt,  parce  quell 
Gaule  Celtique  ^toit  couverte  d 
bois.  Cambden  (  9  )  ohfijrve  quV 
Sretagne  Tancien  mot  Gualt  fignii 
la  chcvelure^  &  Gualtor  veut  din 
chevelue.  La  Langue  Bretanne  &  fa 
Gauloife  ne  differoient  que  par  1 
'Dialefte.  Or  il  eft  tr^s-certain  qui 
les  Gaulois  ont  porte  le  nom  di 
chevelus,  Wachter  (10)  raj^ortN 
plufieurs   etymologies  du  nam  dl 
Celtes  ,  dont  plufieurs  font  tris^ 


(7)  Bodin.  Method,  Hift.  p.  35  tf.  &  dc  lUft^ 
Uica  lib.  3*  p*  3  5  3. 
(l)Lib.lp.  7. 
(i»)P.  23. 
([z  •)  GioCai.  Gcxm»  voce  Ctltm^ 
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►  .irifibles.  Marc- Vclfer ,  au  contraire, 
a  tres-bien  ecrit  fur  cette  matiere. 
«<Cefar,  dit-il  (ii),  affiire  que  le 
n  nom  des  Celtes  doit  fon  origine  i 
j»  la  Langue  naturelle  du  Pays  que 
Mces  Peuples  habitoient.  Ce  fenti- 
»»ment  a  fait  naitre  aatant  de  conjec- 
>»tures  &  d'explications  qu'il  a  plu 
»>  k  ceux  qui  abufent  de  leur  loilir 
g^^&*deleur  genie  ,  d*en  inventen  II 
iipeut  fe  faire  que  parmi  le  grand 
.  ^nombre  ,  il  s*en  trouve  une  de 
$§  bonne ;  mais  autant  que  je  puis  en 
^juger,  k  peine  s'en  pr^fentera-t-il 
^une  feule  qui  foit  certaine  &C 
M  exempte  de  toute  difficult^  >».  Au 
xefte ,  le  mot  Gaulois ,  dont  les  Ro- 
jnains  fe  fervoient,  ne  paroit  diff^^rer 
que  par  la  prononciation  du  mot 
Guelt ,  Kelt.  Les  Romains  pronon-« 
f  oient  ce  mot  plus  moUement  mol^ 
lius  que  les  Gaulois, 
-  ■  % 
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5«  3.  Sentiment  des  Ecrivains  Mo^ 
dernes, 

.  Mais  il  eft  terns  d'en  venir  au  &it; 
II  faut  examiner  quels  font  les  Pcu^ 
pies  qui  ont  porte  les  premiers  le 
nom  de  Celtes.  Les  opinions  des 
Auteurs  modemes^  qui  ont  parl^ 
des  Celtes ,  font  fi  differentes  9  qu'on 
en  eft  etonne.  On  pent  les  ranger 
dans  quatre  clafles.  • 

1^.  Certains  Auteurs  croyent  que 
Ton  comprenoit  autrefois  fous  le 
nom  de  Celtes  toutes.  les  Nations 
delTurope.  Decenombrefont-^^^rtf- 
h^m  Ortdius ,  qui  donne  le  nom  de 
Celtique  ^  fa  Table  de  I'Europe, 
Jean  Hardouin  (12) ,  Frederic  Hoff^ 
man  (13)  ,  le  tres-S5avant  M.  Pel- 
loutier(i4),  &  plufieurs  autres. 
»  .1  ■■ 

(12)  Not.  a4  Flin.Hift.  Nat.  lib.  VI.  cap.  j|, 
Bot.  13. 
^-  (13)  Lex*  Hiftor.vo€eC«/M^ 

(14)  Hiftoire  des  Celt.  Liv.  I*  Chaf«  3> 
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^  D'autres  ,comme  Perron  (15), 
farc-Felfir  {16) ,  ont  penf6  que 
incites  habitoient  la  plus  grande 
le  de  I'Europe ;  que,  du  moins^ 
rincipaux  Peuples  de  cette  par-* 
hi  monde^  f^avoir,  l^s  Efpa-« 
s ,  les  Gaulois ,  ks  Bretons  j  lea 
sains  &  les  lUyriens  ont  port^ 
om  de  Celtes  :  c'e^  le  fentiment 
7luvur  ( 17)  9  maistl  en  exclud 
Habitans  de  Tltalie  9  les  Pays 
is  au-del^  de  la  Viftule  9  fi(  les 
es  Nations  Orientales.  Jofeph 
igcr{i%)y  Pierre  dc  Ben[  (19) * 
r  de  Gocuji  (20) ,  Henri  de  Cocuji 
)  J acqueS' Charles  Sperur  (ai2)» 

15)  Antiquitt^  dcs  Celtes,  p.  i%^. 

[6)ILer.  ioicar.  lib.  I.  p.  %. 

17)  Qcxm.  Antiq.  lib.  J.  cap.  2.  p.  24. 

1 1]  Epift.  Ul>.  III.  Epift.  27f  • 

\i)  Comment.  Re^Germ.  lib.  L  Ci^p.  i.p.fX 

^to)  Orat.  Xnaug.  Molsheim.  Acaci* 

(»i)  Jaiis  Publ.  Fcttd.  in  Pfpleg.  p.  C. 
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Ifeicrai(i^) ,  G^oyn  (14) ,  &  CArf/? 
les  U  Gmdrt  ( 15  )  ont  encore  cnh^ 
braflii  cette  opinion. 

3^.  Plufieurs  ne  donnent  le  noqi 
tie  Celtes  qu'aux  Germains  &  atfz 
Gaulois  :  tels  font  Raphael  VolaUt- 
ran  (16),  Htnn  Glarian {i.'f)^Ubu 
Obrecht  (28),  Jean  Schilur  (l9)> 
Godefroi'Guillaume  Leibnit:(^  (^'^o) $ 
&  le  tres-Kluflre  Comte  Henti  Jk 
Bunau  (3  i^. 

4^.  Enhn  ,  d*autres  pr^endent 
qu'anciennement  on  n'entendoit  dd-. 


(23)  Hift  dc  France  av.  Clov.  p.- 4.  . 

(24)  Memoir  de  I'Acad.  dcs  Infcxipt.  Tom.  !• 
rag.  1x7.  ! 
.  (2  5)Antiq.  dc  laNationFranf  p  210.  flcfiUfr  \ 

{xi\  Geograph.  lib   3.  ineunte 

(27)  Comment,  de  Vctuftis  Germ,  popnlisi  ^ 
apud  Schardium  Tom.  I.  p.  71*  Teq. 

(it)  Prodrom.  reram  alfat.  p.  2.  &  in  difleit* 
At  Pbilofoph.  Celt.  $.11. 

(29)  GlofTar.  Teut.  &  in  obfeiT.  I.  Ad  Chrofti 
Xoenigsh.  $.  8. 

^30)  Collet.  Etymol.  Part.  a.  p.  57.  ^  i|i 
^ip.  rcrum  Brurffvic.  Tom.  I.  p.  s.not.  % 

(1 1)  Hift.  Qcua.  TQa},  L  p.  ^i  o. 
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r  par  le  nom  de  Celtes  que  Its 
nains  feuls ,  &c  que  les  Gaulois 
ont  re9u  qu*apr^s.  Ceft  le  fen- 
[it  de  Chrijlopht  Brower  (32)f 
^anicl^Georgt  Morhof{^'f) ,  qui 
:  que  les  Germains  etoient  les 
s  des  Beiges  &  des  Celtes ,  &  de 
utS'Charhs  Sptntr  (34),  qui, 
iravant,  avoit  foutenu  avec  Clu- 
que  le  nom  de  Celtes  compre- 
originairement  toutes  lesNa- 
5  qui  habitoient  la  partie  Occi- 
ale  de  TEurope.  Dom  Augufiin 
nee  (35)  fait  defcendre  les  Gau- 
des  Germains  &  des  Cimbres* 
\.  Les  Anciens  donncnt  U  nom  de 
tlus  aux  Gaulois.  Sentiment  d'Hi" 
jdote. 
I  y  along-tems  qu'il  n'exifte  plus 

\i)  Annates  Trevir.  proparafceve  p  1 5* 
33]  Unterricht  Von  dei  Teutfchcn  Spiach* 
^.  i.p.  So. 

()4)  Notitia  Germ.  Yet.  loco  jam  allato. 
(is)  Ia  CommeAt.  Genef.  cap.  1%.  p.  ago. 
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auciine  Nation  du  nom  de  Celtes; 
ce  nom  n'eft  connu  que  dans  THiiP" 
toire  ancienne ,  encore  les  S^avans 
font-ils  partag^s  pour  f^avoir  quels 
ibnt  les  Peuples  a  qui  Ton  a  donn^ 
le  nom  de  Celtes.  Ceft  pourquoiil 
ne  faut  confulter  que  ce  que  Itf 
i^nciens  ont  ecritfur  cette  mati^roi 
Si  Ton  raflemble  tous  les  anciem 
Auteurs  Grecs  &  Latins,  Ton  vena 
que  tous  ceux  qui  parlent  des  Celtes 
donnent  ce  nom  aux  Gaulois ,  md- 
me  k  ceux  qui  habitent  les  Contrdes 
renfermees  par  les  Alpes,  leRhin, 
rOcean  ,    les    Monts  -  Pyrenees  f 
&  la  Mediterranee  ,   &  que   les 
Romains  ont  appelles  Gaulois  Tran- 
falpins,  aufli-bien  qu'a  ceux  qui 
ont    habite    dans   la  partie  fup6- 
rieure  de  Tltalie  autour  du  P6 ,  & 
que  les  Romains  ont  nommes  Gau- 
lois Cifalpins,  Les  mSmes  Ecrivains 
appellent  Celtique  le  Pays  que  pof- 
fedoient  les   Gaulois  Cifalpins  to 
Tranfalpins. 
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>u  ttms  d'Herodote  Its  Grecs 
oient  prefq^  aucune  connoiC^ 
e  des  Peuples  eloignes ,  &  de  la 
ition  du  Pays  quails  habitoient} 
;^  fi  je  oeme  trompe,  cet  Au^ 
£r0ible  placer  les  Celtes  dsaas  It 
]e  Trafltfalpiiie.  U  dit  qu'ils  ha» 
ient  en  de^^  des  colonnes  d'Her* 
,  qu'ils  etoient  voiiifis  des  Cy- 
sns  qui  occupoient  les  extremW 
le  la  partie  Occidental^  de  I'Eu* 
J ,  &  que  le  Danube  perd  fk 
ce  dans  leur  Pays  &  dans  la 
e  de  Pyrrhene.  Voici  comment 
explique  dans  Euterpe  (36): 
!  Danube  fort  du  Pays  des  Celtes 
de  la  Ville  de  Pyrrhene ,  &  il 
rtc^e  I'Europe  en  deux  parties 
ales.  Les  Celtes  demeurent  au- 
U  des  Colonnes  d'Hercule,  & 
ii^nent  aux  Cyneiiens  qui  font 
:  dernier  Peuple  de  I'Europe  du 

!<}  Hcrodot.  lib.  II.  p.  102. 
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If  cote  de  TOccident.  Apr^s  avoir 
»traverfe  toute  TEurope,  le  Da- 
ft nube  va  enfin  fe  decharger  dans  le 
ffPont-Euxin>f.  Herodote  dit  en- 
core dans  Melpomene  (37):  4«Le 
If  Danube  traverfe  toute  TEurope; 
ifil  a  fa  fource  dans  le  Pays  des 
ifCeltes,  qui  font,  apris  les  Cy^ 
If  n^tes ,  le  dernier  Peuple  de  I'Eu- 
if  rope  du  c6t^  de  TOccident.  Apris 
ff  avoir  traverfe  toute  TEurope ,  il 
If  fe  jette  dans  la  Scythie ,  qu'il  par* 
f>  court  obliquement  >»•  II  y  a  plu- 
lieurs  bevues  dans  ce  paffage  dH^ 
rodote.  11  fait  des  Monts- Pyre- 
nees une  Ville ,  &  fait  fortir  de  ces 
Montagues  le  Danube  ,  dont  les 
fources  font  cependant  fort  61oi- 
gn(ies  del^.  Mais  ,  puifqu'il  place 
les  Celtes  prefque  aux  exlr6niit& 
de  TEurope  du  cot^  de  TOccidenti 
&  qu'il  met  la  Ville  de  Pyrrh&e 

^^—  ■  ■     ■  1— — — —^ig 

(37)  Hcrodot.  lib.  IV.  p.  i+o. 


SUR   LES    CeLTES.        93; 

ans  leur  Pays,  nous  pouvons  en 
iferer  certainement  que  par  les  CtU 
» ,  il  entend  les  Gaulois^  puifqu'il 
ft  conftant  que  les  Gaulois  (dtoient 
ornes  du  c6te  de  TOccident  par 
IS  Monts  -  Pyrenees  ,  &c  qu'ils 
toient ,  apres  les  Efpagnols ,  le 
ernierdes  Peuples  de  I'Europe  qui 
labitoient  vers  le  Couchant ,  com^ 
tcH^rodote  I'indique ,  felon  la  foir 
le  connoifTance  qu'on  avoit^  de 
6n  terns  J  de  la  Geographie, 

J.  5.  Sentiment  tTjiriJIote^ 

Ariftote  eft  le  fecond  Auteur  Grec 
lent  il  £iut  confid^rer  le  temoigna-* 
je.  Cet  Auteur  femble  avoir  pris  CQ 
gu'Udit  (38)  d'Herodpte,  dontil 
corrige  un  peu  Terreur ;  voici  com-r 
meat  il  s'explique :  a  Le  Danube  &C 
»le  Tarteffus  fortent  du  Pyrenee  ^ 

. , ^^ , 

.   %}%)  Aciftot.  MeteoiDlog.  fib.  I.  cap.  u« 
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i»qui  eft  une  Montagne  de  la  CA^ 
clique,  vers  le  Couchant Equinoe^ 
$^  tial  >».  Ariftote  fe  trompe  fans  douK 
Bvec  H^rodote,  en  feUantfottirk 
Panube  des  Mont$-P]rrendes ;  mail 
il  eft  plus  ex^€t  en  ce  qu*}!  fiut  dt^ 
Pyr^ne  une  Montagne^ulieu  qu^K^ 
rodote  la  prenoit  pour  une  Vfllcl 
II  expliquc  auffi  plus  diftindemeii' 
le  fendment  d'H^rodote  fur  lesC^^ 
fes,  au  milieu  defquels  Pyrifiieitokl 
iituee  9  en  afTurant  que  c'eft  mi  > 
Montagne  iituee  k  TOccident  de  b 
Celtique :  il  montre  par-li  qu*il  faut 
lentendre  les  Gaules  par  le  noqi  df 
Celtique ,  p^arce  que  les  Monts-Pjr 
renees  ont  ete  tenus  dans  les  fi^df 
les  plus  recul^s  pour  les  bornes  f 
la  Celtique  du  c6te  de  I'Occident 
J  a  m&ne  dans  Ariftote  d'autres  p 
iages  oti  il  defigne  les  Gaulois  0 
U  nom  ibXeltes  ,  &  les  Ga' 
fous  (pelui  lie  Cehique^  Dw^is 
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urt  its  AnimoMx  (39)9  il  ditque 
anes  font  petits  en  Illyrie ,  en 
irace  &  en  E'pire ,  &  qu'iln'y 
a  point  4u  tout  en  Scythie,  ni 
ti$  laCeltique ,  parce  que  Thivcr 
rude  dans  ces  Pays »».  Or ,  qu'A* 
te  entende  ici  les  GauUs  fous  le 
I  de  CiltiquCi    K^rtwt^  c'eft  CC 

ie  prouve  clairement  par  un 
ige  Y^ritablement  parallele  9  oil 
t  que  les  Celtes  font  voifins  des 
^ols  (40) :  4<  V^e  eft  un  zm^ 
il  froid ,  &  y  par  cette  raifon  >  U 

yient  pas  bien  dans  les  Pays 
>ids,  comme  en  Scythie  &  dans 
I  Pays  voifins,  non  plus  qu^ 
irmi  les  Celtes  qui  demeurent 
i^eflus  de  Tlberie;  car  ce  Pay&r 

auffi  eil  tcoidff.  (41)  II  dit  de 

)»)Ln>.  VIII.  cap.  zt. 

;4«)  Dc  Genera^  Animat.  Ub.  U.  cap.  •• 

l}t.p.m.  ia7}. 

(41)  giufiei  s*eft  trompe  dan$  Ton  Qavnge 

tfaac'venne  Germanic  LiV.  I.  Chap.  1.  p.  %^ 

^H^U  I  cxd  ^a*Axiftpcc  4»as  lo  VlUe.  Ulffl 
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iBeme  que  les  iles  Britanniques  d 
hion  &  d'Hib^rnie,  que  Von  i 
Stre  y  oifines  des  Gaul^s ,  font  fiti 
au-deflus  d^s  Celtes  (42 ) ;  &  c 
ion  Livre,  Ji  Mirabil.  Aufcult.  c 
&it  mention  des  Celtolygiens 
dit  (43)  «  qu'on  publie  qu'il  y  i 
»» grand  chemin  ,  appell^  la  v 
vt  d'Hei:cule ,  qui  s'etend  depuis 
ittalie  jufqu'^  la  Geltique  , 
H  Celtolygiens  ^  aux  Iberes>»* 
Strabon ,  dont  le  temoignage  eft; 
f^rable  ici  ^  tout  autre ,  aflure 
(44)  les  Grecs  entendoient  par 


dc  THlftolM  des  Animlux,  avoit  cnteiK 
Germanie  pax'  Ic  mot  KtAriTCHV  .  Pour  n'; 
f  oint  fait  attention  au  pafTage  du  fecond 
fut  la  Generation  des  Animaux  ,  que  sou 
lions  de  titer ,  il  s*eil  egate  comme  font 
ceux  qai  ,  dans  les  recberches  qu'entra 
Ses  difputes  Litt<^raiie8 ,  s'arrhent  a  on  p: 
(deuteux  ^  ambigu,  &  prononcent  d'ui 
MtiM  que  lel  eft  le  £entiment  de  lesr  Ai 

(42)  De  Mundq  Tom.  I.  p.  850.  m.  i  ae 

(43)  Tom.  II.  p.  724.  m.  1 09 J. 

j^4)  Stubo  Geo^c.  lib*  IV.  p.  3  i  o.  &I 

Celtolyi 
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loiygiens  les  Ligures  qui  demeu* 
nt  autour  de  Marfeille.  Void 
noent  il  Vexplique : »  Le  port  de 
gurie  ne  peut  pas  recevoir  les 
ands  vaifletaux^  il  ne  peut  mS* 
e  en  contenir  qu'un  tr^s- petit 
>inbre,...  II  eft  eloign^  d'Antibes 
un  peu  plus  de  deux  cens  flades; 
s  Salyens  9  qui  font  mSl^s  avec 
s  Grecs,  habitent  non-feulem^nt 
mt  ce  Pays  jufqu*^  Marfeille  , 
lais  encore   quelques  Contr^es 
■Kdeici  de  cette  partie  des  Alpes 
oi  dominent  la  cote  de  la  Mer  &: 
ne  partie  durivage.  Les  anciens 
yrecs  les  ont  appelles  Ligiuiens, 
if,  oni  donn^  le  nom  de  Ligurie 
lu  Pay^  qu'occiipent  les  Marfeil- 
lois :  1^  Grecs  modernes  les  ont 
nommes  CeUo-Ugiuriens,  &  leur 
^  donne  en  partage  toutes  les 
iCampagnes  qui  s'etendent  jufqu'au 
^Verion  &  jufqu'au  Rhone.  Ce 
kjfaot  ks  premiers  Celtes  Tranfel* 
7m  IK  E 


^  Dissertation 
Hpins  que  les  Romains  ont  fi 
u  gues  >u  Tout  cela  prouve  qu' 
tote  aufli  donne  le  nom  de  C 
aux  Habitans  des  Gaoles. 
^  (J.  Semimtnt  dt  Pt>tyh  &  it 
*doTt  dc  Sicrk. 

!•  Polybe  entend  fous  le  no 
Cekes^  kixtb'?  ,  lefetjaulois  Cifa 
&  Tranfalpins.  Parlant  des 
miers,  xl  dit  (45)  «  que  les  Ror 
l>  commencerent  d'abord  la  g! 
^  contre  lesCettes  etablis  en  Ita 
II  ajoute  (46)  «  que  les  Celtes 
»ferent  les  Etrufces  des  Pays 
»fant  autoxir  du  P6,  &  ^^yi\ 
%>  rent  eux-mfemes  ».  Parlant  de 
conds ,  il  dit  (47  )  que  «les  C 
w  Tranfalpins  demeurent  autoi 
y>  Narbonne ,  8(  que  leur  Pays 
Intend  deli  jufqu'aux  Monts-| 
>  I        ■  ,     ,,^ 

(45)Polyb.  lib.  II.  p.  I4i.m,  xo>, 
(4«)  Ibid  p.  147.  m,  10$. 
(i^/JLib.  III.p.  ^65.19.  If  (-Iff. 
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<»Tiees>»«  Et  dans  un  autre  endroit 
^48)  9  il  dit  zxxffi  que  « les  Cartha- 
#ginois  foumirent  toute  Tlbdrie  juf- 
^fqu'aux  Monts-Py rentes,  qui  ft- 
j^parent  les  Ib^res  des  Celtes  n. 

z.  Diodore  de  Sicik  defigne  clai- 

jrement  les  Gaulois  ibus  le  nom  de 

Celtes.  U  aflure  qu'on  appelle  Celtes, 

preiniereihent  ceux  qui  font  au-deli 

4e8  Alpes  9  8c  enfuite  ceux  qui  ha- 

bitent  entre  les  M<mts-Pyren^e$  fie 

le  milieu  des  Alpes.  ^LesPeuples, 

«dit-il  (49) ,  qui  demeureot  au-def* 

«»rus  de  Marfeille,  dans  le  coeur  dtt 

wPays  p  autour  des  Alpes  j  &  du 

•cot^  des  Pyrenees^  font  appell^ 

•tCekes  »•  Dans  un  endroit  ( 50;  9  it 

dit  qu'Al^lia  9  Ville  des  Gaules  ,  dont 

le  fi^ge*  eft  fi  cclebre  dans  les  Com* 

mentaires  de  Ceiar  (5 1) ,  &  que  cc 

(4t^  Ihid,  f,  l6j,  tn.  1 92- 
U»)I>iod.Stc.  Ub.  V.xap.  It.  p.  fet. 
(50)  Lib.  IV.  19.  p.  116.  8r  fet^. 
{m) Lib.  VIX.  cap.  <S.  fc feq. 

£1 
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Cohquerant  r^unit  k  TEm] 
main  avec  ks  autr^s  Villes 
tes »  eft  line  Ville  de  la  ( 
.Void  comment  il  s'explicj 
fujet :  «  Hercule  l^ifla  le  gc 
Hment  d'Iberie  k  ceux  du 
Mqu'U  regardoit  comme  ! 
nhonnetesgens.  11  paflaenfi 
T^tOute  fon  arm^e  dans  la  C< 
1*11  y  b&tit  une  grande  Vi 
^nomma  Al^a....  Cette  Vil 
>»  de  tout  terns  5  fi  confid^re 
n  Celtes ,  qu*on  Fa  regard^c 
»»la  M^tropole  de  la  Celiiq 
i^demeura  libre  &  imprenj 
nqu'au  terns  de  JuIes^Cifar 
»>fut  prife  de  force,  6c  ob 
»fubir  avee  les  autres  Celte 
ndes  Romains». 

1^,  7.  Sentiment  de  Denys 
carnage. 

Denys  d'Halicarnaffe  defij 
^  Gaulois  par  le  nom  de  C 


les  ncrivams  rapponem  lex- 
ion  des  Celtes ,  qui  prirent  la 
de  Rome  5  au  terns  ok  Pyr« 
ctoit  Archonte  h  Atb^hes  vers 
emiere  ann^e  de  la  XGVIIIew 
ipiade.  Quant  au  terns  qui  a 
di  le  fiege  de  Rome,  Ton 
^era  qu'il  y  a  1 10  ans ,  fi  Von 
nte  au  Confulat  de  Lucius* 
^  Brutus  &  Lucius  Jumus 
tinus,  qui,  les  premiers,  gou'* 
>rent  Rome  apr^s  qu'on  en 
haffi  les  Rois>».  Les  Celtes 
iffi  appelles  Gaulois  par  Flo- 
J  ) ,  Tite-Live ,  &  Strabon  , 
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felpine.  Denys  d'Halicarnafle  a 

encore  que  Its  Tyrrh^niens  fi 

chdSis  de  leur  Pays  par  les  C< 

#Les  Tyrrh^niens,  dit-il  (56) 

n  habitoient  aux  environs  de  k 

i^dlonie ,  &  qui ,  dans  la  fuite 

»  rent  chaises  de  ce  Pays  par  lei 

)» tes  9  t^herent  de  d^truirek 

1^  Cumes  fondle  par  une  ( 

^nie  de  Grecs  dans  la  Campa 

Polybe  (57) ,  Diodore  de  Sicilc 

&  Plutarque  (59)  rapportent 

que  les  Gaulois  chafferent  les 

rheniens  de  leur  Pays :  ce  feii 

paffer  pour  conftant,  puifqu 

Ion  Plutarque  (60)  &  Appien 

toute  la  cote  des  Tyrrheniens 

(55)  Lib.  y.  cap.  325.  CoUat.  cum 
pag.  2p8. 

(56)  Anti^.  Rom.  lib.  VII.  p.  404. 

(57)  Lib.  II,  p.  147.  &feq. 
fs«)Lib.  XIV.p   321. 
{s9)  In  CamiUop.  13^* 
(40)  Ibid. 

{€i)  De  fiello  HaHnibalU.  p.  ss^^* 
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es  nouveaux  Habitans  le  nom 
iaule  Tranialpine*  Enfin  Denys 
Ikarnafle  (6i)  appelle  la  Gaule 
ifalpine  KiXriJcVtr ,  k  Pays  des 
es.  Parlant  des  Liguriens  ^  il 
>lique  ainfi :  «  Les  Liguriens  oc» 
pent  phifieurs  Contr^es  de  VU 
ie  &  quelque  peu  de  la  Celti* 
e  >»•  Ce  paiTage  ne  peut  pan 
entendu  de  la  Gaule  Cifalpine, 
:{ue  Denys  d'Halicarnafib  afliire 
Ue  efi  renfermee  dans  I'Ualie  > 
[u^il  comprend  fous  I'ltatic  tout 
ays  renferme  par  les  Mers  d*Io- 
k  de  Tyr ,  &  par  les  Alpes, »  Je 
nne  y  dit-il  (63)  >  le  nom  d'ita* 
:  i,  tout  le  Pays  renferm^  par  les 
ers  d'lonie  &  de  Tyr  9  &  par  les 
pes>».  II  n'y  a  done  point  de 
(te  qu'il  ne  £iille  entendre  ceci  de 
yaule  Tranfalpinej  voiiine  de  la 


.<i)Lib.  I.  Antiq.  Horn,  p*  S. 
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Ligurie ,  oil  les  Liguriens  9  qui  de 
meuroient  aiix  environs  de  MarfisiU 
refurent  des  Grecs  le  nom  de  Gelfc 
Ligiiriens,  tOihme  nous  I'avons  t 
par  un  paflage  de  Straboa  (64)9  d^ 
cit^  (65). 

§.  8.  Sentiment deStrafotu' 
Perfonne  ne  conteftera  que  Su 
bon  n'entende  les  Gaulois  pari 
inot  KfXTo^r  &  la  Gaule  y  timt  Cl 
falpine  que  Tranfalpine  par  celmH 
KiXtixn.  U  donne  k  la  Celtique  fi 
memes  bornes  que  les  Gaules  avdd 
autrefois  (66),  «  Apres  Tlberie  ft 
Mia  Celtique,  qui  eft  au-delc^  d 
>»  Alpes.  Nous  a vons  deji  dit  qi 
♦♦cette  Celtique  a  pour  bornes 
>»rOccident  les  Monts  Pyrenees^ 
•♦  s'etendent  depuis  la  Mer  Ocefl 
>*  jufqu'd  la  Miiditerranee  ;  i  W 


^«+   L:r   IV.  p.  j:r.  &  feq. 

^*c    L;'r.  U:.  r.  iff,  :.?.  iV.  p,  if«.  fci 
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fAent  le  Rhin  qiii  eft  parallele  aux 
^Monts  Pyrenees ;  au  Nord  la  Mer 
lOceane  deputs  rextremite  Septe n- 
rtrionale  des  Pyrenees  jufqu'aux 
^einbouchures  du  Rhin;  &  au  Midi 
I  la  Mer  qui  eft  du  c6t6  de  Marfeille 
I  &  de  Narbonne ,  avec  les  Alpes  j 
pdepuis  la  Ligurie  >  oil  elles  com- 
iffien^ent  ,  jufqu'aux  fources  du 
iRhiiiH.  Notre  Auteur  dit  ailleurs 
[67)  la  flidme  chofe  4-peii-pr^  dan^ 
t$  mSines  termesr  C^eft  sunfi  qu*it 
apporte  que  les  Monragnes  des  C^^ 
rennes^  qu'on  i^ait  £tre  dans  Ie» 
Saules,  font  fituees  dans  le  Pays 
ksCeltes :  4<Les  Montagnes  des  C^- 
rVennes  fe  lerminent  alu  milieu  de 
rla  Cekique  19.  II  place  auili  les  Cel- 
les  zux  Confins  de  Flberie  (  6S  )  r 
I^Et  cette  Cote  eft  bord^e  par  la 
vMer  depuis  les  colomnes  d'Her*^ 

(^)Lib.  II.  p.  iS9«&fc^ 
I  t^%)  Uh.  m.  2;  2f  I' 


to6    DiSSERTATIOlf 

ncules  jofqu'aux  fronti^s  desl 
>fres&des  Cettes^^.  II  cntend 

KiXriKnV    rnfifric    *'AX7f«r   la    Gs 

Cifalpine,  torfqu'il  paric  des  fi 
tiires  de  la  Cehique  fim^e  cntn 
AlpeS)  &  ces  fronti^res  font  ci 
de  la  Gaule  CHalpine.  k  Dans  1 
adroit »  dit-il  (69)^  oil  k  Mi 
»>Ap€nnin  fe  joint  aux  Alpes^ 
M  d^couvre  tout-i-coup  nne  pt 
)t  de  2 zoo  ftades  ^  de  longuear  fi 
>»largeur  prefqu'egales,  dont  le  < 
H  Meridional  eft  renferm^  entr 
>iLPays  des  Venetes  &  cette  pj 
M(  de  TApennin  qui  s'etend  juf! 
»^Rimini  &  Ancone. »..  La  Celt 
»Cifalpine  a  done  auffi  les  mi 
nbomes  (7o)».  II  nomme  i^ 
ntent  Kiati^c  les  Habitans  de  laG 
Qfalpine  (71)  :  «Aux  environ; 
>»K6,  dit-il^  habitoient  autre 

(69)  Lib.  V.  p.  3  2  J. 

(70.)  Conf.  I.  V.  p.  I  »3.  £c  I.  IV,  p.,  xp}. 

(71)  Lib.  V.  p.  sz^.dcfe^^ 
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ifieurs  Nations  Celtiques,  dont 
plus  confid^rabks  ^oient  les 
iensy  les  Infubres  &  les  S^nonsi 
i,  de  concert  avec  les  GiUt* 
,  iurpnrent  autrefois  la  Ville 
Rome  (71). 

,  Seniiment  dt  Dtnys  Piriigiu 
&  dt  Plutartpu, 

Denys  P^ri^g^te  donne  aux 
ois  le  nom  de  Celtes  dans  un 
ne ,  oil  11  fait  P^mim^ration  des 

&  des  I^enplas  de  I'Europe ,  & 
lequel  il  place  les  Celtes  im* 
atement  apr^s  les  Ib^res^  au« 
des  Pyr^n^es  &  des  fources  du 

i<Vous  trouverez'fecilement, 
il  (73) ,  les  homes  de  l^Europe: 
>n  extr^mit^  pr^s  des  Colom- 

dUercule  habitent  les  Ib^reSf 
xhs  eiix  viennent  les  Monts* 
rentes  &  les  demeures  des  Get 


)  Conf.  lib*  JT.  p.  %^%,bi  feqi. 
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j#  tes  9  ^oi  font  fitu^es  pr^  des  1 
9$ces  du  Pd)f.  Euibthe,  Ecri 
Grec  du  XUe.  ^ide^  atr^- 
expEqui^  ce  paflage  de  Denys 
fe^  Commentsdres.  icLes  Pyrex 
H  dit-il ,  font  les  plus  kautes  Mi 
Hffits ,'  elks  ii^parent  Tlb^rie 
•^Celtique  ou  Gaule  :  mais  € 
i»que  les  Celtes  ont  des  ^tab 
H  mens  jufqu^au  Rhin ;  c'eil  it 
Moccafion  que  les  Grees  ont  d 
>^U  nom  de  Cekes  k  tous^les 
i>lois  Europeens». 

2.  Non-feulement  Plutarquc 
ploye  fouver>t  le  nom  des  O 
d'apr^s  Denys  Peri^ete,  m 
s'appuyedutemo^nage  d'un  a 
Poete  nomme  Simylus,  qui 
au  milieu  des  Celtes  les  Bo: 
Peuple  Gaulois  ,  ainfi  qu'on  p< 
voir  dans  Tite-Live  (74)  ,  dan 

cite  (75) ,  &  dans  Polybe  (76 

•■ 

(74)  Lib.  V.  cdp.  34.  &  fe^. 
(7s)  Mor.  Germ.  cap.  If, 


iVK  Lfi^CBLTES;      ro^ 

indique  qae ,  par  les  Celtes ,  il 
t  d^gn«r  les  Gaulois.  Void  Its 
Aes  de  Plutarque  (77)  :  i^Le 
«te  Simylus  fe  trompe  ccrtaine^ 
•lit  lorfqu'il  croit  que  ce  ne  fiif 
s  aux  Sabins,  mais  aux  Celtes 
le  Tarpeja  livra  le  Capitole ;  il 
>xprifne  ainii :  Tarptja  ^  qui  occu^ 
m  U  Mont  Capitolin  ^  fid  la  caufi 
I  malhiur  dc  Romc^  Dans  U  dejfun 
^aJUur  aux  Ctlus ,  tilt  nt  canftrva 
lint  Its  maifons  des  Scnateurs  R<h 
ains.  Les  Boie^s  &"  btaucoup  dt 
tuples  Celtes  eurent  en  horreur  fa 
^ndmtc  &  la  pricipiurent  dans  U 
6.  n  II  eft  inconteftable  que  Plu-* 
[{ne  donne  aux  Gaulois  le  nanir 
-;Celtes&aux  Gaules  Giialpine 
Tranfalpine  le  nom  de  Cekique, 
ifqu'il  met  Us  Beiges  au  rang  des- 
lus  les  pluspuijfans  y  puifqu'il  pre- 
id  que  ces  Peuples  occupoient  la 

^7}  In  fitiKosQiilip.  vf« 
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iroijlhnepanie  Je  ioue$la  Cr/bf ii#(^ 
ce  qu'il  faut  entendre  des  Gau 
&  de  la  Gaule^  comme  nous 
Toyons  par  les  Commentaires 
C^far  (79).  Plutarque  dit  (80) 
C^far ,  ^tant  Conful ,  obtint  le  G 
vernement  de  la  Celtique  Cilal] 
fc  Tranialpine  avec  celui  de  11 
lie ;  mais  par*li^  il  d^gne  les  G 
les^  comme  on  le  peuc  voir  dan 
Commentaires  de  C^far ,  dans  S 
tone  (8 1)  5  dans  Dion  Cailius  ( 
&  dans  pluiieurs  autres  Ecnyt 
Plutarque  s'exprime  ainfi*:  «Pc 
H  p^e  fit  confirmer  les  Loix  pa 
»Peuple,  &  fit  donner  pour  < 
»ans  k  C^far  quatre  Legions  & 
H  Gouvernement  de  la  Celtique 
Mfalpine  &  Tranfalpine  avec  c 

(7S)  In  vitl  Csfiiris  p.  717. 
(7f )  Lib.  1.  dc  Bell.  Gall.  cap.  i, 
(so)  In  vhi  Csfaxis  p.  714. 
(t'l-)  Vit.  G«fM.  ctp.  12* 
(si)Lib.XXZyiU. 
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iide  nUyrie.^  Le  mdme  Auteur, 
pailant  des  guerres  Celtiques,  dit 
(83)  4<queC^farattaqua  d'abord  les 
p^Helv^ens  &  lesTiguriniens.  >p  Or 
CdGur  liii-m&ne,  qui ,  ^  cet  ^gard  , 
eft  un  t^moin  irr^prochable ,  net 
les  Heivetieiis  au  nombre  des  Gaiw 
lois  (84). 

5«  10.  Sendmem  JTArntn  &  itJlpjncn^ 

Arrien  d^goe  fous  le  nam  de 
<eltes  ie$  Gaulois  Cifalpins,  lorfqu'il 
brappoite  que  les  Cekes,  qui  habi-^* 
^loieiitle  loii^  duGoIfe  lonique,  en» 
ytijtrent  des  Ambafladeursi  Alexaiv 
^e-Ie*-Gftnd.  ii  Alexandre  ayani, 
J9i£t-il  (95)9  repafle  le  Danube, 
[srref ut  one  Ambaflade  de  Sy rmus  , 
Roi  des  Triballes  ,  &  des  Celtes 
qui  ont  kurs  demeures  le  long  ta 
Golfe  Iomque»  (c'eft-i-dire  >  de 


m4 


(t^)  Lib.  I.  de  Bell.  G^Vi.  cap.  s. 

(S5jUb.L€4f,|.f.  Iftr 
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If  la  Mer  Adriatique.)  Les  C^ltt 
p^  ffune  haute  fiature ,  &,  pa 
H  ratfon ,  ik  font  courageux. 
H  foient  tous  qu'ik  vertoient'd 
Hdaer  Pamiti^  d' Alexandre;  >» . 
ildus  apprend^  pai"'  ce  paflag( 
les  GauIoi$i  Cifalpins  deteeu 
dans  ces  Contr^es. 

Appien  eft  d'accord  ayec  h 
toriens  dont  on  vient  de  rap 
U  fehtiment  <iL'Apennm,  dif-i 
H  s'avance  du  mifieu  des  Alpei 
>?  la  Mer :  a  fa  droite  eft  le  Paj 
i^Pon  appelle  Htalie  propr 
irdite  :  k  fa  gauche ,  jufqu'au 
$9  lonique ,  Ton  trouve  le  Pay 
ifaujourd^hui,  porte  auifi:  le 
»  dltalie ;  • .  •  mais  les  Grecs  c 
1^  cupent  la  partie  qui  eft  auto 
0  Golfe  lonique  ,  &  les  Celte: 
i»auttefois,  brulerent  la  Vil 
DlCoifie  9  font  en  pofleflion 
^1  .i        ■  ■■       III 
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f»  autre    partie.    Je  penfe  qii*apris 

j»  avoir  paflK  TApennin  pour  ^viter 

i»la  pourfttite  de  Camillus,  devant 

0  qui  ils  fuyoient ,  ils  fe  choifirent 

If  une  demeure  du  cot^  de  la  Mer 

i^Ionienne^    C'efl  par  cette  raifon 

H  qu'dujourdlim    on   appelle  aufli 

^cette  partie  de  la  Contree  I'ltalie 

jiGauIoirc.  M  Appien  parlefouvent 

ibus  le  nom  de  Celtes  des  Gaulois 

Cifalpins  &  Tranfalpins.  II  dit  des 

premiers  que  (  87  )  a  lorfque  dans 

»» ces  demiers  terns  les  Remains  fei- 

^foknt  h  guerre  aux  Celtes  qui  ha-* 

irbitoient  le  long  du  P6. . . . »  &r  ail- 

Icurs  (88):  «Annibal  vint  fur  les 

»  bords  du  Fleuve  Eridan ,  que  Ton 

i»appel^  aujourd'hui  lePo,  oil  les 

^   n  Remains  feifoient  la  guerre  avec 

w\9k  Boiens  ,  Peupk  Celte.  >>  H  parle 

L    des  Gaulois  Trahfalpins  dans  le  Li-* 

vredesGuerres  Civiles :  il  y  dit  (89) 

^  .  I  ■  'in    — ■— — ^ 

(t7)  De  Bell.  Hifp.  p  4^4. 
(S  S^  Dc  Bell.  AnnibaL  ^.  547. 
(tf )  Lib.  I.  p.  6^. 
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que  « le  Rh6ne  traverfe  le  Pays  del  ■ 
»  Celtes  Tranfalpins  pour  fe  jettcr  ^ 
w  dans  la  Mer  Tyrrhenienne. »  Dai9  * 
un  autre  endroit  oil  il  donne  le  nott  ^ 
de  Celtes  aux  Aquitains ,  il  s'expli-  ^ 
que  ainfi  (90) :  ¥  On  vient  aimoncer  "* 
»  k  Cefar  Odavien  dej^  fort  inquieC  ^ 
H  fur  le  fort  de  fes  Troupes  qu'elleft^ 
»  avoient  remport^  une  y  idoire  com- ' 
i^plette  fur  les  Celtes  Aquitains.  »^ 
Et  dans  le  Livre  des  guerres  d*Eft^ 
pagne ,  ii  nomme  les  mSnies  Peuples ' 
Celtes  &  Gaulois  comme  destermes ' 
fynonymes.  a  Les  Monts  PyrcnieS", ' 
»dit-il  (91  )>  s'etendent  depuis  h 
n  Mer  de  Tyr  Jufqu'^  TOcdan  Sep- 
wtentrional.  Les  Celtes,  que  Ton 
if  appelle  aujourd'hui  Galates&  Gau* 
» lois ,  habitent  la  partie  OrientaIe.» 
Appien,  parlant  des  meurtrieiJFd^i 
Cefar  ^  appelle  Celtique  les  Gaulesi 

(90}  Lib.  V   p.  XI49. 
{91)  Pftg    ^H.StL  fcq. 
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ilpine  &  Tranfalpine  (91) :  i^Les 
iiefs  de  k  Coniuration  furentM 
[utus  &  C.  CaiEuSb :  •  •  Ton  y 
imptoit  mime  Decimus  firutus 
[binus ,  Tun  de$  plus  intimes  amis 
iCihr.  Ce  CoQifu^rant ,  devanf 
irtir  pour  la  guerre  d'Afriquc  , 
■ur  avoit  confix  le  comiDande- 
lent  des  Armies  &  le  gouverne- 
lent  de  la  Celtique ,  f9avoir  k  De- 
imus  Brutus  la  Celtique  d*au-deli 
es  Alpes,  &  a  Marcus  Brutus  celle 
:'en*def  i.  »  U  dit ,  dans  un  autre 
Iroitf  oft  on  lit  les  conventions 
Triumvirat  entre  C^far ,  Antoine 
Lipide  (93) :  ^'Ils  partagerentles 
Provinces,  demani^re  qu*Antoine 
nroit  toute  la  Celtique ,  except^ 
|a  partie  qui  efl  contigue  aux  Py- 
renees 9  &  qui  ^toit  appetite  Ta 
lieille  Celtique.  >>  Or   on    voit 

airement  que  par  la  vieille  Ceiti* 

■  ■   — — — 

(91)  De  Bell.  CifiU  tib^n.  ^tju 
(Uj  De  Bca  CivU.  lib.  XV  p.  as K 
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qde  ^  qui  eft  eontigue  aux  Py  rei 
Appitn  define  h  Gaule  Nar 
Tioife^  qui  avoit  6t6  con(}uife  p; 
Rbmains  depuis  quelque  terns 
qu'il  ireut  U  diftin]gutf  du  reft 
Gaules  que  CMtr  avoit  iubjuj 
depuis  peu^ 
*    §.  II.  Sentimeni  dt  PauJahiA 

Paufanias  appell-e  KeXrutifr ,  C 
que  ^  la  Gaufe  Cifalpine  dans  un 
^age  oil  il  dit  que  les  Ligures  dei 
tent  au-deli  de  TEridan  &  au-d 
de  la  Celtique.  «On  pretend, 
4  (94)  >  ^"^  ^^^  Ligures,  qui  hab 
»  au-del^  de  TEridan  &  au-deff 
>>  la  Celtique,  6nt  eu  \\n  Roi  qii 
w  Muficiens  ontbeaucoup  celel 
II  appelle  aufliKiXTixoV,  Celtique 
ridan  qui  paffe  au  travers  de  la  G 
Cifalpine  (95):  «tes  Fleuvc 
nommes  de  TAttique  font  TUiff 


($4)  Attic,  fib.  I.  cap.  3^0.  p.  7^. 
(p5)  Attic,  lib.  J.'cap.  19.  p.  4». 
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ridan,  qui  a  le  mSmejiom  ^le 
idan  (Celtique^ 

(•-.12.  Sauiment  de  FtolomU. 

Nx>Ioiii6e  a^peUe  la  Gaule  Trai^* 
line  KtXT07«x«T!6cr  ^  Celtogalatle* 
id  comment  il  s'explique  (96) : 
a  Celtogalatie  Tn^i^alpine  ^e^ 
atagjie  en  qua4^  Provinces ,  1^4- 
nitaine^  laLyonnoife,  laBelgi*- 
ue.  &  la  Narbonnoife ;  n  apr^s 
11  cet  Auteur  parle  en  detail  dc 
Provinces.  )^e  Chapitre  VIII.  da 
m  IL  eft  intitule  la  CdtogaUixit 
mnoift  i  le  Chapitre  IX;  U  Ctlto^ 
mt  Bcl^que;  le  Chapitre  X.  li^ 
io^UaiU  N^rbonnoifcj  Dans  uq 
it  endroit  il  dit  la  meme  chofe  d^ 
Saule  Narbonnoife.  Dans  la  troi« 
ne  Tabl^  de  TEurope  il  parl^ 
fi  (97) :  «  On  trouve  dans  la  CeU 
sgalatie  Narbonnoife  la  Ville  d^ 
■ "■■» 

^)  Gcograph.  lib.  II.  cap.  7. 

17}  Lib*  ,V ill.  cap.  2,.  p.  f »  5;     ;     . 
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«  Marfeille. «  Dans  le  m6me  ^ 
il  doone  le  nom  de  Celtogah^ 
Gaule  d'Aquitaine  :  «  MeM^ 
m  eft  iituee  dans  la  Celtogalatie 
M  quitaine ; »  ce  qui  prouve  c£ 
went  (pie  Ptoloix^e  place  les  0 
dans  la  Gaule » puifqu^l  veut  ps 
de  la  Ville  de  Sainus ,  {MtSoU 
Samonum*^ 

$.13.  Stntinual  J^AthiMiu 

Athenife  d^figne  les  Gaulou 
te  nom  de  Celtes  dans  les  Prof 
iabU(^DtipnofophiJiicis^t^}!LZi 
Dans  cet  Ouvrage  il  a  ramafG£ , 
me  tout  le  monde  i^t,  beau 
de  chofes  curieufes  que  fa  vail 
{ure  lui  avoit  fournies ;  (a  con 
iion  eft  d'autant  plus  exaQe  q 
foin  de  citer  tous  les  Auteurs 
il  emprunte  ce  qu*il  rapporti 
on  yoit  y  (bit  dans  les  paflages  < 
thenee  n*a  fait  qu'extraire^  ibit 
)ce  qu*il  7  a  i^out^  du  fien^  < 
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ffi^it  aux  Gaulois  le  nom  de  Cd- 
s.^  tapportc  iin  paffage  de  Polybe 
F^qucle  Tctt  &  FEbre*  caulent 
•tarcfs  durPays  des  Celtes  cntre 
M>OAne  ficJes  Moots  Pyrenees  ^ 
^'it&  certaia  qiie  les  Gaulois  ont 
beor^  dans  ces  Contr^es.  Void 
yjMo^s.  paroles  d'Athen^e  (98) : 
Pofybe,  dansle  XXXIVe.  livre  de 
bHifioires9  dit  qu'au  travers  des 
unpagnesqui  s'etendent  depuis  les 
lyren^  )ufi:{ii'au  Fi^uve  Natbo- 
le,  sfecoulent  ie  T^  ^  TEbre 
Bis  des  ViUes  qui  portent  le  iii£«* 
9e  nom  9  6c  qui  foot  habitus  paf 
es  Oltes. »  II  rapporte  dans  un 
koiti^9^)A^apres:  Pofidoaius,  que 
ttmius  9  pere  de  Bituitus^  qui  fut 
iacu  par  les  Romains ,  voulant 
jjpi^r  Taf  e&ion  des  Celtes  ,  qui 
Ment  indubitablement  fes  Sujets , 
pan4oit  Tor  parn^  eux.  «  Poiido« 

II     I    I  H.11J1       I  II   I      .   ■    iim 

[ft)  Lib.  VIII.  cap.  ^.f.i$t. 
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jmiuSy  jdit-il,  reprcfentant  Ics  fb 
j»  chefles  &  la  magnificence  de  Lusi 
m  nius  ^  pere  de  Bituitus ,  reiiiarcia( 
m  qu'il  alloit  {jc  promcner  daas  ]■ 
i#  campagnes »  &  ^cttoit  i  pleM 
jr  mamt  de  For  &  de  Fargent  aui 
u  Celtes » (pii  fuivoicJit  ibn  char  ] 
n  milUecs  ^  adn  de  gagner  leur  i 
I*  Don.»  Florus  (i^  dit  <^ie  cei 
tus  fiit  Roi  des  Arvcrnes. 
&ut  done  pas  doiucr  fuie  lei 
n^ail  regne  parmi 
ples>  Ces  Anr< 
Io^Caar(4 
lomce 
poGtivc 

Pan 
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endre  da  vantage  pour  prouver 
[Is    ^toient    Gaulois    &c   qii'iis 
lent  la  meme  Nation  que  les  Se- 
es y  Peuple  de  TAquitaine ,  dont 
Ic  Cefar  (7)  :  k  cet^gard,  il  fiiffit 
comparer  ce  qu'en  difent  C^far 
Aithenee.  Voici  comment  s'expri- 
celui-ci(8)  :  4<  Nicolas  de  Damas, 
11  Livre  CXVl.  de  fon  Hiftoire , 
iconte  qu'Adiatomus  9  Roi  des 
otianes,  qui  font  un  Peirple  Celte, 
Y^it  aiitoiir  de  lui  fix  cens  de  ces 
;ommes  choiiis  que  les  Gaulois 
ppeUeht,en  leurLangue^Silodu- 
li,  ic'ell ^-dire ^  devout,  parce 
{u*tls  font  voeu  de  vivre  &  de 
nourir  avec  leur  Maitre :  ils  gou- 
rernent  pour  lui  He  avec  lui ,  ils 
fimt  nourds  &  Vfdtus  de  la  mSme 
maniac  que  leur  Roi^  &c  meurent 
auffi  javec  lui^.foit  qu'iloieure  de 
iiiala4ie ,  foit  qu*il^rtfle  dans  un 

h:  Lib.  in.de  B^,  GaU.  20.  zu 
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H  combat ,  oii  de  quelqu'autre  f 

w  que  ce  puiffe  etre ;  on  ne  peut  { 

. »  dire  qu'aiicun  de  ces  homme 

!•  jamais  craint  la  mort ,  ni  qu*i 

H  voulu  prendre  tafuite.  i»  C^&f 

qui  Nicolas  de  Damas ,  cite  j^  At 

nee  9  a  emprunte  ce  qu'il  ai^ 

dit  (9)  que  in  P.  Craflus  etaat  an 

>»  dans  TAquitaine.  • .  ..conduifit 

ik  arm6e  ilir  les  fronti^res  Ass  Sc 

>»  tes  &  commen^a  k  afHegei  ] 

»  Vilie.v.  lis  envoyerent  des  Di 

Mt6s  k  CrajITus  pour  hii  demaa 

»  de  les  r^cevoir  au  nombre  de$ 

» jets  de  FEmpire :  ce  qu'ayant  i 

Hteouy  ^  conditiotn  de  rendHii 

-i^armes,  ils  obeirent.  lL.es  Rowl 

»avoient  lesyeux  fix^  fur  eel 

»  ie  paflbit  de  l^aiitre  cdt^  de  la  Vi 

^  lorfque  Adcantuannu;?  f  CMi 

»  Sotiates ,  tent?  de  faire  une  M 

»  a vec  600  Braves  qui  ^toieirt  t 

(p)  Lib.  III.  de  B^ll.  Gzih  c^f.  »o«  ti.  IM 
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tui :  (Les  Sotiates  appellentces 
jves  Soldurii :  leur  condition  eft 

s*attacher  au  fervice  des  Grands 
ur  avoir  part  ^  leur  bonne  ou 
teur  mauvaife  f3rtune.  Si  teufll 
axtres  pdriffent ,  ilsmeurenttous 
ec  III! ,  oil  fe  tuent  apres  fa  de- 
te,  lans  que,dem^moire  d*hom- 
?,  il  s'en  foit  trouve  un  feiil  qui 

manque  i  ce  point  d'honneur.^ 

14.  Stntimcnt  dc  Dion  Caffius. 

iwou  Caffius  rapporte  que,  dans 
ems  les  plus  recul^s ,  les  Gaulois 
ent  appell^s  Cehes.  <«  Les  Peu- 
eSy  dit-il  (10)  y  qui  habitoient 
s  deux  c6t^  du  Rhin  ,  ont  tous 
%Tt&  le  nom  deCeltes  dans  les 
ms  les  pluis  eloign6s.)»  Dans  le 
S^  oil  il  dit  (11)  que  llle  de 
Iqpe  eft  diftante  de  450  ftades 
p'lftorins  9  Peuple  de  la  Celtique^ 

E ■   ■       ^ 

10)  Lib.  XXXIX.  p.  I X  3 .  &  fcq. 
fei)  Ub.  XXXIX.  p.  XI 4* 

F2 
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il  donne  k  la  Gaule  le  noi 
Ktxlixiry  3  Critique.  «  C^far  ,  di 
ji^partit  enfuite  pour  la  3reta 
» cettp  Contree  eft  au  mouis 
^n^e  de  450  fiades  de  U  par 
>»  la  Celticjue  cjui  eft  hatWc  p 
»  Moriq3.»  Or,  C6far  (ii)  & 
(13)  aflurent  que  les  Morins  av 
leur  demeure  4ans  la  Gaule  Belg 
D'ailleurs  Dion  appelle  au$  Kt; 
cette  partie  de  la  Gaule  qui  co 
h  TAquitaine ,  &  que  C6far  & 
txes  Auteurs  Latins  appellentij 
lament  la  Cdtiqm.  Dion  s-exf 
ainfi  (14)  :«Prefque  ^ns  le  i 
M  tem^  Pwl>lius  Craffus  >.fils  de 
>t  i:u$  9  fubjugua  prefque  toute 
M  quitaine.  Ce  Pays  eft  habit 
»  des  Gaulois  qui  continent  k  Is 
» tique  &  s'etendent  jufqu-^  I'C 
M  du  cot^  des  Pyrenees, »  Di< 

(iz)  De  Bdl.  GaU.  lib.  II.  cap.  4. 
(13)  Hift.  Nat,  lib.  IV.  cap.  17. 
(x^jLib.JCXXIX.  p.  XI 9. 
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trie  aiiffixlans  le  Livre  (15)  oil  il 
it  r^num^ration  des  Peuples  de  la 
aule ,  il  les  divife  en  Narbonnois , 
jTonnois  ^  Aquitains  &  Celtes ;  il 
»pel!e  les  Beiges  Ki'Knnct ,  c'eft-i- 
tre,  Celtes.  En  efFet  Ton  voit  claU 
iment,  par  la  divifion  la  plus  con- 
iie  de  la  Gaule  Tranfalpine,  (qui,  de 
iveu  de  tous  les  anciens  G^ogra- 
ics ,  de  Celar  ( .  6) ,  de  Pline  ( \  7), 
!  Poinp6nius  Mela  (18),  &  de 
rabon  (i9),etoit  divifde autrefois 
I  Narbohnoife ,  Lyonnoife  ou  Cel- 
jue  J  Aquitanique  &  Belgique  ) , 
le  Dion  defigne  les  Beiges  fous  le 
Hnde  Celtes.  Cet  Auteur  employe 
icore  le  mot  de  Celtes  dans  la  me- 
e  fignification ,  lorfqu*en  parlant 
s  la  ligue  que  les  Peuples  Celtes 


(t$)Lib.  LIII.  p.  50J. 
'(if)4>e  Bell.  Gall.  lib.  I.  cap.  i. 
(17 j  Lib  17.  cap.  17.  8c  lib.  III.  cap.  4. 
(it)  Lib.  III.  cap.  1. 
(if)  Lib.  ly.  p.  26tf.  Scfeq. 
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fortxierent  centre  les  Roimdns  fl 
centre  C.  Cefar  Tan  597  de  la  fo* 
dation  de  Rome  y  il  decrit  la  pofitkl 
de5  Contrees  Celtiques  &  pretefl 
quelles  s'etendoient  depuis  le  RM 
jufqu'i  la  Mer  Britannique/ccLesP* 
«  pies  Celtes ,  dit-il  (10)  ,  dont  1 
»>  differentes  Nations  fe  font  mSi 
»'&  confondues,habitent  versleRk 
>^  &  s'etendent  jufqu'^  TOcean  Bi 
>»  tannique.  Dans  les  premiers  to 
^3  quelques-uns  d'entr'eux  furenti 
3>  lies  des  Romains,  les  autres, 
«  contraire ,  ne  voulurent  avoir  1 
»>  cun  commerce  avec  eux  ;  111 
»  enfin  voyant  les  heureux  fua 
>'  des  entreprifes  de  Cefar  ,  ils  fe 
3»  guerent  tous  contre  les  Romaii 
»»  4  Texception  des  Rhemois. »» Di 
met  enfuite  an  nombre  de  ces  P( 
pies  Celtes  les  Nerviens  &  les  Adi 

tiens  (11)5  ^  qui  Cefar ,  temoio 

1; — -^ 

(20)  Lib.  XXXIX.  p.  93. 

(21)  P.  9i'  &  feq. 
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bfoHefi  de  ce  qui  s'eft  paffe  dans 
ttfls-U^  donne  trte-fouvent  le 
ttdeiBelg^(iz). 

y.  Sintimthtd^Etienrtc  de  Byfanice. 

denne  de  Byfance  indiqiie  evi- 
ment  les  Gaulois  par  le  mot 
<'cj&  la  Gaule  par  ceux  de  Ki  xtiwV 
»  Kf^T^V^XaTiar.  II  parle  ainfi  de 
litaine^qui  eft  indubitablement 
Province  de  la  Gaule  ( 13  )  • 
Lqiiitaine  eu  Tune  dte  quatre 
evinces  de  la  Gaule  Celtique , 
ame  Ta  penfe  Marcien  dansfon 
loire  de  la  Navigation. » II  joint 

I  deux  mots  KeXTMiir  &  TaXAtrnv^ 

ne  ayant  la  m6me  figmfTcation, 
Stre  pour  diftinguer  hi  Galatie 
peehne  de  celle  d'Alie ,  qu'on 
le  Gallogrece.  Voici  ce  qu^il 
e  Lyon ,  Ville  ceiebre  de  la 
e  (14)  :  «  Lyon  eft  une  Ville 

I  Lib.  II.  de  Bell.  Gall.  cap.  t.  3-  4. 
Pag.  S5. 
)Pag.  5i«. 

F4 
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»» de  la  Celtogalatie  ^  ainfi  que  1(^.1 
>»  pretend  Ptolomce  dans  foo  Hifivf 
M  toire  de  la  Navigation.  >»  U  dit  dlf^ 
Narbonne,  qui  eft  auffi  une  Vilhj  ^ 
tres-c^lcbre  de  laGaule,  &  qui^ 
donne  fbn  nom  k  toute  la  Provinct 

(15)  :  <<Narbonne  eft  iin  lieu  coflh, 
»  merjant  &  ime  Ville  des  CelteSjj 
»  comme  on  le  voit  an  IVc.  livt^ 
yt  de  Strabon.»  A  Ti^gard  des  Arve^, 
nes ,  qui  ^  au  mpiA>rt  de  Cdfar ,  it 
Pline ,  de  Strabon  &  de  Ptolom^j^ 
^toient  un  Peuple  Gaulois ,  il 

(16)  que  «  ces  Peuples  font  la  Nal 
»  la  plus  guerriere  des  Celtes ,  coi 
»me  le  rapporte  Apollodore 
» le  IV«*.  Livre  de  (es  Chroniques.ii4h 
II  dit  aufn  en  parlant  des  Eduens^ 
ou ,  comme  il  les  appelle ,  des  Edu% 
fiens  (17J :  «  Les  Edufiens ,  allies  des 

»  Romains ,  habitent  dans  la  Gaule 


(25  Pag.  581. 
26  Pag.  I  TO, 
27;  Pag-  5  7. 
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Celtique  5  au  rapport  d'ApoIIo- 
lore  dans  le  IVe.  Livre  de  fes 
[^hroniques.  >»  Mais  Cefar(28)9 
abon  (29),  Ptolom^e  (30), Pline 
i),  &  Pomponius  Mela  (32)  di- 
it  que  les  Eduens,  allies  des  Ro- 
ins^  €toient  Gaulois^  &  qu'ils 
;>ieQt  leurs  demeures  dans  la  Gaule. 

^^m6:Scntiment  de  Suidas. 

[I  iemDle^  9u  premier  abord  ,  que 
Idas  defigne  les  feuls  Germains 
IS  le  nom  de  Celtes.  Au  mot  YOKrhy 
'tcs^  il  dit  que  c'efl  le  nom  d'un 
aple  qu'on  appelle  Germains. 
lis  fi  on  examine  la  chofe  exade- 
lit.  Von  trouvera  qu'il  entend 
IS  ce  nom  \t%  Gaulois.  Au  moins 
-il  conftant  qu'il  donne  le  nom  de 
iltes  K«XTfc-c,auxSenons,qui  etoient 

[xt)  DcBcU.  Gall.  lib.  I.  cap.  3  x .  43. 
tf   Lib*  IV.  p.  29  3  • 

[30)  Lib.  II.  Geogr.  rap.  8.  p.  52. 

[31)  Lib  IV.  Hift.  Nat.  cap.  1  8. 

[32)  De  iitu  Oxbis  lib.  III.  c^ip.  z. 
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indubitableinent  Gaulois  , 
U  difent  Poly  be  (33),  Flor 
&  plufieurs  autres.  II  rappc 
Valerius  9  Tribun  des  Soldatj 
fvom  de  Corvinus  ^  caufe  d^ 
toire  qii'il  remporta  dans  un 
fingulier  fur  im  de  ces  Celte; 
Live  (35)  &  Flonis  (36)  di^ 
cela  arriva  dans  une  guery 
JRomarns  eurent  avec  leilH 
&  que  Valerius  vainquit  I 
lois.  EfFeftivement  Suidas  di 
plus  amplcment  les  Cel  tes,  di 
»  demeurcnt  le  long  du  Rhii 
»  ont  ravagd  le  Pays  des  J 
w  &  au'on  les  appelle  aufll 
yf  Ces  Celtes  entreprirent  ur 
>f  dition  contre  les  Romains 
»  leurs  Braves  fit  un  did 
♦>  vaillant  des  Romains ,  &  < 
»  Tribun  Valerius  qui  Tacc* 


(?3)Lib.  H.  p.  150.  &  151. 

(34)  Lib.  I  cap.  li. 

(35)  tib.  VII.  cap.  21. 
{^6)  Lib.  I.  cap.  ;3. 
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5.  17.  Stntlmtnt  de  JuUs^CeJar. 

Paflons  auxAuteiirs  Latins.  Jules- 
^far  dit  au  commencement  de  fes 
ommentaires  (17):  ««Toutes  les 
Gaules  font  divif(6es  en  trois  par- 
des.  La  premise  eft  occup^e  par 
[es  Beiges ;  la  feconde  par  les  Aqui- 
tains  9  &  la  troifieme  par  le  Pen- 
pie  que  nous  appellons  Gaulois; 
ic  qui  ^  dans  leur  Langue ,  portent 
le  nom  de  Celtes.  Tous  ces  Peu- 
ples  ont  une  Langue  &  des  Cou- 
tumes  differentes.  Les  Gaulois  font 
fi^pares  des  Aquitains  par  la  Ga- 
ronne &  des  Beiges  par  la  Marne 
5c  la  Seine,  »•  Selon  Cefar  les  mots 
Celtes  &  de  Gaulois  ^toientdonc 
Qonymes,  ou  ce  n'etoit  que  le 
hue  mot  prononc^  differemment 
r  les  Celtes  &  par  les  Latins :  Pom- 
nius  Mela  (j8)  peutnous  appren- 
.  _ ' 

^7)  Lib.  I.  de  Bell.  Gall.  cap.  i. 
3 «)  D*  (if ti  Orb.  lib.  III.  cap.  3 . 

F6 
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dre  avec  quelle  difficult^  les 
Nations  les  pronon^oient  ; 
avoir  parl6  des  deux  Montag 
la  Germanie  appellees  Tau; 
Rheticon,  il  dit,  de  tout  le 
c^ a  peine  un  Rjomain  peut^il  i 
noncer  les  noms.  Or ,  ou  Cei 
pelfe  en  general  Gaulois  les  P 
qui  confinent  au  Rhin  &  q> 
cnfermes  par  VOc^zn  &  paries 
Pyrenees ,  ou  ii  doniie  ce  n 
particulier  aux  Habitans  de  1 
iieme  partie  de  la  Gaule  qui 
voient  encore  de  Tanciennel 
Gauloife,  &  qui  etorent  fepa 
autres  par  la  Marne  ,  la  Sein 
Garonne  ,  comme  cela  refii 
paffage  de  Jules-Cefar,  qui  vi€ 
tre  cite.  Le  nom  de  Celtes 
felon  Cefar ,  eft  le  m8me  qu 
de  Gaulois ,  avoit  done  une 
catjion  plus  ou  moins  ^tendu 
general  on  comprenoit  fous  c 
tous  les  Peuples  de  la  Gaule  \ 


''^'^       ,    onrenfermoitla 
ent  leur  Ung«e  P  cel- 

^ot  que  les  ^^^^.o  Gau 

'lols.comm^^'^.^aiesAute^rsU- 


t„)Ub.»-«»^*^ 
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erf  i%  ec  ^^iiclle  difficiilte  les  autres 
Nvticins  l«s  pronon^oient  ;  apr^ 
vrcir  parfe  its  deux  Monragnes  (Je 
li  Gennanie  appellees  Taitnus  & 
Khetkon ,  il  dit»  de  tout  le  refte^ 

ks  imnx.  Or,  ou  Celar  ap- 
m|;^kcraIGaiiIois  les  Peuptet 
aa  Rhin  &  q\ii 
*rOcc,infl:  par  les  M< 
Pyttncrt ,  ou  U  donnc  cc  oi 
jmcticaScf  aux  Habitaos  dc  la 
$imc  partis  dc  la  Gaiile  qui 
it>trot  wcore  de  Pancienne 
CAuloitCf  tfC  qui  tftot^nt^ 
auttts  par  la  Mai 
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;  ilriftement ,  on  renfermoit  la 
ique  entre  la  Marne ,  la  Seine  & 
'aronne :  le  nom  de  Celtes  leur 
venoit  d'autant  mieux*,  qu'en 
.ervant  leur  ancien  nom  ils  gar- 
nt  leur  Langiie  primitive  ,  de 
*  qu'ils  s'appellerent  encore  Cel- 
bns  leur  propre  Langue ,  lorf- 
les  autres  Peuples  Celtes 
liflbient  avoir  quitte  le  nom 
Is  avoient  port^  anciennement ;, 
ft  avoir  chang^  de  Langue.  Dans 
aiilfe  endroit  (39)  >  Cefar  ft 
iquement  du  nom  deGaule 
luer  b  CeV  &  Ton 

rlgi^tnf  uteurs 

rent  *  nom 

Us 
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ils  ont  mieux  aim^  fe  fcrvir  cPd 
mot  propre  k  leur  Langue  qutd 
remprunter  d'une  Langue  ^traagen 
Mais  les  Grecs^  qui,dans  leur  Langui 
n'avoient  point  de  nom  propre 
d^figner  les  Celtes,fe  font  fervisd 
nom  que  ces  Peupleis  portolent  lori 
qu'ils  furent  connus  d'eux;  feule 
ment  ils  raccommoderent  un  peu  ai 
g^nie  de  leur  Langrie.  Les  Latins  f 
fervent  encore  du  mot  de  Celte 
pour  deiigner  les  Gaulois^  lorfiju'i 
Fexemple  de  Cefar ,  ils  veulent  dif 
tinguer  les  Gaulois  pris  en  gin^ra 
des  Gaulois  pris  en  particulier ;  alor 
lis  les  appellent  Celus  de  lettr  non 
naturel ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  di 
Dialefte  que  ces  Peuplcs  avoieu 
dans  leur  origine* 
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^  j8.  Stniiment  it  Tite^Livt  y  de 
Pamponius  Mela^  di  Flint ,  JU  Lu^ 
tain  &  dt  Silius  Italicus. 

Titc-Live  s'explique  alnfi  ("40): 
Sous  le  regne  de  Tarquin  Tancien , 
Roi  des  Remains,  le  Pays  des  Cel- 
tes,  qm  fbrment  la  troifieme  partie 
des  Gaules,  etoit  foumis  aux  Bitu- 
riges  ;.....>»  Pomponlus  Mela  dit 
(i) :  i<Le  Pays  qu'ils  habitent  s'ap- 
pellelaGauleChevelue.  Ces  Peu- 
plesont  trois  nomsprincipaux ,  & 
font  born^s  par  de  grands  Fleii  ves, 
L' Aquitaine  s'etend  depuis  les  Py- 
renees jiifqu'i  la  Garonne  ;  les 
Celtes  ont  leurs  demeures  depuis 

(4*)  Lib.  V.  cap.  14. )  Titc  Li^c  ^toit  luU 
i^me  originaire  dc  la  Gaule  Cifalpine.  Cepen- 
\vax  Pierre  Ramus ,  dans  Ton  Livre  des  Mmurt  tUs 
aciius  GAuloit,  pag.  ij,  6c  faiv*  lepiend  Tani- 
Boik^  que  I'Hidorien  a  fait  paroicre  concre  les 
Saalois.  L%n  peut  yoir  ^  ce  fujct  la  Cricique 
la  Sfafant  Melot,  Gatde  de  la  Bibliotheque 
do  Roi.  Elle  cd  inr<^r<^e  dans  les  Mim9ires  it 
tActutemie  Royaie  det  Infcriptiom  ,  Tom.  XV.  p*  >• 
(4i)Ltb.  III.  cap.  2. 
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Hces  Montagnes  jufqu'i  la  Seine  f 
i#  &  ]es  Beiges ,  depuis  la  Seine  jnP-, 
>>  qu'au  Rhin.  >»  PHne  dit  auffi  (41): 
4i  Tome  la  Gaule  Chevelue ,  qui 
nporte  le  mSme  nom^  eft  habitfe 
»  par  trois  Peuples  difF^rens ,  &  prin* 
H  cipalement  diftingu^s  par  des  Fleu- 
>»yes.  La  Belgique  s'etend  depins 
»  TEfcauIt  jufqu'i  la  Seine ;  la  Cd- 
» tique  &  la  Lyonnoife  depuis  ce 
J*  Fleuve  jufqii'^  la  Garonne ;  1*A« 
»  quitaine ,  qui  portolt  autrefois  le 
»  nom  d'Armorique ,  s'etend  depuis 
w  la  Garonne  jufqu'aux  Pyrenees. i> 
Cependant  les  Poetes  Latins  ont 
quelquefois  compris  tous  les  Gau- 
lois  fous  le  nom  de  Celtes.  Lucain 
dit ,  en  ce  fens ,  que  les  CeltiWres 
(  43  )  font  fortis  des  Gaulois ,  Peu- 


(42)  Hift.  Nac.  lib.  IV.  cap.  17. 

(43)  Les  Celcibcres  tircnt  Icur  oiigine  da 
melange  des  Ibc^res  &  des  Gaulois  qui  con£neol 
aux  Fyrenc^es.  Nous  auions  occaiion  de  le  toil 
^$.45  &4^. 
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Celte.  Cct  Auteur  donne  done 
ifiKrcmment  fe  nomde  Ceke  aut 
iples  des  Gaufes.  #1  Outre  les  Trou- 
•s  dit  Lathtm,  dh-il  (44),  lenr  Ar- 
^e  ^oitcompofte  des  Aihiriens, 
euple  vigilant,  des  Veftons  qiri 
»nt  arm^s  &  la  16g^e>  8c  des  Cet- 
«  Gaulois  qui,  aprcs  avoir  6ti 
%3iff6s  de  leurs  anciennes  demeu- 
js  9  fefont  m&l^s  avec  leslbcres.» 
us  Italicus  donne  auiH  le  nom  de 
tes  i  tons  les  Gatilois,  ^ceux 

habitent  tant  au  -  deli  qu'en- 
k  les  Alpes.  II  hs  appeHe  Tran- 
lins  lorfqu'il  dit  que  les  Pyren^Ses 
irent  les  Celtes  des  Iberes,  c*eft- 
ire,  des  Efpagnols  (45)  :  «  Aprte 
voir  troubld  la  pai^f  qui  rignoit 
ans  rUnivers ,  Annibal  s'avance 
crs  le  fommet  des  Monts  Pyre- 
^C5 ,  tf  oil  Pon  d^couvre  au  loin 
»Ibires,qui  font  ftparis  des  Cel- 

1.4)  I^ib.  IV.  rbarfaU  v.  I.  dc  (til- 
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i»tes....>»'Cet  Auteur  appel] 
Us  Celtes  Gatilois  y  lorfqull  ( 
le  Rhone,  paff€  chez  les  Celte 
fe  decharger  dans  laJMer  (46] 
»  Rhone  le  precipitant  dii  ha 
»  Alpes  &  de  Rochers  couv< 
.»  neigesy  paffe  dans^Ie  Pays  d 
j>tes,  y  forme  un  grand  Flei 
>»  milieu  de^s  Campagnes  &c  i 
^enfiuteavec  rapidit<^  dansk 
J*  en  coulant  dans  uti  lit  fort  1 
Silius  Italicus  parle  des  Gaul< 
falpins ,  lorfqii'il  dit  que  la  Riv 
Treble  coule  au  travers  du  P; 
Celtes  (47).'  «Tefin,  que 
>9  vages  ne  fouffrent  point  le< 
»  morts  des  Romains>  &  que  '. 
»  hie ,  qui ,  comme  moi ,  paffe 
»  champs  des  Celtes ,  teinte  d 
i^des  Troyens  &  couverte 
i»  mes.  &  de  corps  rnorts  re 


(46)  Lib.  IIl.v.  447    &  Tcq. 
(47;  Lib.  I.  V.  45.  &  feq. 
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Mvers  fafource.>»  Aillcurs  (48)  il 
&jt  mention  dcs  Celtes  qui  habiient 
presderEricfan(leP6). 

^19.  Lts  Gtrmains  ont^its  itiapptlUs 
Ctlus? 

Nous  voyons  done  par  les  princi- 
pBUZ  AuteurSy  tant  Grecs  qite  Latins , 
qa'on  donne  ]e  nom  de  Celtes  aux 
Gaulois.  n  faut  examiner  k  prcfent 
files  mSmes  Auteurs  n'ont  pas  cten- 
dule  nom  de  Celtes  anx  aiitrcs  Na- 
tions. Commen^ons  par  les  Ger- 
malns  9  en  fnivant  Tordre  que  nous 
irons  ob(erv6  jufqu'^  prefent. 

$•  20«  Stntimtni  ifHirodott. 

Ittrodote  femble,  au  premier  coup* 
foeil,  donner  a«B  Germainsle  nom 
4e  Celtes.  Dans  le  pafTage ,  cite  ci* 
deffus(49  » ildit que  Ic  Danube  ,qut 
a  inconteftablement  fa  fource  dans  1» 


U<   Lb.  XI.  V.  45* 
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Germanie,  prend  najffahcc  che^ 
Celtes.  Mais,  fi  Tori  fait  qiielqii* 
tention  kce  qii'il  dif,  On  verra 
ce  n'eft  point  foil  fentiment.  U 
a ,  eri  efFet ,  pf efqiie  point  a  do 
'  qu'H^rodote  ne  v^uille  defigne: 
Gaulois  par  les  Celtes ,  lorfqu'i 
place  pres  de  Pyrrene  ^  &  lorfi 
dit  qu*apres  h$  Cynefiens ,  ils 
les  dertiiers  des  Habitails  de  I'Eui 
qui  demeurent  vers  le  couchant 

§.  i  I.  Sentiment  d*j4riJlot€4 

Frederic  HofFman  (50)  penfe  q 
riftote  defigne  les  Germains  fo 
nom  de  Celtes ,  parde  que ,  dai 
S^Xivre  de  fa  Repliblique  (5 1 
donne  aux  Celtes  ItM  tnSmes  Cc 
mes  que  Cefar  &  Poitiponius  1 
attribuent  aux  Germains.  Voi 
que  dit  Ariftote : «  On  rappofte  c; 


(so;  Lex.  Hift.  voce  Celtx. 
(51)  Cap.  17.  Tom.  III.  p.  598. 
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loutumeqt  les  enians  au  froid 
5  leur  plus  tendre  jeundTe.  Aufli 
fieurs  Peuples  barbar^sfontdans 
(age^  ou  de  plonger  leurs  enfang 
IS  un  Flfiuve  des  cju'ils  font  nis, 

4e  les  vetir  fbn  leg^rement* 
a  c^  que  font  les  Celtes*  >»  Jules* 
T  dit  (51^  :  K  Les  Qerm^s  re- 
rdent  comqie  un^  chofe  hon^- 
ife  qu'un  l^omme  ait.  connvi 
e  femipe  avant  q^e  cjfayoir  at* 
nt  f^  vingtieme  ann^e.  Cepenr 
nt  ils  ne  prennent  aucun  foin  de 
(ijier  leurs  (harmes^  puifqu'ils  fo 
igneqtavef  les  femnies^  6f.  ne  fe 
uvrent  aue  de  pe^ux  de  R6aes  ^ 
L  d'habiltemens  tr^s-petits  quji 
iflent  4  nud  la  plus  grande  partly 
I  f orps^  H  Pompooius  Mela  dft 

Gefmains  (53)  :  «<  Avant  qu^ 
/avoir  atteiiit  T^ge  ddpuheft^  ilf 

$2)  De  BeU.  Gatl.  lib.  i.  cap.  ai, 
^|}Ub.XlI»cap.  |, 
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M  vont  tons  riuds  dans  les  plus  j 
•^froids.  Or,  I'enfance  eft  tre 
•>  gue  chez  eux.  Les  hommes 
«  couvrentque  defayes  on  de 
*>Iesd^arbresquelque  rigoureu 
»>  foit  THyver.  Il&ont  non-feul 
« la  patience  d^apprendre  k  n 
••  lis  en  font  meme  un  exer< 
Cependant  il  paroit  dangerei 
tjSmixBire  de  conclure  de  ces  < 
paflSges  qu'Ariftote  veut  de: 
les  Germains  par  le  nom  de  C 
En  efFet,  poiirquoi  les  Germai 
cxiftoient  du  terns  d'Ariftote , 
v^cu  lui-meme  300  ans  avant 
&Pomponius  Mela, poiirquoi 
roient-ils  pas  pu  avoir  les  tt 
moeursque  lesGauIois  ?  Nous  i 
deji  vu  (  54)  qu'Ariftote  pari 
Gaulois  fous  le  nom  de  Celte 
furplul^  quand  j^accorderois  c 
Coutume  attribuee  aux  Celt< 

{54.  J. 
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An&ote  n'etoit  en  ufage ,  dii  terns 

ik  cet  Auteur  &  de  Cefar ,  qiie 

diez  les  Gemiains  feuls,  &  que  les 

Cflulois  avoient  alors  des  moeurs 

^ut-^fiut  diffiprentes,  il  n'en  &udroic 

^  coodure  que ,  dans  le  paflage 

f^'oa  vieot  de  rapporter  ^  Aiiftote 

4£figne  les  Genoains  par  les  Celtes# 

Anftote  a  pu  fefrooiper  &  attribuer 

inttknucBt  aux  Gaulois  9  connus  ibus 

knoon  de  Cebes,  des  moeurs  propref 

nxGerraaim.  II  eft  tombe  dans  cette 

frreur  lorlqu'il  a  dit  (55)  que  le  Da- 

aubo  pread  ia  iburce  chez  les  CeU 

let,  ajautaat  auffi-tot  qu'il  veut 

|vler  des  Habitans  des  Caulesmf  e 

■r  troaYe  rien  dans  Ariftote  qui 

pouye  que  cet  Auteur  donne  aux 

Genoains  It  nam  de  Celte& 


(if)  Ifipos.  lik.  I*  fay.  IB*  Toa^UO^u 
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^.%i.  Sentiment  it  Poly  be  ^  deDkl^. 
Jore  dp  Sidle  ,  de  Denys  d^Halic^x^ 
naffe  &  de  Strabon*  v 

Poly  be ,  Diodore  de  Sicile  &  De^ 
nys  dlHlalicarnaflre ,  dans  les  differed 
endroits  oii  ils  parlent  des  CelteSi 
ne  laiitent  pas  in8ine  foup^onnef 
qiie  y  fous  ce  nom ,  ils  entenden 
les  Germains  :  au  xontraire ,  ils  li 
donnent  con^lamsient  aux  CvA 
lois.  Strabon  ,  loin  d'appeller  lei 
(jermains  Celtes,  diflinguent  txh^ 
dairement  les  Celtes  des  Geunainsl 
quand  il  donne  pour  bornes  dell 
Cdtiqueie  Rhin ,  rQcean,iesMofl 
Pyaenees,  la  M^diterran^e  & 
Alpes(56).  II  s'explique  clsureme 
dans  le  Liv.  I.  de  fa  G^ographie  ( jjJH 
en  ces  termes :  k  Sans  aller  fouiller  c 
n  anciens  Auteurs ,  je  penfe  que  hj 
i»  derni^e  expedition  des  RomaiBlj 

(s<)  Gcogr.  III.  8c  VSf,  vide  fiipri  f  C. 

>»contfi 
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t>ntre  les  Parthes  &  celle  qu'Us 
[rent  contre  les  Germans  &  con- 
re  les  Celtes,  fuffifent  pour  prou- 
der ce  que  j'ai  avancd^  h  Dans  le 
•ti^me  Livre  il  dit  (  58  )  :  a  Les 
^rmains  y  peu  di£Ferens  des  Cel- 
es  9  ont  leurs  demeures  au-del^  du 
Ihin,  derriere  les  Celtes  &  du 
6t6  de  rOrient«.«  h  £t  dans  le  fe- 
id  Livre  (59) :  4<  Obfervons ,  en 
raflant ,  que  Timofthene  ,  Era- 
oflhene ,  &  tous  ceux  qui  les  ont 
ir^cedes ,  ont  entierement  ignor^ 
a  fituation  de  I'Efpagne  &  de  la 
I^eltique  :  ils  ont  du  Stre  en- 
core moins  au  fait  de  ce  qui  con- 
cerne  la<^ermanie  &  les  iles  Bri- 
tanniques*  >» 

I*  X3.  Sentiment  dc  Denys  Periegite* 

Denys  Periegete  fait,  dans  fon 
teeme ,  la  diftinftion  des  Germains 

($«)P9g-443- 
(59)  Pag.  149. 

Tome  IK  G 


14$     Dissert  AT  lo: 
&  des  Celtes  par  la  fituatioi 
Pays  ,  &  enleve  entiereni 
Germains  le  nom  de  Celte 
que  ceux-ci  habitent  tout 
qui  eft  fitue  entre  les  Mor 
nees  &c  les  fources  du  P6 . 
contraire ,  les  Germains  c 
demeures  aux  environs  de 
Hercynie,  dont  Tetendue 
Stre  franchie ,  au  rapport  < 
(60) ,  qu*apres  plus  de  60 
marche.  Void  les  paroles  d 
Periegete  (61) :  <<  L'pn  troi 
»  cllement  les  bornes  de  1' 
»A  fes  extremites,    pres 
» lonnes  d'Hercule ,  habite  1 
M  geufe  Nation  des  Iberes.  L 
n  oil  ce  Peuple  a  fa  deme 
t>  fit^e  dans  la  longueur  di 
H!  nent,  pr^s  de  la  Mer  du 
»  &  pres  de  Contrees  ,  oil 
Htons  &  les  vaillans  Pen 

m  ■ 

(fio)  Dc  Bell.  Gall,  lib,  VI.  cap.  15 
(«j)Vcjf.  »»o,&fcq, 


^i 
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Germanie  ont  leurs  habitations , 
:  oil  la  Foret  Hercynie  derobe  a 
vue  le  fbmmet  des  Montagnes. 
^n  dit  que  cette  Contree  a  la  for- 
le  d*un€  peau  de  boeuf.  Viennent 
ifuite  les  Monts  Pyrenees  &  les 
)eltes  qui  habitent  pres  des  lour* 
?s  du  P6.  »^ 

^.  24.  Sentiment  de  Plutarqtu» 

Plutarque  paroit  d'abord  donner 
K  Germains  le  nom  de  Celtes. 
ins  la  vie  de  Camille ,  il  fait  fortir 
;  premiers  Celtes  d'un  Pays  difF6- 
Bt  des  Gaules  (61)  :  ««Ort  dit  que 
lesGaulois,qui  defcendent  des  Cel- 
tes ^  s'^tant  il  fort  multiplies  que 
Icurs  terres  ne  pouvoient  plus  les 
nourrir ,  fe  mirent  en  chemin  pour 
chercher  d'autres  habitations.Com- 
me  lis  etoient  plufieurs  milliers  de 
lieosbelUqueux,  outre  une  nuiltitu* 

{di)  Plutacc.  in  CamilU  Tom.  I.  p.  13  s* 


Hune  autre  pame^l^ 

^MontsPyt^«^^7  Catoriens, 
,de5SennonsM«  dete. 

»»Mats,dans^*     pourlaprewJ 

"P'^^t^tun  fruit  fid^UaeuU 
^  produifoit  un  ^^  ^^^ 

^^''^nnilfeutremarqueriP< 
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^£f^iilin6,  &  elle  eft  ordinaire- 
»nt  la  marque  d'un  efprit  foible 

Mche  :  de  mSme  que  les  fern- 
js  y  font  plus  port^es  que  les 
mmes  9  de  mSme  les  Barbares 
r  livrent  plus  facilement  que  les 
-ecs*...  Mais  s'il  fe  trouve  parmi 
;  Barbares  des  hommes  qui  s'a- 
adonnent  h  la  triftefTe  9  Ce  ne  font 

les  Celtcs  qui  font  trAs-coura- 
11X9  ni  les  Gaulois,  ni  les  autres 
uples  qui  ont  de  la  valeur.  it  II 
encore  faire  attention  h  ce  que 
irque ,  dans  la  vie  de  Marius ,  dit 
timbres  &  des  Teutons  qui ,  du 
,  de  ce  G^n^ral  Romain ,  firent 
>tion  en  Italie :  il  obferve  que  les 
tains  ont  cni  que  ces  Peuples 
mt  Germains ,  &  ni6me  qu*ils 
lent  leur  origine  de  la  Celtique. 
.  grande  taille  &  les  yeux  bleus, 
:-il  (64),  faifoient  conjefturer 

0  Fag.  411. 
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»  aux  Romains  que  les  Teutons 

»les  Cimbres  etoient  des  Nati< 

»  Germaines  qui  habitoient  le  lo 

»de  rOcean  Septentrional;  ils 

»  conjefturoient  auffi  de  ce  que 

M  Germains  appelloient  les  Cimb 

»  des  voleurs.  II  y  en  eutmeme< 

»  pretendirent  que  la  Celtique  et 

^ »  un  Pays  grand  &  vafte  qui  s'et 

»  doit  depuis  la  Mer  exterieure, 

M  les  Contrees  du  Nord  ,  vers  T 

»rient,  &  qui,  fe  repliant  vers 

»  Palus-Meotides ,  touchoit  i  la  S 

»thie  appellee  Pontique;  que 

»  Nations  s'etoient  enfuite  mele 

»  de  forte  que  ,  quoique  chac 

»  d'elles  euffent  des  noms  parti 

»  liers ,  on  leur  donnoitencomr 

»  le  nom  de  Celtofcythes. » 

§.25.  Reflexions  fur  h  prcmu 
paffdgc  de  Plutarque. 

Cependant  ce  qu'on  vient  de 
porter  ne  fufEt  pas  pour  en  c 
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que  Plutarqiie  comprend  foiis 
m  de  Celtes  les  autres  Nations , 
I  les  Gaulois  qui  font  bornes 
e  Rhin ,  par  les  Alpes  &  par  les 
ts  Pyrenees,  &  les  Colonies 
n  font  forties.  On  pourroit  6ta- 
par  des  preuves  folides  qu*on 
encore  moins  le  dire  des  Ger- 
s  que  des  autres  Peuples.  Et , 
Fet ,  pour  peu  que  Ton  refle- 
j  fur  les  paroles  de  Plutarque » 
\  de  la  vie  de  Camille  (65), 
verra  que  TAuteur  n'a  point 
utention  d'infinuer  que  les 
s  foient  venus  s'etablir  dans 
^ules  ,  &  qu'il  n*a  voulu 
r  que  des  Colonies  Celti- 
qui  font  forties  des  Gaules  pour 
pandre  dans  les  autres  parties 
Londe*  Tite-Live  (  *  )  nous  ap- 
d  que  9  fous  le  regne  de  Tar- 

Tancien ,  Roi  de  Rome  ,  la 

) Fag.  lis. 

)  Lib.  V.  cap.  14. 

G4 
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Caule  Celtique ,  n'ayant  pointj 

^^endue  pptir  contemr  le 

nombre  de  fes  Habitans^  it 

fous  les  ordres  de  Sigov^e  & 

Bellov^fe  ,  une  foule  de  Gat 

pour  chercher  ailleurs  de  nom 

habitations.  Bellovefe  pritfoni 

min  par  la  Gaule,  pafla  les  Al| 

p^n^tra  en  Italie  &  en  fubjugua  1 

la  partie  fuperieiire  qui  eft  auzd 

virons  du  P6;  Sigovefe  condidl 

daQS  la  Germanie  ceuxqui  luiol 

foient ,  s'empara  des  terres  qui  fo 

k  Tentour  de  la  For8t  Hercyhie 

les  partagea  entre  fes  Compagnc 

Par  la  fuite  des  terns  ces  demii 

Colonies  en  produifirent  d'autresc 

fe  repandirent  dans  la  Pannoni^ 

dans  la  Grece  ,  dans  la  Mac^doinejj 

dans  la  Thrace  jufqu'aux  extr^c 

de  TEurojfe :  celles-ci  pafferent  < 

la  fuite  en  Afie  ^  &  obtinrent  de  ] 

coniede  ,  Roi  de  Bithynie  ^ 

grande  partie  de  ce  Pays ,  cox 


\i 
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[e  peut  voir  plus  au  long  dans 
o  (66) ,  dans  Tite-Live  (67) , 
ans  Paufanias  (68)  9  dont  nous 
iterons  plus  aulonglespafTages^ 
arlant  des  Colonies  des  Celtes. 
^ndant  Plutarque  (69)  avoit 
lu  dire  la  meme  chofe  y  k  quel* 
circonftances  pr^s  qu'ilachan-» 
,  Tite-Live  fait  fortir  les  Gau- 
ie  la  Gaule  Celtique.  Plutarque 
u-le  aufli^  puifqu'il  donne  k  ceux» 
ildecrit  Texpedition  ^  le  nom  de 
rati  T^KiXTMCb  ^V««,Gaulo^sd'une 
ne  Celtique,  c'eft-i-dire,  nes 
cette  partie  de  la  Gaule  qui  a 
*  la  prem%re  le  nom  de  Celti- 
Selon  Tite-Live  ,  ces  Gau- 
Celtes  etoient  partis  en  mSme 
,  mais  par  diflferentes  bandes  ; 
ins  occuperent  la  partie  fupe- 

)  lib.  XXIV.  cap.  «.  fief cq.  &  lib.  XXV. 

r. 

)  Lib  XXXVIII.  cap.  iS, 

)Lib.  X.  cap.  i9.p»4'3' 

)  UK.  «UeS* 
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rieure  de  Tltalie  ,  apr^s  y  avoii 
n^tre  par  la  Gaiile ;  les  autres  s^ 
blirent  d'abord  dans  la  German] 
s*avancerent  enfuite  jufques  vei 
cxtr^mites  de  TEurope.  Plutai 
rapporte  la  mS^ie  chofe,  prei 
dans  les  m6mes  termes  ,  de  ( 
qu'il  appelle  TetxJTotgT^KtXnwy 
Sa  narration  ne  difFere  de  cell< 
Tite-Live  qu'en  ce  qu'il  ditqii'aj 
leur  migration  ,  les  Gaulois  hab 
rent  long-tems  dans  le  Pays  qu 
entre  les  Alpes  &  les  Pyrenees- 
lieu  que  ,  felon  Tite- Live,  les C 
lois ,  qu'il  appelle  ^eltes ,  paffei 
auffi-tot  en  Italie  &  ne  s'arreten 
tout  au  plus,  que  tres-peu  det 
dans  les  autres  parties  de  la  Ga 
Mais  cette  difference  ne  tombe  p 
fur  le  Peuple  qui  quitta  fon  P 
pour  paffer  dans  un  autre ,  mais: 
lement  fur  les  circonftances  d 
migration.  On  concluroit  done 
i  propos  que  Tite-Live  &  Plutar 
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It  voulu  parler  de  differentes  Na- 
ns ,  parce  qu'ils  ont  rapporte  les 
grations  dumSme  Peuple  avec  des 
conftances  difFerentes. 

26*  Reflexions  fur  Ufccond  pajjagc 
dt  Plutarqiu* 

On  ne  fera,  peut-etre,  pas  fatif- 
t  de  cette  reponfe.  Plutarque ,  dira- 
n,  dans  fon  Livre  de  la  Confola- 
n  (70)  9  adrefl^  k  ApoUonius  y  dif- 
gue ,  avec  foin  ,  les  Galates  des 
Ites.  Cependant  il  ne  faut  pas  en 
iclure  qu'il  donne  aux  Germains 
nom  de  Celtes.  On  feroit  plus 
id^  ii  croire  que ,  fous  le  nom  de 
lates  9  il  entend  parler  des  Ger- 
ins  >  &  que ,  fous  celuide  Celtes, 
l^figne  les  Gaulois.  Les  Auteurs 
ecs  donnent  toujours,  quoique 
s  fondement,  le  nom  deraXotT«> 
alates )  aux  Germains  :  c'eft  ce 


'o)  rag   Hi* 
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que  nous  voyons  dans  Die 
Sicile  (71),  qui  diftingue 
Celtos  des  Galates,  &  qui  ( 
nom  aux  Germains  >  comm( 
I'apprend  dans  im  autre  end 
mais  y  par  la  fuite  ,  nous  en  [ 
plus  au  long  (  73  ).  Certa 
^lutarque  (74)  donne  le 
Galates,  Ta>,eiraiy  auxBafta] 
Tadte  (75)  met  au  nombre 
mains.  Voici  les  Paroles  d< 
que.  «  Perfee  folKcita,  en  fe 
i^Galates  qui  habitant  ver 
H  nube  ,  &  que  Ton  appell 
H  nes ;  la  Cavalerie  de  cett 
H  pafTe  pour  la  meiileure  & 
M  plus  courageufe.  »  Perl< 
prouvera  facilement  que  F 
ait  d^gne  les  Germains  pa: 

(71)  Lib.  XXV.  cap.  3.  p.  8»3» 

(72)  Lib,  V.  cap.  32.  p.  30S.. 

(73)  Ci-dcflus  §.  61. 

(74)  Vit.  P.  ^mil.  p.  2  5^. 
(7  s)  Mox.  GexDb.  cap.  46* 
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(ou  Kf xlflvc  Dans  la  vie  de  Mariu^ 
6)  &  dans  celle  de  C^far  (77),  il  les 
)elle  Germains ,  TtfuxvHi^  du  nom 
lis  avoient  re^u ;  il  fe  fert  in* 
eremment  des  noms  de  Galates  , 
(iluv^  &  de  Celtes ,  K^xlw  ,  comme 
le  volt  dans  la  vie  de  Camille 
)•  II  donne  egalement  au  m6me 
s,  tantot  le  nom  de  Galatie  recXoe- 
,  tantot  celui  de  CeltiqueKtxIiMfy 
ime  on  le  pent  voir  dans  la  vie 
^ompee(79).  Siquelqu'un  pr^- 
1  qu'il  faut  entendre  par  les  Ga* 
s  y  oppof(^s  aux  Celtes  ,  les  Co* 
es  des  Gaulois  ,  qui  avoient  6x6 
s  demeures  dans  les  autres  par* 
de  lUni vers  (80)  ,  ou  en  parti* 

6)  Pag.  411. 
7)Pag.7i5.  Ccfcq. 
S)  Pag.  us-^feq. 
9)  Pag.  644. 

o)  On  peut  expliqaer  ainfi  te  ptilage  de 
ene  de  Laerce  dans  (on  Prologue  p.  1  7.  oa 
kingue  les  Celtes  des  Galates.  « II  y  a>  dic» 
des  Auceurs  qui  precendcnt  que  U  Phllo* 
hie  a  pzis  naiiSaACC  cbMm  ks  Baxbaxes.  Les 
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culler  les  Gallogrecs  qtu  demetU i 
roient  en  Afie ,  &  que ,  par  cofifi$*i 
quent,  Plutarque  &  Tacite  £e  fool^ 
trompes  en  youlant  nous  apprendref 
I'origine  des  Baftarnes,  je  nem^.^ 
oppoferai  point. 

5.  27.  Reflexions  fur  It  troiJUm 
pajjage  de  Plutarque* 

Envain  oppoferoit-on  le  paflaged^, 
Plutarque  ^  oil  ^  dans  la  viede  Marius- 
(81) ,  il  dit ,  en'parlant  des  Cim- 
bres  &  des  Teutons ,  Nations  GUr- 
maniques ,  que  les  Romains  ontcni 

que  ces  Peuples  tiroient  leur  origine 

— — ■         ■       . I.  1 1.  ■■  ■       II  I        > 

DPcrfes,  difenc- ils ,  ont  eu  des  Mages,  lei 
i>  Ccltes  &  les  Galatcs  des  Druides  &  des  Sem- 
y>  nothces.))  Car  Cefariappoice,  Chap.  73.  &  at. 
duLiv.  \I.  de  la  guerre  contrc  les  GauIois,qiie 
non-fculcment  les  Gcrmains ,  mais  au0i  les  Gao- 
lois  avoicntlcurs  Druides.  On  ne  crouve  cepen- 
dant  ricn  dans  Diogcoe  de  Laerce  toucbant  lei 
Celres  &  les  Galatcs  qui  puifle  faire  cntrevoit 
quels  Feuples  il  a  voulu  dcTigner  fous  ces  deux 
noms.  Ainii ,  dans  cet  examea »  nous  pafTexoAi 
cct  Auteur  fous  filence. 
(8 1)  Pag.  411. 
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dela'Celtique,  &  qu'ils  ontpenfe 
que  ce  Pays  s'etendoit  depuis 
Tautre  bout  de  TOcean  jufqu'aux 
Palus-Meotides.  Plutaijjuen'a  point 
exprime  (on  fentiment  fur  Tetendue 
de  la  Celtique ,  mais  il  a  rapport6 
ropinion  vague  de  quelques  Ro- 
mains  ^  efFrayes  de  rarrivee  de  ces 
ennemis.  En  effet ,  les  paroles  dont 
Plutarque  fe  fert  pour  diftinguer 
avec  foin  les  Celtes  des  Germains 
ne  laiflent  aucune  equivoque.  Dans 
la  vie  de  Craffus ,  il  s*exprime  ainfi 
(81)  :  «  C6far ,  etant  en  Occideq^, 
»foumit  les  Celtes  ,  les  Germains  &c 
» les  Bretons. »  Dans  la  vie  de  Cefar, 
il  dit  (83)  : «  C^far  fe  declara  une  fe- 
»  conde  fois  pour  les  Celees  contre 
» les  Germains.  »  Et  au  meme  en- 
droit  (84)  :  « II  meditoit  &  fe  pr^- 
»  paroit  a  faire  la  guerre  aux  Parthes. 

(sz)Pag.  s«7. 
(»3)  Pag.  7i<J. 
(t4)  Pag.  735. 
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»  Apr^  avoir  fubjugu^  c^  P^ufi 

» il  vouloit  s'emparer  de  la  Scyi 

n  &9  apr^s  avoir  ravag6  Its  Pvkjs 

>»  confinent  a^x  Germains,  &  mi 

nlsL  Germanie,,  il  fe  propofoit 

^  rentrer  en  Italic  par  le  Pays 

n  Cettes.  n  On  avouera  done  qi 

hi  les  Auteiirs  qui  ont  pr^c^di  f 

tarque ,  ni  Plutarque  mSme ,  n\ 

jamais  defign6  les  Germains  par 

nom  de  Celtes  y  k  moias  qu'oa 

veuille  accufer  Plutarque  de  cont 

didon ,  &  donner  aux  paffages 

cet  Auteur ,  qui  peuvent  6tre  fed) 

ment  concilies ,  un  fens  oppof^ 

celui  qu'ilsprefentent  naturellemej 

§•  i8.  Sentiment  £Arritn. 

Arrien  peut  etre  mis ,  avec  pi 
de  raifon  que  les  Auteurs  que  noi 
venons  d'examiner ,  au  nombre  < 
ceux  qui  donnent  le  nom  de  Celti 
aux  Germains.  II  affure  que  le  Di 
nube  ^  qui  arrofe  la  Germanic ,  pren 
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fimrce  dans  la  Celticjue ,  &  coule 
travefs  de  beaucoup  de  Provin- 
B  C^tiques.  «Le  troifieme  jour 
tprhs  la  bataille,  dit-il  (S  5  ,  Alexan- 
Ire  parvint  au  Danube.  Ce  Fleuye 
*A  ie  plus  conliderable  de  tous 
:eux  de  TEurope  :  il  arrofe  une 
>lus  grande  etendue  de  Pays ,  8c 
uaverfe  les  Peuples  les  plus  belli- 
pieux,  &  fur-tout  les  Celtes ,  oil 
11  prend  fa  fource.  »  Nous  avons 
It  voir  par  les  propres  paroles 
Herodote  &  d'Ariftote  (86)  que 
s  deux  Ecrivains  rapportent  les 
gmes  chofes  du  Danube ,  &  que 
pendant  ils  n'ont  point  entendu 
>nner  le  nom  de  Celtes  aux  Ger- 
ains,  mais  qu'ils  ont  reellement 
oulu  defigner  les  Gaulois.  Je  ne 
ouve  pas  dans  Arrien  des  preuves 
Fez  fortes  pour  foutenir  qu'il  eft 
mb^  dans  la  m8me  erreur  quTle- 

(t  5)  De  Exp.  Alex.  M.  lib.  I.  cap.  i.  p.  V» 
{U)  Ci-de(ru$§.  4.  dcs* 


S6%      DiSSERTAtlOM 

Todote  &  Ariftote  en  pla9ant 
la  Gaule  les  fources  du  Danub 

§.  19.  Remarque  fur  Appie) 

Appien  joint ,  comme  fynoni 
les  mots  KfXiac  &  TtzXetruQ  ,  defij 

les  Gaulois  par  ces  deuic  expre 
(87).  Cependant,dansfonLiv] 
Guerres  d'lUyrie ,  il  diftingue  le 
lates  des  Celtes.  «  On  affure , 
»  (88)  i  que  Celtus ,  Illyrius  & 
» Ian  ont  re^u  le  jour  de  Polyp 
» le  Cyclope  &  de  Galatee ,  &, 
» tant  fortis  de  la  Sicile ,  lis  ont 
»niande  aiix  Celtes,  aux  Illy 
»  &  aux  Galates  ,  Peuples  qu 
»  pris  leur  nom  de  ces  trois  Rois 
meme  Auteur,  dans  Tendroit 
Preface,  ou  il  affure  que  quelc 
unes  des  Nations  Celtiques ,  qi 
bitoient  au-deU  du  Rhin,  obeifl 
aux  Romains ,  fait  voir  qu'il  ei 

(87)  §.  I.  &  X.  dc  Bellis  Annibal.  p.  j. 
(8  8)  Pag.  ii5>4. 
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Igner  les  Germains  par  le  nom  de 
Ites.  41  U  y  a ,  dit-il ,  en  Europe 
eux  Fleuves,  le  Rhin  &  le  Da- 
ube,  qui  font  les  principales  bor- 
es de  Tempire  Romain.  Le  Rhin 
^jettedans  TOc^an  Septentrional, 
Ic  le  iDanube  dans  le  Pont-Euxin, 
)ependant  les  Romains  comman^ 
ent  k  quelques-uns  des  Peuples 
Qi  demeurent  au-deU  de  ces  Fleu* 
cs :  fjavoir ,  k  quelques  Peuples 
^Ites  qui  ont  leurs  demeures  au- 
el^  dn  Rhin  >  &c  aux  Getes  qui 
>nt  au-delcl  du  Danube ,  &  k  qui 
s  donnent  le  nom  de  Daces. »  On 
t  d'autant  moins  douter  qu'Ap- 
n  ne  defigne ,  dans  ce  paflTage ,  les 
rmainsparje  mot  k«xt«V,  que  les 
mains  ont,  d'un  commun  accord^ 
nni  aux  Germains  le  Rhin  pour 
ntiires  vers  le  Couchant.  Strabon 
i),  Pamponius  Mela  (90),  Ta- 

II     I  I  ■  ■  Ml   I      ■  ■   ■      .1       ■■■   ■!■    II lUr 

(9)  Lib.  VII.  prrncip. 
90)  Lib.  III.  cap.  9* 
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Cite  (  91 )  &  Dion  (  92  )  Tatt^ 
Voici  le$  paroles,  dont  Appien 
pour  mettre  les  Cimbres  au  n< 
des  Germains  (93)  :  ♦*  Apulee  i 
n  Loi  pour  la  divifion  de  tout 
M  terres  que  les  Cimbres  ^  F 
M  Celte  ,  avoient  occupies  d^ 
^  Pays  4  quiies  Romains  ont  < 
^le  nom  de  Gaule.>^  Et  dan 
Livre  des  Guerres  d'lUyrie  (9. 
parle  des  Celtes  qui  portent  le  n 
Cimbres.  Mais  Tacite  (95)  &  1 
coup  d'autres  Auteurs  ont  rec 
que  les  Cimbres  eroient  Germs 

§.  30.  Remarque  fur  Paufani 

Paufanias  parolt  aufli  donne 
Germains  le  nom  de  Celtes,  loV 
dit  que  les  Romains  ont  fubj 

cette  partie  des  Peuples  Celtes 

■  ■  ■  ■  « I  ———I 

(pj)  Mor.  Germ.  cap.  1. 

(92)  Lib.  XXXIX.  p.  iia. 

(93)  Lib.  I.  de  Bell.  Civ.  p.  5aj, 

(s>s}  Mor.  Germ,  cap  ^7. 
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•  paroiflbit  meriter  d'etre  r^unie 
or  empire  f  mais  qu*il$  n'ont  pas 
ilu  fe  rendre  maitres  de  I'autre 
de  qui  eft  tres-froide  &  ftiriJe* 
!S  Romains,  dit«-il(96) ,  ontfub* 
gu£  toute  la  Thrace^  &  cette 
utie  des  Celtes  qu'ik  ont  cm 
rantageiix  de  reunir  k  leur  Em- 
re ;  ils  ont  abandonne  le  refte  de 
IS  Contrees  dont  iU  ont  cru  ne 
mvoir  retirer  aucun  avantage  , 
it  ii  caufe  des  froids  exceffifs  qui 
f  font  fentir ,  foit  ^  caufe  de  la 
^rilit^  du  t^rroin  »  On  ne  peut 
judre  ce  pafTage,  nideTItalie, 
ie  TEfpagne,  ni  des  Gaules,  ni 
[a  Pannonie ,  parce  que ,  d^s  le 
$  de  Paufanias ,  ces  Peuples  fii* 
t  foumis  aux  Remains  fous  le  r^« 
:  des  Antonins  (97)^ 

J,  3  I.  Defenfc  dc  Ptolomic, 
tolom^e ,  dans  ia  Geographie , 

I    *m 

6)  In  Atficis  lib,  I.  cap.  ^.  p.  zz^ 

7)  AFP  WW  in  )?^«W 
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diftingue  tr^s-exaftement  h 
galatie  de  la  Germanie :  il 
en  Aquitanique,  Lyonnoifi 
que  h  Narbonnbife  (98). 
recapitulation  qu'il  fait  de  ( 
ble  (99) ,  il  donne  la  Germa 
fronti^re  orientale  de  la  C 
tie.  ^  La  troiiieme  table  de 
w  pe,  dit-il,  contient  les  G 
»  vif(6es  en  quatre  Provinces 
»  eft  borp^e  par  Tltalie ,  pa 
>>tie  &  par  la  Germanie.; 
.dans  fon  quatrieme  Livre  , 
gue  de  cette  manier^  la  Cel 
la  Germanie  (i)  :  a  Cette  < 
»  ainfi  faite  ^  on  trou ve ,  r< 
»  dans  un  triangle  borrolyb; 
»  Pays  fuperieurs  de  la  prem 
» tie  de  TEurope ,  qui  font  i 
p>  tre  le  Septentrion  &  le  d 
P>  On  voit ,  dans  cet  efpace 

(9S)  Tab.  3.  Emopae  lib,  U.  cap.  ^ 
(5)9)  Lib.  VIII.  p.  224. 
(j)  Lib.  II,  fQl.  16.  b. 
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Igpe  9  la  Gaule ,  la  Germanic ,  le 
ays  des  Baftarpes ,  la  Gaule  To- 
\6e ,  la  Pouille ,  la  Sicile ,  le  Pays 
es  Tyrrhenians,  la  Celtiqut  6? 
Efpagne*  >» 

|.  31*  Sentiment  de  Dion  Caffius^ 

VL  ne  paroJt  point  qu'Ath^n^e 
nne  aux  Germains  le  nom  de  Celr 
u  Mais  Ton  trouve  dans  Dion 
iffius  beaucoup  d'exemplesdecette 
»uvelle  iignification.  ^  Le  Rhin , 
lit-il  (1) ,  prend  fa  fource  dans  le$ 
Mpt%  Celtiquesim  peuau-deffu$ 
les  Rh^tiens  :  prenant  enfuite  Ton 
fours  vers  TOccident,  il  divife  la 
baule  &  fes  Habitans  du  Pays  des 
Ceites  ;  il  laifle  les  premiers  k 
gauche  6^  les  autres  ^  droite,  &c 
va  fe  jetter  dans  TOcean. »  Dans 
\  autre  endroit ,  il  dit  ( 3  )  que 
gudques  Peuples  Ceites ,  que  nou^ 

1)  Lib.  XXXIX  p.  1x3. 
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M  appellons  Germains  ,  s*eta 
n par^sde toute  la Celtique ^ 
>»  vers  le  Rhin^  lui  donnerent 
>»  de  Germanie.  EUe  fe  divife 
^  p^rieure  &  en  inftrieure : 
M  eft  contigue  aux  fources*du 
n  ce^e-cis'i6tenddepuisles  Ik 
^  laGermaiue  fup^rieure  jufq 
M  c^an  Britannique. »  LemSxzi 
(4)  donne  le  nom  de  Celtes  ai 
ttSjk  qui  Tacite  donne  celui  ( 
mains  (5).  a  Drufus ,  dit-il ,  r 
fp  une  partie  du  Pays  des  d 
♦>des  Cattes,  &  fubjuguale 
Enfin ,  il  dit  (6)  que ,  «  Tan  75 
^  fondation  de  Rome ,  Tib^r€ 
♦>  prit  une  expedition  contre  1 
H  tes ,  &  qu*ii  s'avan9a  d'abo 
p>  qu'au  Fleuve  nomme  Erygi 
pf  enfuite  jufqu'a  I'EIbe.  m  Ce] 
&  tous  les  autres  prouvent 

(4)  Lib.  LIV.  p.  54tf. 
($)  Mot.  Germ.  cap.  |o, 
(tf)  Lib.  LY.  p.;  67. 
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ijvLe  Dion  entend  la  Germanic 
J  mot  KiXTiiwV.  II  rapporte  (7) 
es  Tencht^res  &  les  Ufip^tes, 
»ns  Celti^ues ,  paflerent  le  Rhin 
ent  irruption  dans  les  Gaules : 
Romains  itant  chez  leurs  al« 
dans  i^ernie^  les  Tcnc/uerts. 
les  Ufipitts  y  Peujples  CcIecSy  palp 
;nt  le  Rhin ,  &  fg  porterent  fiir 
■^ays  des  Treviriens ,  foit  parce 
lis  etoient  opprim^  par  les  Su^. 
;,  foit  parce  qu'ils  etoient  har- 
is  par  les  Gaulois.»  Cefar^  qui 
temoin  de  cette  expedition, 
le  le  nom  de  Germains  k  ces  Peur 
icSous  le  Confulatde  Cn.Ponu 
us  &  de  M.  Craffus ,  dit-il  (8)  , 
Ufipius  &  les  Ttnchtcrcs^  Peu^ 
r  Qtrmains ,  paflerent  le  Rhin  en 
ad  nonabre.  >t  Dion ,  parlant  du 
I,  diftingue ,  avec  foin^  les  Cel« 

Lib.  LV.  pag.  j<8.  lib.  LVI,  p.  %%^nM 

lb.  XXXIX.  p.  nil. 

De  BeU.  GaU.  Ub,  if;  cap.  I.       .       ^ 
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tes  des  GauUns  (  9  ) :  <<  Ci 
f^Iaifie  fitr  la  gauche  la  (x^ 
H  Peapley  qui  I'habitent ;  { 
$$  drokcfy  Von  trouve  les  Cs/k 
lant  de$  Celtes  fic  des  Gauli 
i£t6iedt  au  nombre  devSoIc 
foiiens ,  U  sVxpriifte  ainii  ( 
i#  y  avoit  1^  Rome  beaucoup 
Htois  &  4e  C^/^5,  dont  1 
^  ^toient  venus  en  voyage,  I 
i>  trcs  y  fervoient  parmi  le: 
n  Pr^toriens.  h  Dion  Caifiu 
£outume  de  donner  aux  C 
le  pom  de  Celtes.  Msas 
ttouve  aucun  exemple  dans 
de  Byfance.  Ilrefle  Suidas, 
fton  aveu  (i  i)  ?  entend  de£ 
Germains  par  le  nom  4e  * 
Af ais  il  fe  contredit  enfuite ,  ] 
ifous  le  nom  de  Celtcjs  ,  xl  i 
^e  des  Gaulots^ 

(p)Ltb.  XXXIX.  p.  rij. 
(ip)  Lib,  LVI.  p.  5lf. 
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|]«  Sentiment  dts  Autturt  tatins. 

ious  avons  obferv£  que  les  Au* 
rs  Latins  ( ii)  fe  fervent  ra- 
leot  du  nom  de  Celtes »  except^ 
lis  ne  yeuillent  defigner  les  Peu- 
I  de  la  troifi^me  partie  de  In 
lie  i  ils  donnent  encore  moins 
Mtei  aux  Germains.  C^far,  ainfi 

nous  Tavons  vu  (  13  ),  re- 
le  conune  une  feule  &  m6me 
le  les  noms  de  Gaulois  &  de 
es  9  &  diftingue  les  Gaulois  des 
nains  9  &  la  Gaule  de  k  Germa* 
il  doit  done  £tre  cenfe  avoir  dif« 
^  les  Celtes  des  Germains.  U 
liflingue ,  en  effet ,  par  les  limi* 
du  Pays  qii'ils  habitent ;  on  le 
dans  le  paflage  oh  il  dit  que  le 
X  ftpare  la  Gaule  de  la  Genua- 

If  Les  Beiges  9  dit-il  (14)9  qui 


.)  Ct-acffas  f.  17. 
)  ei-UeifasS.  17* 
)  Oe  ItlL  Oatt.  fib.  L  e•^  f . 

Hi 
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H  habifejit  ^Urdeli  du  Rhin  9 
Pf  voifins  des  Germains.  >>  U  a 
(15)  :  «  Les  Helv^tiens  ibnt 
ff  dans  un  Pays  que  la  nature  ; 
n  tifie  d'un  c6t^j)ar  le  Rkin^  F 
^  tr^s-large  &  tres-proforid ,  q 
5»  pare  le  Fays  des  Helviticns 
i>  Germanie. . . .  >>  Enfin  ^  il  dit  ( 
f»  Les  Remains  craignoient  bean 
>>  que  les  Germains  ne  paflkffei 
n'fenfibtement  le  Rhin ,  &  qu* 
>>  vinffent  s'^tablir  en  grand  no 
>>  dans  la  Gaule. »  II  diftingn 
Gaulois  &  les  Germains  par  1 
ture  du  terroir  &  par  leur  ma 
de  vivre.  Divitiac,Eduen,&  pai 
fequent  Gaulois ,  parle  ainfi  des 
mains  ,  qui  s^^toient  empar^ 
terresdes  Sequanois  (17):  < 
f>  que  ces  Peuples  durs  &  bar 
^fe  furent  accoutumes  a  pof 
»— —         I  ■  ■■  I  — ■^■^piy— ■■— 

(is)  Cap.  J. 
•.(itf)  Lib.  I  cap.  3i. 
{ly)  Dc  JkiiHi.  QjiU.  lib.  I.  c^p.  i|. 
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2S  terreSy  &C  k  les  cultiver,  des 
ills  eurent  pris  gout  aux  troupes 
auloifes^  il  y  en  eut  environ 
iinze  mille  qui  paiTerent  le  Rhin.>» 
joute  un  peu  plus  loin :  44 II  ne 
ut  pas  pour  cela  mettre  en  par 
llele  les  campagnes  des  Gaxilois 
rec  celles  des  Germains,  ni  la 
aniere  de  vivre  de  ces  Peuples.» 
n  peut  encore  rapporter  ici  un 
age  oil  Jules-C^far  (18)  fait  voir 
iffiirence  des  moeurs  des  Gaulois 
les  Germains.  «Puifque  nous  en 
immes-l^  9  dit-il ,  il  ne  paroit  pas 
ranger  au  fujet  de  parler  des 
ioeurs  des  Gaulois  &  des  Ger- 
ains  >  &  .de  voir  en  quoi  difFe* 
jnt  ces  Nations. »  Apr^s  avoir  d^ 
les  moeurs  des  Gaulois ,  il  ajoute 
f) :  M  Les  Germains  ont  une  ma* 
lire  de  vivre  bien  diflF(6rente. »  II 
[e  de^li  aux  moeurs  des  Germains, 


;S)  Lib.  VJ.  a  caf.  1 1.  ttfq.  ad.  29* 
1^)  Ufquca4«ap.  ai. 
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&  il  les  diftingiie  par  leur  La 
ijui  eft  non-feulement  diffi^ret 
le  Dialede  9  mais  encore  par 
nie.  II  dit  d'Ariovifte  (10)  qu': 
H  roit  que  C.  Valerius  Prodi 
n  voya  vers  luL...  ^  caufe  qu' 
»  £^doit  parlaitement  la  Langu 
» loife ,  dont  Ariovifte  faifoil 
Mde^uis  Iong-tenifs,»  Cefar 
parl^  autrement  de  la  conno 
de  la  Langue  Cekique  qu'Ar 
avoit  acquife  pendant  les  quii 
n^es  qu'il  avoit  paffe  dans  le 
les ,  fi  elle  n'avoit  difFere  de  1 
gue  Germanique  que  par  le  D 
Nous  avons  prouve  ailleurs 
fort  au  long ,  que  I'ldiome  C 
^toit  entierement  different  di 
tonique. 
>ii  —————— I———— 

(20)  Lib.  I.  cap.  47. 

(it)  Alfacix  iliuftc.  Tom.  I.  p.  t^. 
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}4«  Oture  ies  Gauiois  &  Its  Gtr* 
fuuns^  il  ny  a  point  eu  d'autn 
Nation  a  qui  Us  Ancitns  aymt  don^ 
\l  U  nom  dt  Ctttcs* 

1  refte  k  examiner  en  peu  de  mots 
9utre  ies  Gauiois  &  Ies  Germains^ 
a  eu  quelqu'autre  Natiqn  k  qui  Ies 
ciens  ont  donne  le  nom  de  Celte$* 
ne  trouve  rien  dans  Ies  Auteurs 
IDS  quipuifle  ni^e  lefairefoup-. 
mcr  ;  &  i  peine  en  trouyera-t-on 
ncemple  parmi  Ies  Auteurs  Grecs. 
uns  &  Ies  autres  ont ,  pour  I'or^ 
ike  ,  diftingue  Ies  Celtes  des  Ef- 
nols  9  des  Bretons ,  des  Italiens  , 
Illyriens ,  des  Scythes ,  des  Thra- 
,  des  Grecs  &  des  autres  Peuples 
'Europe. 

35.  Preuves  tiries  dt  Platon  & 
d*jiriJlotc. 

laton  a  diflingue  Ies  Celtes  des 
agnois ,  des  Thraces  &  des  Scy- 

H4 
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ihes.  icpn  demande ,  dit*-il  (ii) 
>  ron  doit  autorifer  le  penchant| 
j$lt  yihf  tel  qu'il  eft  en  u(age< 
»  Us  Scythes  &c  les  Perfes  ^  &  iii 
H  chez  les  Canhaginois ,  les  Ca 
->  UsEfpagnots&cUsThrzctSink 
tote  a  auffi  diftingu^  les  Celtes 
ScjrtBes  &  des  Thraces.  <<Lesl 
1^  ^ies ,  dit-il  (23) ,  qui  peuvent 
t»  ferver  leur^  avantages  &  enac 
» rir  de  plus  grands  y  tels  que 
» les  Scythes ,  les  -Per/e^ ,  les  7% 
M  &  les  Celtes^  font  beaucoupd 
V  de  la  puiffance  de  boire,»  Hd 
gue  de  ia  meme  manifere  la  Cell 
de  rillyrle,  de  la  Thrace,  de  11 
&  de  la  Scythie.  «Les  Snes, 
»(24),  font  petits  dans  Till; 
»  dans  la  Thrace  &  dans  TEpir 
>».il  n'y  en  a  point  dans  la  Scytl 

(22)  Lib.  I.  legum  p.  6 }7. 

(23)  Lib.  VII.  cap.  2.  dc  Rcpubl.  T 
Opct.pag.  $71. 

(24  Lib.  VIII.  aiil.  Animal,  cap.  it.l 
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Eiiisla  Celtique.  n  Enfin  il  a  diftin- 
;  la  Celtique  de  lltaUe  &  de  I'Ef- 
oe.  #(  On  rapporte  ^  dit-il  (15)  > 
ill  y  a  iin  chemin  qui  conduit 
ritalie  jufqu'ii  la  Celtique ,  ainfi 
le  jufqu'aux  Pays  quliabitent  le$ 
titoligures  &  les  Efpagnols ;  S( 
n  donne  k  ce  chemin  le  nosa 

5.  Preuves  tirics  it  Pafybc  &  dc 
Diodore  dc  SiciU. 

3lybe  diilingue  les  Celtes  des 
gnols  (16) ,  des  Mac^doniens  ^ 
Jgures  &  des  Italiens ,  comme 
I  peut  voir  dans  la  formule  dVI« 
e  qui  fut  conclue  entre  les  Car- 
inois  &  les  Macedoniens  (2  7). 
ilippe  &  les  Macedoniens  fou- 
itent  que  la  Deeffe  de  la  Sant6 
nferve  les  Maitres  de  Carthage  , 

I  De  Mixabih  Aufcult.  Tom.  II.  p.  714^ 
)  Lib.  III.  p.  2<J7. 
>Iab*^iI.  p.  700.  ^  fcg. 


178  Dissertation 
9»  ainfi  qu'Aimibal  leur  Gener 
9»  avec  toutes  les  Vilies  &  to 
n  Peuples  de  lltalie,  de  la  Cc 
If  &  de  'la  Ligurie  ^  cjui  nov 
H  allies,  if  Et  un  peu  plus  loin : 
n  armies  Carthaginoifes  9  & 
#^  les  Nations  &  les  Vilies  de  1 
•fde  la  Celtique  &  de  la  Li 
nqai  leur  font  alliees,  fed 
»  que  la  Dcefle  de  la  Sant6  co 
»  &  defende  le  Roi  Philippe 
>»  Macedoniens, » 

Diodore  de  Sicile  diftingu 
la  Celtique  de  TEfpagne.  «  He 
»  dit-il  ( 18  ) ,  ayant  donne  1 
»  vernement  de  TEfpagne  k  a 
»  Peuple  qui  etoient  les  plus 
>^gu^s  par  leiu'  probite,  pafE 
»fon  armee  dans  la  Celtiqu 
»  bStit  une  fuperbe  Ville. » 
§.  37.  Preuve  tine  de  Do 
d^  Halicarnajfc. 

Denys  d'Halicarnaffe  diftin] 

(18)  LU).  IV.  cap.  ip.  p.  22tf.  &  fc<j. 
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db  des  Efpagnols ,  des  Scythes  ^ 
;  Thraces ,  ainfi  que  des  Grecs. 
ya,  dit-il  (29) ,  deux  Nations: 
T  Von  eft  Grec  ou  Barbare.  Paf- 
n$  du  genre  ^  Tefp^ce,  Ton  eft 
idi^nes  ou  de  Lac^d^mone ,  ou 
B^otie^  ou  dlonie ,  ou  de  Scy- 
e,  ou  de  la  Thrace,  ou  de  la 
!!ri^iM,  ou  de  TEfpagne,  ou  d'E- 
pte.  n  II  diftingue  de  nouveaules 
es  desltaliens  &  des  Efpagnols^ 
ju'il  dit  de  Rome  (jo)  : «« Ceux 
i  y  penfent  ferieufement  peuvent 
e  furpris  que  les  Habltans  de 
tte  Ville  ne  foient  pas  devemis 
lit  &-fait  barbares  en  fe  mSiant 
ec  les  Opiques  9  les  Marfes  ^  ks 
mnites,  les  Etrufces,  les  Bra- 
ins;  &  en  recevant  parmi  eux 
ufieurs  milliers  d'Ombres,  de  Li- 
Liriens ,  d'Efpagnols  &  de  Cclus^w 


9)  Art.  Kketor.  p.  ill. 

o^  Aatiq.  Reman*  Ub.  J»f  r  71. 

H6 
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^     S*  3^*  Preuve  tirie  it  Strak 

Strabon  donne  \  la  Cel 
in&mes  Cinites  qu'iL  la  Gaule 
coimne  nous  Tavons  vu  plus  ! 
(31);  aufli  a-t-il  fcMn  de  iG&parcR^ 
Celtes-des  autres  Nations  de  FEv 
&  particuliirement  la  Celtiq 
FEfpagne.  II  dit  ( 33. )  que  ^  k.< 
Wtique  Tranfalpine  fert  de  firofl 
n^  i  I'Efpagne*  m  II  diftingue  le&< 
des  G6tes » des  lUyriens  &  ^ ' 
ces.  #<Boeriftas,'dit-il  (3.4),  G 
^  de  N^don  ^  ravagea  les  terres  i 
9f  Celtes,qui  etoient  mSles  avec 
» Thraces  &  les  lUyrlens.  ^  U 
diftingue  encore  des  Scythes  &  < 
Thraces. «  LesEfpagnols,  dit-il  (3 
^  ont  cela  de  commun  avec  les  ( 
HUSy  les  Thraces  &c  les  Scytha 

(ji)  Lib.  IV.  p.  z<tf.  &lib.  II,  p.  xt^. 

(32)  Ci-defras§.  8. 

(3  3)  Lib.  III.  p.  iSs,  &  lib.  IV.  p.  2tftf; 

(34:  Lib.  VII.  p.  45 J. 

(35)  Lib.  HI.  p.  2  5». 
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.2flies  diftinguant  encore  des  Grecs^ 
h  Mac^doniens ,  des  Efpagnols  ^ 
fa  Ulyriens  &  des  Thraces  ,  il  s'ex- 
irime  ainfi  (36) :  «Les  lUyriens  & 
>Ies  Thraces,  qui  font  voifins  des 
>  Grecs  &  des  Mac^doniens ,  com- 
mencerent  par  la  guerre  contre  les 
Romains ,  &  elle  ne  put  &tre  ter* 
min^e  que  lorfque  les  Romains 
eurent  foumis  k  leur  domination 
tout  le  Pays  qui  eft  fitui  entre  le 
Danube  &  le  Fleuve  Halys.  Les 
Efpagnols,  les  Celtes  &  les  autres 
Peuples ,  qui  font  fous  la  domina- 
tion Romaine ,  fubirent  le  mSme 
fort.  H  Enfin  il  diftingue  les  Celtes 
les  Bretons  &  des  Efpagnols,  difant 
37)  V^^  «Timofth^nes,  Eratof- 
» thanes ,  &  ceux  qui  ont  ^crit  avant 
»eux ,  ont  pleinement  ignor^  ce  qui 
iregardoit  les  Efpagnols  &  les  Cel^ 
>Mj&i  que  ce  qui  concernoit les 

■  I      ■  wmmmmmmmmmmm 

<J6)  Lib.  VL  p.  43^. 
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i^Gennains  &  les  Bretons  dies 
i^leur  toe  encore  moins  connu.) 
5. 3  9.  Prcuves  tines  dcDcnys  Pirii 
&  dt  Phitarque^ 

Denys  Piri^gete  diftingue  j  c 
fohPoeme  (38) ,  les  Celtes  des  Ei 
gnols  &  des  Bretons ,  ainfi  que  n 
Tavons  vu  au  §.  13,  Plutarquc 
diftingue  des  Grecs  ,  comme  o 
vpit  dans  fon  Livre  de  la  conC 
tion  adreflK  a  ApoUonius.  II  y 
(39)  m^^  <<  l^s  femmes  s'abandoni 
»  ^  la  trifteffe  plutot  que  les  h< 
i>mes,  &  les  Barbaras  plutot 
f»  les  Grecs....  mais  qu'il  n'en  eft 
>>  de  meme  des  Celtes  &  des  Gala 
^  qui  font  tres-courageux ,  quoi 
»  Barbares. »  II  les  diftingue  des  I 
tons,  des  Scythes  &  des  Italic 
comme  on  le  voit  dans  la  vie  de 

Craffus  (40) ,  &  dans  celle  de  C< 

-*  ■  ■ 

(38)  Vcrf.  2S0.  &fcq. 

(39)  Tom.  II.  p.  113, 

(40)  Pag,  5<7» 


suit  lES  Celtes.     itjf 

ijL  Nous  avons  rapport^  cesdeiur 
i^saux  $.  16.  &  17.  Dans  la  vie 
)^y  il  difiingue  aufS  kCeltique 
BIyrie.  h  Pomp^e  ,  dit-il  (41)  i 
ronfinner  les  Loix  par  le  Peuple^ 
fit  clonner  k  C61m  le  Gouv€]> 
Dent  de  la  Celtique  Cifalpine 
Tranfalpine  ^  avec  celui  dt 
jrrie.if 

^  40*  Preuve  tlric  JCArrunm 

rien  diftingue  lesCettes  desEf* 
Db  >  des  Scythes  y  de  mdme  qu^ 
euples  qui  font  fitues  au  milieu 
ins  la  part^e  inf^rieure  de  I'ltar 
^Is  que  font  les  Tyrrheniiens  i  les 
niens  &  les  Brutiens.  «  Alexan- 
y  dit-il(45),  marchant  enfuite 
s  Babylone ,  rencontra  le$  Am- 
adeurs  des  Africains  ,  qui  ve^: 
ent  au-devant  de  tui  pouf  le 


J  Pag.  714. 

)  Lib.  YU.  dc  Szpedit  Alex.  cap.  r*  r  4r  5* 
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»  feliciter  &  lui  ofFrir  des  couroni 
i»parce  qu'il  avoit  conquis  VI 
n  Les  Bnitiens ,  les  Lucaniens  & 
i>  Tufces  lui  envoyerent  d'ltalie 
i»  Ambafladeurs  pour  le  meme  i 
uOn  rapporte  la  m6me  chofe 
n  CarthaginoiS :  on  dit  aufli  qu 
#  Scythes ,  qui  habitent  en  Eur< 
Mies  Celtes  &  les  Efpagnols 
H  voyerent  tous  demander  Tamil 
ff  ce  l^rince. »  Le  mSme  Auteui 
tingue  les  Celtes  des  Triballes 
ces  termes  (44) :  cr  Les  Ambaffac 
n  de  Syrmus ,  Roi  des  Tribaile: 
>tceux  des  Celtes  vinrent  tro 
f>  Alexandjce  au  m6me  lieu. » 

§.41.  Prcuvc  tirie  (TAppitn 
Appien  diftingue  les  Celtes 
Grecs ,  des  Theffaliens ,  des  M 
doniens ,  des  Thraces ,  des  lUyr 
des  Pannoniens ,  des  Italiens  j 
Efpagnols  &  des  Daces.  «  On 

m     ■  ■  

,    (44)  Lib.  I*  cap.  !•  p.  IX. 
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re,  dit  il  (45) ,  fur  cette  cdte 
rovihces  qui  font  foumifes 
domains ;  f9avoir ,  toute  la 
? ,  la  ThefTalie  y  la  Mac^doi* 
5utes  les  autres  Contr^es  qui 
'oifines  de  la  Thrace ,  de  1*11- 
&  de  la  Pannonie,  toute  11- 
quis'etenddepuis  la  Mer  lo- 
e  jufqii'aux  Ce//^j,que  l^s  Rd- 

appellent  Gaulois ;  enfin, 
I'Efpagne.  LesRomains  com- 
mt  auffi  k  quelques  Peuples 
;  9  qui  demcurent  au-del^  du 

de  meme  q'l'auxG^teSjqut 
tues  au-dela  du  Danube  ,  &. 

ils  ont  donn6  le  nom  da 

.  Prcuve  tirec  de  Ptolomie. 

mee  fepare  la  Celtique  de 
le ,  de  la  Bretagne ,  du  Pays 
arnes ,  de  la  Thrace ,  de  la 
ine  ,  de  I'lilyrie  &  de  la 

Frzfat.  p.  3* 
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Grice.  c«Les  Peuples,  dit-il(i| 
•>  qui  habitent  la  Bretagne ,  la  C 
•»  le  ^  la  Germanie ,  le  Pays  des 
i*  tarnes  font  ordinairement  f6ro 
9>  opiniatres  &  cruels ,  parce  q 
3»  font  fitues  prefque  fous  le  i 
»  du  Belier  &  fous  la  planet! 
*»  Ma;*s.  Mais  les  Feu  pies  de  Tit 
»*de  la  Gaule  Togate  &  de  la  2 
»>  font  fous  le  iigne  du  Lion  & 
»>  la  pianette  du  Soleil :  c*eft  p 
»>  quoi  ils  fe  montrent  doux , 
t»  mains  &  bons  amis.  Les  Tyi 
9»  niens ,  les  Celtes  &  les  Efpaj 
.»  font  fous  le  figne  du  Sagittaii 
*»  fous  la  pianette  de  Jupiter ; 
»» aiment-ils  la  proprete.  Le  reft 
»» Pays  de  cette  quatrieme  partit 
« tirant  vers  le  milieu  du  contir 
*»  tels  que  la  Thrace ,  la  Mac^dc 
•»  riUyrie ,  la  Grece ,  TAchaie,  < 
f»  me  aufli  Hie  de  Crete ,  les  C3 

(4«)  In  TfTpaiSi'jSAa)  Ub.  U.  fol.  l€.  b 
Norimbcij».  A.  1535* 


SUR   LES    CeLTES^      iSj 

Iv,  les  C6tes  Maridmes  de  TAfie 
toeure  &  lUe  de  Cypre ,  qui  fe 
toument  vers  TOrient  d'Hyvcr 
tout  le  quadrant,  t&  riuni  au 
ingle  que  forme  ce  rent ,  parce 
il  fe  trouve  fous  la  dire£Hon 
fignes  du  Taureau,  de  la  Vierge 
du  Capricorne.  tf  (47)  A  la 
6,  ronpourroitfoutenir,avec 
[ue  apparence ,  que  Ptolom^e 
ihidefigner^dansce  paffage^une 
Contr^e  de  rEurope,  parce 
a  diitingue  ,  avec  autant  de 
,  la  Celtique  de  la  Galatie  &  de 
ule ,  qu'il  Ta  dlftingu^e  de  TEt 
e  ,  de  la  Bretagne ,  de  Tltalie.^ 
I  Thrace,  de  U  Germanie ,  de 
rie,  de  la  Macedoine  &  dela 
idoine  &c  de  la  Grece.  Mais  la 
ie  que  la  Ptolomee  met  ici  avec 
ie  9  la  Pouille  &  la  Sicile  fous 
;oe  du  Lion  &  fous  la  pianette 
>   ■  ...■■■ ■  ijir 
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du  Soteil  peut  s'ehtendre  deh 
dogate  ou  Cifalpine*  Eh  effirt'c 
la  fixi^tiie  Table  de  I'Eurape^ 
fiut  la  defcription  de  Tltali^'^ 
m^e  donne  k  la  Celtique  le 
Gaule»  ^ax^la(i  &  ii  c&  tres*' 
femblable  qu'il  d^gne  par  la 
ide  ^  TaxurUv^  la  Belgique  , 
Ja  Gaule ,  KfXriitn » qui  eft  fiiui 
le  Septentrion :  il  dit  que  le 
des  Habitans  de  cette  partie 
Gaule  eft  le  m^ihe.  que  celui  desft 
tons  9  des  Germains  &  des  Baflam 
Mais  Ton  peut  induire  que  cet  i 
teur^  dans  le  quatrieme  Livre 
fa  Geographie,  entend  par  leu 
de  Celtique ,  KfXriKilv ,  le  refte  de 
Gaule,  qu'il  n'avoit  pas  compc 
auparavant  fous  le  nom  de  Galafi 
TetXttrUv  I  c'eft  ce  qu'on  peut  condn 
de  fa  defcription  Geographie ,  dai 
laquelle  il  ne  donne  le  nom  de  Cd| 
tique  k  aucune  autre  Contr^e  dl 
J'Europe  qu'A  la  Gaule,  qu'il  ;^ 
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&  CcUo"  Galatk ,  K%x%yoL'Km\Uv 
nme  on  Ta  yu  ci-deflus^  J.  1 1.; 
[ui  eft  une  preuve  qu'il  ne  donne 
lom  de  Celtique  i  aucune  Con* 
de  I'Europe  ^  except^  i^  la  Gaulct 

.  43.  Prtuve  tiric  d'EtUnru  d€ 
Byfanct. 

Dfin,  Etienne  de  Byfance  dift^n* 
les  Celtes  &  la  Celtique  d^ 
«gne.  n  dit  (48) ,  <i  qu*Aphro- 
ie  eft  une  Ville  d'JBfpagne  fitude 
fes  les  Celtes.»i  Cette  V^lle  eft 
fe  fur  les  frontij^res  de  la  Gaiil^ 
bonnoife  &  de  TEfpagne ,  com« 
Pafliire  Strabon  C49)  :  c'eft  par 
I  raifon  que  les  anciens  Gdognt- 
\  I'ont  mife  tantdt  dans  la  Gau- 
ttntQt  dans  TEfpagne,.  Pompo- 
i  Mela  (50)  la  met  dans  la  Gaul^ 

bonnoife ,  Pline  (5 1)  dans  TEf^ 

■  1  )  ^*— ^p^i 

I)  fag.  }op. 

^)  Lib.  IV.  p.  z€s.  "^ 

o)Lib.  II.  cap.  5. 

1;  I,ib»  m.  HilU  l^t.  c4iw  1« 


tf^    DlSSEkTATIOH 

p^e  dt^rieure ,  Ptolomite 
cant  dims  refpagoe  Tarnfgon 
que  dans  la  Gaule  Natbon 
flonisEdehnede  Byiance  difiii 
Geteiqiie  de  ]a  Breta^e ,  en< 
mes  (5  3) :  <«  Praanict  efl:  one 
a»  imite  le  continent :  elle  efl 
M  a^x  confins  de  la  Cekique  ^ 
»»Habitans  s'appeilent  Pmtk 
n  la  diflingue  auffi  de  lltaliej 
Theflalie  &  de  la  Macedoine 
»t  racl^e ,  dit-il  (54)  ^  eft  ^  fix 
»>  de  f  Italie  y  ^  fept  lieues  de  1 
>»  tique,  ^  huit  lieues  de  la  Tl 
>}  &  &  vingt-trois  lieues  de  1; 
>i  c^doine..  «v 

.  $•  44«  ObjtSion  tint  dt  PL 

Cette  foule  d'Auteurs,  qui  ( 
guent  les  Celtes  de  tous  les  P 


(5»)  Lib.  II.  cap.  «.  p.  42.  &  ft^.  ^ 
(tap.  10.  p.  54. 
(Jl)  Pag.  H^. 
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|4e  Iturope ,  qui  ne  font  point  Gau* 

ou  Gertnains ,  ne  (incident  point 

qneflion.  Car  fi  Ton  s'en  rapporte 

P.Pezron  (55),  k  Velfer  (56)^ 

Quvicr  (57) ,  &  au  tr^s-f^avant 

Feixoutier  (58),  qui  ont  ^it 

i^nos  jours  fiir  ces  matieres,  i'on 

imve  beaucoup  d'Auteurs,  m8me 

mniles  Anciens,  qui  ont  donn^ 

FEurope  entiere  le  nom  de  CeU 

Us  donneot  pout  garans  da 

opinion  ^  Pline ,  Denys  d'Ha« 

anudTey  Strabon,  Plutarque^  U 

BDlom^e.  Je  rapporterai  les  pa£* 

ges  de  tous  ces  Auteurs  en  com** 

pe&gmt  par  Pline.  «  Tranfportons* 

*oou$ ,  £t  ce  dernier  Ecrivain  (59)^ 

^rn^lk  d^  i'interieor  de  FAfie ,  &c 

|iHnrao9ons*'nous  vers  la  rive  droita 

kdo  VOc€$sL^.  hcs  Scythes  babitent 

(n)4iinquit|[^  dcs  Ccltes  p.  ii»o,  U  fuiy. 
i  (f4i  Ret.  Bok^am  Hb.  I.  p.  t. 

in)  Gcaaao.  4nu<|.  lib.  I.  cap.  i.  p.  14.    . 
^t)  Hiftoire  dt*  Qclt.  Liv.  I.  Chif.  $• 
(if)  Ub,  YI.  ma.  M^.  c||.  11. 
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miei  Pays  qui  s'etendent  dc 
»  Sq»tentrion  jufqu-au  Levaoi 

•  ques  Auteurs  ont  plac^  aun 
w  de  ces  Contr^es  9  &  mSme  ^ 
»  de  Mquilon  9  les  HypeiiK 
#'que:  d'autres  ont  mis  en^  E 

•  Delk  I'on  apper9oit  d'abord 

•  snier  Promontoire  de  la  C 
mSc  le  Fleuve  de  Carambuc 
ne&h  lieu  oii  les  Monts  Ri; 

•  s'^eveut  juiqu'aux  Afires.  1 
dans  un  autre  endroit  (60) 
i^Promontoire  de  la  Celtiqui 
H  Vautres  ont  appelle  Artabi 
n  la  fin  de  la  terre ,  de  la  mer 
H  cieL  II  fert  de  frontiere  k  u 
»  de  TEfpagne  ,  &  la  frontier 
H  Pays  commence  aux  endroii 
H  environne^  D'un  cot^  Ton  t 
II  le  Septentrion  &  TOcean  G2 
>»  &  de  Tautre  TOc^an  Atlanti 
C'eft  ainii  que  Pintianus  a  cor 

IF'       '  I  ■ 
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ge  de  Pline  (6i)*  Oncroitque 
borien  ^tend  les  limites  de  la 
que,  depuis  I'Ocean  Atlantique, 
JS  dernieres  cxtremit^s  de  ITf- 
e  ,  jufqu'aux  extremit^s  Orien- 
de  I'Europe ,  C  J  qu^il  comprend 
toute  cette  partie  du  monde 
i  le  nom  de  Celtique.  Mais  fi 
le  a  dit  qu'il  y  avoit  quelques 
ys  Celtiques  aux  extr^it^s  de 
lurope ,  faut-il ,  pour  cela »  com- 
fttidre,  fous  le  nom  de  Celtique, 
^  Pefpace  qui  eft  entre  ce  Pays 
t  la  Gaule.   Pline  lui-mSme  nous 
^tune  preuve  du  contraire ,  en 
tanant  un  nom  particulier  k  cha- 
w  Province  de  TEurope ,  &  en  ne 
*  dtfignant  nuUe  part  fous  le  nom 
Hmnun  de  Celtique,  Je  vois ,  au 
nitndre,  dans  un  autre  endroit  (61), 
i€  cet  Auteur  comprend ,  fous  le 
m  de  Celtique ,  une  partie  de  la 

Ci)  Edit.  Gronovii  A.  I  <^9. 
W)  Lib.  III.  cap.  I. 

feme  IK  I 
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jB^turie ,  qui  eft  une  Province  de 
pagne  ult^rieure* «« Ce  Pays^  iii 
«' outre  ies  bornes  que  bousi 
*>  avoos  donates  t  s'eteoddepu^ 
f»  Bett^  )ufqu'^  VAnis  r  d  poftt 
!» npm  de  Beturie  ^ .  &  eft  diyiiS 
9»  deuiip  parties  Sc  en  autant  dePi 
If  pies  J  fjavoir  ^  Ie$  Peuples  Celt 
»» qui  coAfinent  i  la  ILuijitaoie,  & 
?» diSpendent  d^  J^viJle,  9c  Ies  ^ 
.^>  pies  Tardules ,  qiii  habitent  la : 
»>  iitanie  &  la  Tarragonnoifi^,  & 
9?  font  du  reflTort  de  Cprdou^..,.  5 
^>  1^  Celtique  on  trpuve  Apinip 
>o  Aronda ,  Ies  Arunces ,  Turro; 
«  que,  Ies  Laftiges,  Alpefa ,  Sepc 
«  Serippe. »  De  ce  que  Plipe  c^ 
prend,  fous  le  nom  de  Celtique^ 
petite  partie  de  TEfpagne ,  eft-cc ' 
raifop  ppyr  qu'il  donne  ailleur 
pom  fie  Celtique  ^toute  TEfpag 
$.  4jf,  ExplUi^tion  d€S  pajp^ 
dc  Flint. 

Le$  Pays^  dont  Je$  Colonics  C 
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fl*ift  font  empar^es  dans  Ics  difFe- 
We$  parties  de  Europe,  en  for- 
Fde  la  Gaule  ^  ont  re^u  un  nom 
wveau  de  leurs  nouveaux  Habi- 
hi  Deli  vient  que  Pline  appelle 
its  la  Habitans  de  la  Celtique, 
t  eft  entre  le  Betis  &  TAna,  & 
il  aflure  qulls  tirent  leur  origine 
Celdb^res  qui  habitent  la  Lufi- 
e.  II  s'en  explique  ainfi  ( 63  ) : 
iS  C^r^monies  religieufes  ,  la 
ingue  &  les  noms  des  Viltes 
ouvent  clairement  que  les  Celtes 
(cendent  des  Celtiberes,  qui  font 
rtis  dela  Luiitanie....  On  trouve 
OS  la  Celtique  les  Villes  d'Aci* 
ppe^  d'Aronda,  &€•»  Strabon 
firme  en  quelque  maniireceque 
Wine.  .cUAna,  dit-il  (64),  fe 
ttrne  vers  le  Midi  y  &  fidt  le  tour 
i  oeitc  Contree  qui  eft  environ* 
le  par  des  Fleuves ,  8p  dont  la 

■^—  I    _  J     rM-rnnM-nmp— I r 

WLib.  ni.  cap.  I. 
i4)UbjilII.f.  zo|, 

l2 
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•>  plus  grande  pajrtie  eft  hab 
•»  les  CeltesSc  par  les  Lufits 
«•  1^  Romains  y  ont  trans 
•?  Pay^  l|ui  (oxst  au^-dek  du 
Les  Aitfeux9  Latins  afluren 
Celti^r^  tirent  leur  ori 
elites  p  qvi  (ortirent  de  1 
pour  s'etablir  en  Efpagne,  i 
i9£lerent  avec  les  Ib^res.  L 
(  $y)  :  «  Outre  les  troupe 
99  tium  9  leur  arm^e  ^toit  c 
•r  des^fturiens ,  Peuple  vig: 
»>  Veftons,qui  font  armes  a  1 
»>  Sc  des  Celtes  GauIois>  q* 
*>  avoir  et^  chaffes  de  leuf 
*>.nes  demeuces,  fe  font  m 
>3  les  Iberes«  ^  Silius  Italicu^ 
que  ccles  Celtes  font  venu 
•»  ces  Contr^es  ,  &  confoi 
•>  norv  avec  f  elui  des  Iber 
lere  Maxime  (67)  rapport< 

(<fs)Lib.  IV.  vcrf.  g.&fca. 
(6<sjLib.  Ill.vcrf.  340. 
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Ekw  regardoient  comme  un  crim^ 
furvivre  au  combat ,  lorfque  ce- 
i  qui  lis  s'itoieht  d^ voues  y  avoit 
kti  Cefar  (  68  )  &  Athen^e  (  69  ) 
^Bs  apprennent  que  ce  caradere 
^ent  tres-bien  aux  snoeurs  des 
|Uois«  Diodore  de  Sicile  s'expli- 
jjiamfi  (70 )  :  «  Apres avoir  parl6 
Stfiamment  des  Celtes ,  donnons 
ftiellement  THUloire  des  Celti- 
1^  qui  leur  font  voifins.  Car  ces 
jlox  Peuples  ,  les  Ib^res  8c  les 
^dte$9  apr^s  avoir  6x6  autrefois 
p  |;aerre  pour  des  terres ,  firent 
bfin  la  paix  &  les  habiterent  enr 
pble.  On  rapporte  qu'ayant  con* 
pEt6  des  alliances  enti^eux,  ib 
jfArent  un  nom  commun  de  la  r^u- 
Ikn  de  leurs  noms  propres.  h  Ap- 
|ta  i^expUque  de  mSme  (71) :  ^  Je 

jct\Ub.  VI.  de  Ben.  Gall.  cap.  22. 
k)  Deipnofopk.  lib.  VI.  cap.  i  a .  p.  249* 
bo)  Lib.  V.  cap  3  3.  p.  |oy. 
[(70^  BcU.  Hifpan.  p.  424. 
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»  penfe  que  les  Celtes  ay  ant  ^  am 
»  fois )  pafle  les  Pyrenees ,  fe  0 
K  n  fondirent  avec  les  Ib6res  &  b 
» terent  le  meme  Pays ;  &  que  ( 
99  deli  qii'eft  venu  le  nom  de  0 
n  beres. »  Strabon  lui-m£me  d 
que  lesCeltiberes  tirent  leur  oii| 
des  Cehes.  h  Si  les  Efpagnols^  ll 
>>  (72) ,  euffent  voulu  r^unir  11 
9>  forces  &  fe  defendre ,  les  Caij 
n  ginois  ,  ni  m@me ,  aVant  euZj 
M  Tyriens  &  les  Celtes  9  qui  pa 
f^  a  prcfcnt  le  nom  de  CeltMrts  & 
)f  Verons ,  n'auroient  jamais  fid 
99  gue  la  plus  grande  partie  de  I 
»  pagne ,  comme  ils  Font  fiiit  i 
n  leurs  incuriions ,  parce  que  | 
f>  fonne  ne  les  en  empechoit.  m  N 
avons  vu  ci-deffus  (73)  que,  i 
le  nom  de  Celtes ,  Strabon  ne  0 
prenoit  que  les  Gaulois,  Cte 


(72)  Lib.  III.  p.  13 S. 

Iti)  Ci-deiTiU  $.  S.  22.  &  17. 


SUA   lE^    C£Lt£$.      <9^ 

j)  rejette  toutes  ces  origines  Cel- 
mennes  9  &  oppofe,  k  taut  de  te« 
ignages  des  Anciens^un  donte  d€ 
I  d^importance.  Si  les  Celtib^res  ^ 
il  9  ont  6te  ainfi  appell^s ,  parce 
}  les  Celtes  ,  qui  font  fortis  des 
lies  9  fe  font  mSlesaux  Iberes  ^ 
t-i-dtrey  aux  Efpagnols,  pour« 
i  les  autres  Celtes  qui  fe  font 
Indus  en  Efpagne,  comme  ^tant 
a  m^e  origine  que  ceux  qui  fe 
:  mSl^s  avec  les  Iberes ,  nont*iIs 
aufli  re^u  le  nom  des  Celtib^* 
y  La  reponfe  eft  facile.  Le  nom 
Celtib^res  vient  de  ce  que  ces 
pies  tiroient  leur  origine,  tant 
Celtes  que  des  Efpagnols,  c'eft- 
rcy  des  Iberes ;  de  fort^  que  des 
inceis  r^ciproques  en  avoientfor- 
une  feule  &  m^e  Nation  :  les 
ts  Celtes,  au  contraire,  s*etant 
t^plusavant  dans  les  autres  par« 

4)  Germ.  Aatiq«  lib.  I.  cap.  i.  p.  zf. 
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ties  de  TEfpagne ,  en  chafTei 
tierement  les  Iberes,  qui  etc 
naturelsdu  pays,  oil  regar< 
comme  une  chofe  indigne  A\ 
contrader  des  allian<res  av 
Nation  qu'iis  avoient  fubj 
ainfi  ils  retinrent  leiir  premii 
pour  marquer  quails  ne  s'etoi 
Us  avec  aucun  autre  Peuple 
tez  k  cela  que  les  Cehiber 
peut-6tre  ^  ete  ainfi  nomn 
parce  qu'ils  habitoient  vers  1 
ou  parce  qu'ils  s'etoient  coi 
avec  les  Efpagnols,  qui  habitc 
rives  de  ce  Fleuve ;  d'oii  il 
que  le  nom  de  Celtiberes  i 
voit  point  convcnir  aux  Celt 
etoient  repandus  dans  les  autr 
trees  de  I'Efpagne.  Mais  Clu 
die  de  renverfer  ces  conjc 
fonde  fur  le  paffage  de  PI: 
nous  avons  cite  (75)  >  qui 

(75)  Lib.  III.  Hlfl.  cap.  i. 


SUR  LES  C&LTES.  lOt 
tpt  les  Cdtih6res  habitoient  non- 
Iculement  les  rives  de  Tlbere,  mais 
ipcore  qu'ils  s'etendoient  vers  le 
ipiKeu  de  la  Lufitanie.  Cependant^ 
Btre  que  Strabon  (76)  &  Ptolomee 
7)  ne  fontpas  d'accord  avec  Pline, 
qu'ils  aflignent  aux  Celtiberes 
i  Pays  moins  etendu,  Pomponiiu 
ela(78)  &  Ptolomee  (79)  y  en  feir 
la  defcription  de  la  Lufitanie , 
ent  le  nom  de  Celtes  k  ceux 
^Pline  sq>pelle  Cekib^res.  Si  done 
I  yeot  accorder  ces  G^ographes 
^Pline,  il  faut  dire  que  les  Peu* 
i  que  Pomponius  Mela  &  Ptolo- 
sappellent Celtes,  6tOient^  ^la 
i>  Celtiberes  d'origine,  maifr 
! ,  s'^tant  tranfport^s  de  la  Celtic 
ty  ou  d'une  Contree.  voifine  de 
I  y  vers  les  Contrees  Occident 


|.{7«)l4b.IIL^  245. 
(77)  Lib.  II.  Tab.  6.  p.  ^6. 
l7ll  Lib.  HI.  cap.  i. 
\j%]  Lib.  11.  caju  j*  p*  4^« 


M 


che  k  la  Contree  des  Celtib^ 
que  ,  par  cette  raifon,  of 
avoit  defignes  que  fous  le 
Celtes* 

§•  J^6•  Suite  Je  la  mime  n. 

,  Le  mSme  PBne ,  parlant 
pagne  citerieure  (80),  fait 
duPromontaireCekique  & 
pies  Celtes  qui  habitoient  a 
rons  de  ce  Ptomontoire  , 
nous  TavjDns  disj^  fait  voir 
dans  le  §,  54. «  Le  Promont 
•»  tique,  dit-il ,  que^d'autre! 
jt  pellc  Artabre  ^  efl  la  fin  de 
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>la  fi-onti^re  de  ce  Pays  commence 

iraux  endroits  qu*a  environne.  D'un 

Itc6t6,  ¥on  trouve  le  Septentrion 

i^&  rOcean  Gaulois,  &  de  Fautre, 

#rOcean  Atlantique  :  viennent  en* 

Wfuite  les  Fleuves  Florius,Ndus{que 

hies  Celtes  appellent  Neria),  Ta- 

jhrmaricus,  •  r •  &  le  Cilenus ,  que  les 

l^m&nes  Peitples  appellent  Pr^fa- 

r»aiarcus.»  C'efl  ainfi  que  Pintianus 

y[8i )  a  corrig6  ce  paflage  de  Pline  , 

iffiuie  tranfpofition  de  mots  ren- 

Ifeit  obfcun  Or ,  Strabon  dit  que  ces 

Itoples  Celtes  avoient  la  mSme  ori* 

que  ceux  qui  habitoient  entre 

B^s  &  FAna ,  dont  on  a  parld 

I  5.  pr^c^dentr  II  s'explique  amfi 

Jji):  a  Les  dermershabitent  le  Pro- 

Ihnontoire  d'Artabre^  que  Fonap- 

pcUe  Nerius  ,  oii  finiflent  les  fignes 

•Oocidentale  &  Septentrionale.  LeS' 


(it)  ki  notis-  ad  Pllnittm  e<fit«  Gionov.  A*^ 
(tt)Lib.  IXU  p.  laov 
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Celtique,  etant  d'une  origii 
mune  avec  ceux  qui  etoiei 
vers  TAna,  s'appelloient  do 
tes  Betiques ,  comme  Strab( 
Tapprend.  Mais,  puifque  le 
Betiques  tiroient  leur  orig 
Geltes  de  la  Lufitanie^  comr 
rafiure  5  lefquels  il  appelle  < 
resi  puifque  enfin ,  au  rap 
Lucain  >  de  Silius  Itaiicus ,  < 
dore  deSiciie,  de  Strabon  l 
[Hen  ^  les  Cekiberes  tirent  le 
&  kur  origine  des  Celtes.  i 
)a  Gaule  :  nous  conduons 
cela  que  les  Celtes,  qui  1 
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frotiti^re  de  ce  Pays  commence 
X  endroits  qu'U  environne.  D'un 
te,  Pan  trouve  le  Septentrian 

rOcean  Gaulois,  &  de  Tautre, 
)cean  Atlantique  :  viennent  en* 
ite  les  Fleu  ves  Florius,Ndus{que 
;  Celtes  appellent  Neria),  Ta- 
iricus,  •  r •  &  le  Cildnus ,  que  les 
hnes  Peitples  appelknt  Pr^fa- 
ircus.»  C'efl  ainii  que  Pintianus 
)  acorrig6  ce  paflage  de  Pline  , 
uie  tranfpofition  de  mots  ren- 

obfcun  Or ,  Strabon  dit  que  ces 
ptes  Celtes  avoient  la  mSme  ori* 

que  ceux  qui  habitoient  entre 
etis  &  FAna ,  dont  on  a  parld 
5,  precedents  II  s'explique  amfi 
) :  H  Les  dermers  faabitent  le  Pro- 
ontoire  d'Artabre^  que  Fonap- 
ille  Nerius ,  oti  finiflent  les  Kgnes 
tecidentale  &  Septentrionale,  Les^ 

U)  In  notis  ad  PliniiMOt^  e<fit«  Gionov.  A. 
C«t)Lib.ISUp.iaov 
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i6S  Disss  AT  AT  ro!^ 
*mt  ehdote  piu»  partiealiifMH 
forfqu^I  rapporte  des  Cehes  Gt) 
¥  qu'une  Colonic  con&A6tAic  d 
WPeupIes^apresavoir  pafl)^  les  M 
nRiphiens^  s^einpani  des  cdte 
i»rOc^an  Septentrional ,  &  s'^ 
n  aux  extr^xt^s  de  I'Eurtfpe^ir  ] 
tors  n  fi'eft  plus  pennis  de  <fei 
que  fe  N^rius  &  leLytsRims, 
font  deux  Promontoifes  que  F 
place  au  Levant  &  au  Coucliaiii 
PEurope ,  ne  tirent  leurs  noms  d* i 
conumine  origine, 
§•  47.  Exprication  (Tun  PaJlofgL 
Denys  d'Halicarnaffc 
On  ne  trouve  done  rien  dans  PE 
qui  pnifle  appuyer  le  fentimenl 
Velfer^  de  Pezron,  de  Clthrier 
d'autres  Auteurs^qui  penfent  quel 
comprenoit  autrefois  >  ferns  fe  n 
commun  de  Celtes,  unegrandep 
tie  des  Peuples  Europeens.  Exai 
nons  maintenant  une  autre  preu 
doAl  Clavier  fe  fert  pour  foutei 
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fen  fentiment  (86).  II  la  tire  de  De- 
fies d'Halicarnafle  (  87  ) ,  &  il  pre- 
tend que  cet  Auteur  a  voulu  defi- 
mtr^  fous  le  nam  de  Celtes ,  les  Ef- 
fiols  y  les  Gauloisy  tes  Bretons  ^ 
lUyriens  &  les  Germains.  Voicx 

(pai&ge  de  Denys  dlialicarnafle ; 
irUne  longue  fake  de  fi^cles  n'a 
ipoint  pu  leur  faire  foupf  onner  que 
pics  EgyptienSy  ou  les  Celtes ,  ou 
»les  Scythes,  ou  les  Indiens  ^  oti 
i^quelqu'autre  Nation  barbate  ayent 
ivoutu  auUierou  changer  le  culte 
»des  Dieux  qu'ik  honorent  felfin  le 
•  Rit  de  leur  Pays,»  Cluviercroit 
{ueDenysdllalicamaflea  penf6que 
hmt  PUnivers  etoit  partag^  entre  les 
Egyptiens ,  les  Afrieains ,  tes  Celtes  , 
|fcs  Scythes  &  hs  Indiens,  &  qu'it 
«  cosfipris  particulierement  ,  fbus 
le  nom  de  Celtes^  tes  Nations  de  I'Eu* 

K^,  cjue  nous  avons  nommees  ci- 

I     Hill  I  ■■      ■■  ■  — ^— w— ^— ^ 

{%€)  Gcsman.  ABti^.  Itb;^  I.  p.  Xs* 


Mis.  a  1  ^k 

iembiance  ^  co  ije^re^  en  obfeT' 
Tant  cpte  la  Lybie  eii  yoiiine  Je  T 
g]fpte^  &  que  ks  Celtes^  c'eft-i 
di^  ^  ccunme  3  Texplique ,  les 
.  pagnok.^  ks  Bre  ^ns »  les  Cauloi 
Ics  lUyriens ,  fic.les  Cermains  ne  foi 
fep^r^  de  la  Lybie  que  par  le 
troit  de  Gibraltar ;  il  oblerve  encoi 
que  ks  Sc^hes  con6iient  aux  CeL 
te$»  &  Les  Indiens  aux  Scythes.  IL) 
foutient  >  en  conlequence »  que  les 
Peuples  de  TAfie  ^  qui  s'^tendoieat 
depuis  la  Scythie  &  Tlnde  jufqu^i 
TEgypteyportoientle  nofncomimia 
de  Barbares.  Ceft  ainfi  que  Clavier, 
fe  livrant  trop  aux  conj  e£t  ares,  penie 
que  Denys  dlialicarnaffe  a  ^tlV 
numeratiou  de  to  us  I^s  PeupJes  de: 
rUnivers,  en  fuivant  Tordre  de  leur 
poiitioiu  MaiSyCommentpourroit-ili 
prouver  que  Denys  d'HalicarnalTerf  \ 
qui ,  comme  nous  Pavons  vu ,  a  feit 
Fenumeration  de  quelques  P«uples, 


suR  LES  Celtes.  sd^ 
comprenant  tous  les  autres  fous 
onunation  commune  de  Barbares, 
)ulu  &ire  r^numeration  de  tou» 
les  Nations  Barbares  par  ordre 
a  iituation  dii  Pays  qn'elles  hsi- 
ient  ?  Denys  d'Halicarnaffe  parle 
rent  des  Celtes  ,  mais  il  en  parle 
itaniere  qu'tl  donne  conftamment 
om  aux  Gaulois  feuls ,  comme 
s  Tavons  vu  ci-deflus  (88).  On 
;>rouvera  jamais  quil  donne  le 
I  de  Cehcs  aux  autres  Peuples 
^Europe.  Bien  plus ,  nous  avons 
ill  dans  U  $.  57- quit  diftlngue 
dement  les  Efpagnols  des  Celtes. 

8.  Explication  de  quelques paffages 
tires  de  Strabon. 

^ons  de  Denys  d'HaHcamafle  i 
rix>n.  Velfer ,  Cluvier  &  les  par- 
nsdes  anciens  Ecrivaina  >croyent 
>ir  trouv^  daiis  Strabon  quelques 

_— ^ 


fi  exaftement  les  bornes  de  1; 
que ,  &  qui  a  diftingu^  ii  (ow 
Celtes  des  Efpagnols ,  des  B 
des  Germains,  des  Illyriei 
Thraces,  des  Scythes,  des 
des  Grecs  &  des  Mac^donie 
perfonne  h'a  jamais  ihv6  1 
Ic  moindre  doute  (S9).  Mai 
afliirer  que  Von  comprenoi 
fois ,  (ovLS  le  n6lXi  de  Celtes . 
grande  paitie  des  Nations  Eu 
nes,  lis  fefondent  fut  le  tim 
de  quelques  Auteurs  Grecs, 
palement  dTEphonis ,  que 
cite.  Pour  ce  qui  eft  d'Eph 
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9  qui  a  tenu  unrangdiiHn- 

armi  les  Sfavans  de  fan  fi^de  ^ 

avier^de  conceit  avec  lui,  s'en 

t  rapport^s  4  des  Ecrivains  fi 

rouilles  pour  ^tablirlAir  opi* 

1.  Strabon  9  qui  nous  a  conferv^ 

annoiflance  de  fes  Auteurs  ^  n'y 

itoit  gu^res  de  foi ,  non  plus  que 

1  d'autres.  U  faut  croire  fur  chaque 

iti^re  les  Auteurs  qui  Tont  trait^e 

defiein ,  &  qui  Tont  examinee : 

Ton  s'^arte  de  cette  r^gle ,  on  eft 

up9onn6  de  favorifer  une  mau- 

life  caufe.  £t ,  de  fait  /nous  voyonsf 

river^en  mati&re  de  G^ographie^ce 

ae  Cic^ron  a  dit  des  queftions  Phi^* 

»(bphiques ,  qu'il  n'y  a  aucune  ab« 

irdit^  qui  n'ait  trouv^  quelque  Phi- 

iSaphe  pour  d^fenfeur.  Auffi  je  pr^- 

ob  qu*il  fe  trouvera  dans  les  fi^« 

fes  futurs  des  Auteurs  qui  entre-* 

rendront  d'^tablir  que  Ton  enten* 

dit  par  la  France ,  telle  qu'elle  eft 

iijourd'hui^les  Efpagnols  ^  les  Fraa* 


1009  les  Angiois  J  ks  i 
AUenauidsy  les  SuMois  U  \ 
w»b  y  puce  <iue  les  Oneiit^ 
ae  omwWent  point  le»Ntdot 

.  le  jKfmd^Fran&ikto^citr 
Ifvs  revenonai  Ephoruf*  Vc 
lUgnMKt  qv'eft  porte 
$«^e  (^i:)r:'i(  Perfoaoeoe  cl 
»4et  fiftt  «ettim$  daiA 
i»)<nrfi|fi^  Terra  ^e  cet  Aiifl|| 
)» fou  vent  &it  peu  de  cas  de  la  t?i 
n  ti*  H^  Seneque  dit  (^x)  :  a  Ephbi 

^nAuteur  peu  fcrupuleuxj  eft  11 
m  yent  tromp^  ^  &  fouvent  il  ioi 
n  les  autres  en  erreun  >^  Strabtf  ir( 
met  Ephonis  aa  nombre  de  ceuk 
ont  pr^^de  Eratc^hene  y  & 
n'ont  eu  aucune  connoifTance  ii 
quiregarde  lesCekes^  a  Obfervc 
ndit-il^  que  Timoilbene^  Eral 
«i'lbeney&  tous  ceux  qui  font  ve 

(fx)  Ba>Uotb.  Hiftor,  lib  I.  cap.  ^9. 
(»x}.Lib.  vn.  narufal.  qitjsft,  cnj^*  i^« 
(9IyLib^ILp.  149* 
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Uer,  qui  a  tenu  unrangdiiHn- 
fparmi  les  Sfavans  de  fon  fi^de^ 
^uvier^de  conceit  avec  lui,  s'en 
ttt  rapport^s  4  des  Ecrivains  fi 
rouilles  pour  ^ablirlAir  opi* 
u  Strabon  9  qui  nous  a  conferv^ 
mnoiflance  de  fes  Auteurs  ^  n'y 
toit  gu^s  de  foi ,  non  plus  que 
d'autres.  II  faut  croire  fur  chaque 
i^re  les  Auteurs  qui  Tont  trait^e 
»flein ,  &  qui  Tont  examinee : 
m  s'^rte  de  cette  regie ,  on  eft 
»9onn6  de  favorifer  une  mau- 
t  caufe.  £t ,  de  fait  /nous  voy Qn$ 
rer^en  mati&re  de  Geographie^ce 
Cic^ron  a  dit  desqueftionsPhi^* 
phiques ,  qu'il  n'y  a  aucune  ab« 
it^  qui  n'ait  trouvi  quelque  Phi- 
phe  pour  defenfeur.  Auffi  je  pr^- 

qu'il  fe  trouvera  dans  les  fi^« 
futurs  des  Auteurs  qui  entre-* 
idront  d'etablir  que  Yon  enten- 

par  la  France ,  telle  qu'elle  eft 
urdliui^  les  Efpagnols  ^  les  Fraa* 


^12  Dissertation^ 
^ois,  les  Anglois^  les  Flamands^letf 
Allemands,  les  Suedois  &  les  Da:- 
^ols ,  parce  que  les  Orientaux,  qm 
ne  connoHTent  point  les  Nations  E\^ 
ropeeniftis ,  ont  coutume  de  donntf 
le  nom  de  Francs  a  tous  ces  Peuple$« 
Mais  revenons  k  Ephorus.  Void  le 
jugement  qu^en  porte  Diodorede 
Sicile  (91) : «  Perfonne  ne  cherchera 
ndes  faits  certains  dans  Ephorus  ^ 
n  lorfqu'il  verra  que  cet  Auteur  a 
»  fouvent  fait  peu  de  cas  de  la  v^ri* 
ff  tL  »  Seneque  dit  (91)  :  a  Ephorus^ 
,» Auteur  peu  fcrupuleux^  eflfou* 
n  vent  tromp^  y  &  fouvent  il  induit 
»Ies  autres  en  erreur.»Strabori(9)) 
met  Ephorus  au  nombre  de  eeux  qui 
ont  precede  Eratofthene  ,  &  qui 
n'ont  eu  aucune  connoiffance  de  CC 
quiregarde  lesCekes,  a  Obfervons, 
»dit-il,  que  Timofthene^  Eratof- 
>►  thene,&  tous  ceux  qui  font  venu9 

(91)  Bibllocb.  Hiflor,  lib   I.  cap.  ^9, 

(92)  Lib.  Vri.  natural,  quxft.  cap.  i4« 
(9  3;  Lib.  II.  p.  149* 
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rant  eux,  n'ont  eu  aucune  con- 
oiflance  des  Pays  habitus  par  les 
ipagnols  &  par  les  Celtes,  & 
Li'Us  ont  encore  moins  connu  les 
lys  des  Gemsains  &  des  Bretons.>» 
ibon  (^4)  nous  apprendqu'E- 
)rus  vivoit  avant  le  tems  d'Era^ 
jiene ;  &  ii  ne  rapporte  les  paf* 
3S  de  cet  Auteur^  dont  s'autori- 
t  VeJfer  &  Cluvier,  que  pour 
mer  une  preuve  remarquable 
rignorance  des  anciens  Auteurs 
scs  en  fait  tie  Geographie.  Voici 
nment  il s'en  explique (95) :  «Le$ 
aciens  Auteurs  Grecs,  ainii  que 
ous  le  voyons  dans  Homere, 
onnoient  le  nom  commun  de  Scy^ 
les  ou  de  Nuniides  aux  Habitans 
es  Pays  Septentrionaux  qui  leur 
toient  connus.  Apres  qu'ils  eu*^ 
ent  acquis  la  connoifiance  des 
^ays  Occidentaux,  leur  ignorance 

'94;  Lib.  I.  p.  I.  &  2^ 


9114      DlSS£RTATIOir 

#  fit  donner  aux  diMrens  Pwplts 
^  Its  habkoient  le  nom  commim 
tn  Celtes  ou  d'lb^res  j^  oti»  en  coi 
i»  dant  lesiioms  ^  ils  les  ap] 
nCeltibdres  ou  C^lto-Scytkes. 

#  le  in£me  prineipe  xl^goolraficje  » 

ifdono^reot  le  nom  d'Ethiopie 

Htoute  la  partie  du  monde  qui 

i#  garde  Je  Midi »  U  dk  tiieort  (< 

n  Cette  ancienne  opinion  toi 

>»r£thiopie  peut  Stre  appuy^fur 

»>  t^moignage  d'Ephorus ,  qui^  dani 

H  fon  Difcours  fur  TEurope  ^  partage 

»>  le  ciel  &  la  terre  en  quatre  pardeSi 

n  8c  dit  que  les  Indiens  habitefit  k 

n  partie  qui  eft  vers  TEquinoxe^  les  ^ 

n  Ethiopiens  celle  qui  eft  vers  le  ' 

H  Midi^  les  Celtes  celle  qui  eft  yen 

H  le  Couchant,  &  les  Scythes  celle 

H  qui  eft  oppose  au  Septentrion^ »» 

£t  ailleurs  (97) :  a  Ephorus  a  donn^ 

i»  beaucoup  trop  d'etendue  k  la  Celr 

v9«;  Fag.  59. 

(^7)  Jiib^i  >V.  p.  104, 
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Piqae,  piufqu'il  met  au  nombr^ 
Wbs  Provinces  Celtiqiies  la  plus 
pande  partie  du  Pays ,  que  nous 
ppelloAS  aujourd'hui  Ib^re^  jufr 
[ii£s  i  Gades^>»  Velfer  &c  Cluvier ; 
>puyant  4u  t^moignage  d'Epho- 
,  cit^  par  Strabon ,  aurpient  don^ 
remarquer  que  cet  Auteur  ;ie  le 
^  pas  comme  un  Ecrivain  digne 
Ufi^  p^ais,  wpontraire,  comme 
homoie  qui  n^ayoit  ^ucune  con*" 
tflaoc^  4u  Pays  d^s  Celfes.  La 
nparalfon  en  a  ete  faite  avec  lep- 
ras ]Pcriv.ainsGrecs,  dont  CIut 
rr^  re^ueilli  les  temoignages  dans 
id>on  (98)  9  qui  n*en  a  pas  mSme 
t  affejL  de  cas  pour  faire  mention 
jleurs  noms  >  parce  ^u'ils  nV 
>ient  ^bfolument  aucune  connoifr 
ice  desPays  Occidentaux  de  I'Eufr 
►pe  (9^).  Cprotien  Cluyipr  pe  s'eftr 

(9S)  Ufc.  I   p.  it. 

(99)  If^rcicn  H^cacl^ote  t  fai?!  avjeugUment 

hoxe ,  loif^u'il  a  dit  dani  (a  Detcrlption  Q(fp« 
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il  done  pas  ^Ibign^  de  U  >i|i^j 
abandonnant  le  ientiment  rejn; 
XonffLnedes  Celvhires^  Sccoofi 
par  1^  t^moigwgc^  Mes  andensi 
yains.  II  ^ure  ( i)  qu'il  aime  flv 
Ven  n^porter  j^  StraboflL,  quidtt 


grap^qiie  clu  moade  wen  J46t  ciLefi; 
» JHQtut  U  apm  de  Celtiqiie»  t'^end  >leli  J; 
idi  tfl  Mer  dc  Sttdes  :  c'eft  une  Nation  tti 
«^AUM>le  4u  c4ci^  de  POcctdeiit.  Lt  pud 
i>  eft  an  Levant,  eft  prei^ue  toute  kabit^  ] 
» Indiens  :  Les  £thiopieas  demeuient  d 
»  paitle  41UI  regarde  le  Midi ,  8c  nVn  fo 
»  ^loign^s.  Les  Celtes^  qui  habitent  vets  1 
i>  dent ,  font  dans  un  Fays  chaad  :  les  S 
»  demeuient  dans  la  partie  Septentrioi 
Marcien  eft  du  fentimcnt  d'Ephore  >  tai 
cc  que  nousvenons  de  rapportei,  que  dan 
la  fuite  de  (a  Deictiption  Geogtaphiquc 
il  n'eft  pas  ^tonnant  qu'il  a3t  M  fouvent  i 
^ar  un  Bcrivain  Q.  peu  dignc  de  foi.  Man 
fait  lui-n^me  TavcuTcrs  109.  a  Je  dois, 
»  faire  mention  au  commencement  de  c 
»  vrage  des  Auteurs  dpnt  ;e  me  fuis  fc 
»  fut  le  t^moignagc  ^cfquels  jc  fonde  i 
»  ration.  Je  m*cn  fuis  beaucoup  rapporti 
9»  tofthene ,  qui  donne  une  defcription  < 
p  tant  de  la  iituation  des  Pays ,  que  des 
utde  ceus  qui  les  habitent  >  Ic  aEphore 
(x)  Lib.  L  p.  51. 
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US  anciens  Grecscomprennent, 
ie  nom  de  CelteS  ,  TEfpagne  & 
les  Peuples  qui  font  au  Septen- 
.  H  eft  vrai  que  Strabon  dit  cela  ^ 
c*eft  pour  donoer  une  preuve. 
jnorance  de  ces  Auteurs  Grecs 
I  Geographic :  il  dit  ouverte* 
dans  d'autres  endroits  (i),qu*il 
fentim'ent  des  autres  Ecri  vains^ 
Turent  que  les  CeJtiberes  tirent 
}T\gine  des  Gaulois. 
1.9.  Explication  d*un  pajfag€ 
d'Hipparque. 

[fer  (  3  )  met  Hipparque  au 
re  des  anciens  Ecrivains  Grecs, 
It  donne  le  nom  de  Celtique  k 
s  grande  partie  de  TEurope  (4). 
kflage  de  cet  Auteur  fe  trouve 
Strabon  (5)!  «  Hipparque  rap- 

te  ,  y  eft-il  dit,  que  vers  le 

1 ~ ii 

[«ib..I.  German,  antiq.  p.  »5. 
'oyes  ci-deifus  $.  44. 
Ah*  I.  reruni  Boicar.  p.  2« 
Lib.  II.  p.  iz/.dcfe^. 

me  IF.  is 
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n  BorjGhine  ,.  Be  dans  ia  O 
M  que ,  ie  ialeit  iuk,  pendant  fi 
n  ies  nuks  evderes  ,  &;£utia^l 
H  dvL  coudiant  au  levaati  «ab  ^ 
H  dans  rhi^'er ,  le  feleil  ne  ^i 
n  pas  au  *deffus  de  neuf  ooad^c 
De  -  Ik  Vetterconpiut  qu'Hippff 
A*entend  point  parler  de  Ji  G 
ious  le  fu>i9  4e  Cehique ,  pyree 
leibleil  ny  luk  point  pendant  i 
tes  Ies  nuits  dans  i'^^ :  cela  n^ 
que  dans  Ies  pays  fitu6s  aux  extri 
tes  du  Nord.  Mais  fi  Velfer  a^ 
O^amine  ce  paffage ,  avec  un 
plus  d'attention ,  il  auroit  vu  qu'l 
parque  donne  trop  d'etenduei 
Celtique ,  du  cote  du  Septentri 
que  mBme  il  lui  donne  beauc 
plus  d*etendue  qu'elle  n'en  a  du  J 
au  Nord ;  il  auroit  compris ,  m 
cela  9  que  5  par  le  nom  de  Celtiq 
cet  Auteur  n*eatcnd  point  p? 
d'autres  pays  que  de  k  Gaule.  I 
fure,  en  general,  que,  dans  la  C 


la  hauteur  du  foleil ,  pendant 
ir ,  ne  pafle  pas  neuf  coudees  ; 
1  affure  ,  eo  particulier ,  que , 
»  parties  Septentrionales  de  Ja 
lie,  la  hauteur  du  foleil  eft 
itre  coudees  chez  les  Ccltes , 
mt  eloignes  de  Marfeillc  d^ 
(bdes  :  il  dit  auffi  que ,  pen- 
'hyver  ,  la  hauteur  du  foleil 
o'mt  4e  trois  coudees  cbex  les 
fs  qui  habkent  au  -  dela ,  vers 
teotrion,  &  chez  qui  il  plac^ 
e  Meridionale  de  la  Bretagne, 
n  continue  ainfi ,  en  parlant 
arque  (  6  )  :  «  Cela  fe  remar- 
?ncore  mieux  chez  les  Peiiples 
bnt  eloignes  de  Marfeiile  de 
>  ftades,  k  qui  Hipfparque 
le  encore  le  nom  de  Celtes, 
:  »oi ,  je  penfe  qu'ik  font 
DOS,  &  qu'ils  font  eloignes  de 
eltique  de  x  500  As^es.  Mais » 
-  ■"■"  "■'  '      11^  • 
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»  chez  ies  Hibernois,  la  hauteur  d 
)» foleil  eft  de  fix  coud^es :  de 
Htre,   chez  Ies  Peuples  qui 
H  ^loignes  de  Matieille  de  910a 
H  des  :  il  eft  ^-peu-pres  k  la  hauttf 
■m  de  trois  coud^es  chez  Ies  Peupi 
>»  qui  font  plus  eloignes  ,  &  qui,^ 
»  Ion  notre  calculi  font  plus  Septt 
H  trionaux  que  THibernie;  Mails  N 
^  parque^  ajoutant  foi  au  rapport^ 
H  Pytheas ,  dh  que  cette  pofitioiii 
M  foleil  fe  trouve  dans  Ies   parti 
H  de  la  Bretagne  Ies  plus   prochi 
s4  du  Midi :  il  ajoute  que  le  jour  J 
»  plus  long  eft  de    19  heiuresdl 
99  quinoxe ;  qu'il  eft  de  i2  heui 
»  d'equinoxe  lorfque  le  foleil  s'elcl 
»^  la  hauteur  de  quatre  coud^ 
pf  &  que  cela  arrive  dans  Ies  Contri 
)»  qui  font  eloignees  de  Marfeillei 
M  9100  ftades.  De-la  il  arrive  quel 
n  Bretons  y  qui  font  Ies  plus  pr^  ( 
H  Midi  9  font  plus  voifins  du  Septfl 
h  ttlon  que  Ies  MarfeiUoi$  >»•  0 
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3it  done  clairement ,  par  ce  paf- 
gc,  qirHipparque  defigne  notre 
aule  par  la  Celtique.  II  compte  la 
tuteur  dii  Soleil ,  dans  les  contrees 
\  la  Celtique^  en^llant  de  Mar- 
ille  au  Septentrion  ;  il  place  la 
irtie  M^ridionale  de  la  Bretagne 
i-del^  du  Pays  des  Celtes ,  &  h 
ipproche  davantage  vers  le  Sep- 
Atrion.  Qui  pourroit  douter  que 
tia  ne  convienne  qu'^  la  Gaule  ? 
'  J.  50.  OtJeSions  tirics  de  Plutarque 

&  Je  Ptolomee, 
.  II  nous  refte  encore  k  examiner 
fefentiment  de  Plutarque  &:  celui  de 
telomee.  Le  f9avant  M.  Pellou- 
teR  a  range  le  premier  au  nombre. 
ipceux  qui  entendent ,  par  le  nom 
k  Celtique  9  la  plus  grande  partie  de 
SEvrope ;  Cluvier  y  amis  le  fecond. 
Source  qui  eft  de  Plutarque  ^  Ton 
ppporte,  k  ce  fujet  ^  un  paflage  de 
i  vie  de  Marius  (7)  ,  que  nou* 

(7)  raj.  41 1. 
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ill  BlfrSER  TAT  four 
aprons  cM  dans^le  $.  15.  A  f 
fte>fi  de  TirfftpiMt^  ipxc  les  Cii 
fareidten  Itafie  ^  it  y  e^  dit  qi^ 
^piesf  Romains  ont  cni  que  les 
bre^  &  ksTeu^ns  etoient  des 
fies  Geftes ,  &  qvie  ta  Celttqu 
tttnioit  f  depuis  Ventrimki  de 
eJan,  jo^u'aux  Palus  M^o 
Mstis  noiis  avons  dija  fiik  voir  ^ 
fef.  17,  que  Purtarrque  n*yexj 
j^as  fon  fentiment  fur  la  Ceiti 
ihais  qu^il  rapporte  les  fi^ioi 
quelques  Remains  efFrayes  par 
▼ce  de  lairs  ennerais,  Et ,  en 
nous  avons  prouve  ,  dans  les 
&  3  ^,  que  Get  Auteur  diflingue 
bcaucoup  d^exaftitude,  les  Celt 
Germains,  des  Efpagnols ,  de 
tons  ,  des  Illyriens  &  des  Sc] 
Cluvier  s'eft  auffi  trompe ,  loi 
a  cm  ( 8 )  que  Ptoloni^e  def 
foute  FEurope ,  fous  le  no 

{%)  Lib,  I.  Geim.  axitiq.  p.  24. 


toga^ie.  Cet  AfbrcHiome-G^o- 
pke  (  9)  divife  Ic  Zodiaque  en 
tre  triangles ,  qu'il  diflingue  pat 
ftoms  particuUers  ^  pris  de  la 
t&:  de  Finftuence  dea pianettes, 
y  felon  lui  ,  agiflent  fur  chaque 
igle.  U  parle  enfuite  de  la  terre, 
il  affure  qu'on  peut  la  divifer  ^ 
:  que  le  Zodiaque  ,  ea  quatre 
k%  Voici  comment  il  explique 
fentiment  :  <<  Les  chofes  etant 
ifi  ^  &:  la  terre  etant  divifee  en 
arres^gaux  en  nombre  aux  qa»- 
I  trkfcogks ,  fa  latitude  dott  ic 
rndre  depuis  notre  mer,  qui  fort 
ditroit  d'Hercule^ufqu'au  golfe 
cos  ^  &  un  peu  plus  loin^  veis 
Orient  9  jufqucs  aux  montegnes 
if^parent  h  partie  Septentrio- 
b  de  la  Meridionale.  Sa  longi- 
ie  commence  au  golfe  d^Arabie , 
continuant  par  la  mer  Egee , 
Pont  &  ks  PalttS  Meotides , 
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»  au  Nord  &  au  Vent  du  Sud 
»  comprend  la  Celtogalatie  ,  a  < 
»  donnons  ,  en  general ,  le  no 
»  r^/^.  Le  quarre ,  qui  lui  eft 
y^  comprend  la  partie ,  oti  fe  ( 
n  dent  le  Midi  &  I'Eft  ,  jufq 
n  thiopie  Orientale  ;  on  p< 
n  peller  la  partie  Meridion« 
^  grande  Afie.  Le  troifieme 
y^  eft  fitue ,  oil  le  Nord  & 
M  confondent ,  &  s'etend  ji 
»  ScytWe;  il  devient  ainfi 
»  Septentrionale  de  la  gran 
» Le  qiiatrieme  quarre  el 
»  fe  k  celui-la ;  il   eft  fitu< 
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I.  Errcarde  CluvUrcn  cxpUquant 
Ptolomie. 

1  Defcription  Geographiqu^  de 
emee  ,  ou  cet  Auteur  a  donn^ 
om  de  Celtogalatie  k  la  Gaule 
*  J  comme  je  I'ai  montr6  aux 
I  &  3 1 ,  auroit  du  engager  Clu- 
k  douter  fi  le  Geographe  n'a  pas 
1^ ,  au  nom  de  Celtogalatie  ^ 
tns  difF(6rent  dans  fon  quatrieme 
e,  que  dans  fa  Defcription  G60- 
hique.  Dans  ce  dernier  Ouvra- 
Ptolom^e  a  divife  TUnivers  en 
re  pafties;  il  dit  que  la  premiere 
tu6e  au  point,  oil  tout  le  cerde 
I  terre  fe  raflemule  vers  le  Nord 
t  Sud-Oueil ,  &  in8me  qu'elle 
ontigue  k  la  Celtogalatie ;  il  ai^ 
!  qu'on  lui  donne  ,  commun^- 
nt,  le  nom  d'Europe.  Cluvier  a 
plique  k  la  Celtogalatie  ^  ce  que 
olomee  avoit  dit  de  toute  cette 
IKtrieme  partie  du  monde  ^  &  il  a 
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cru  que » felon  le  fentimentdi 
grapfte ,  qu*il  n'avoit  point 
on  avoir  entendu  parkr  de 
ITttfOpe,  fottsk  ttom.de  Cell 
lie  K  aMToit  pd  comptendrt 
fktfeuicni ,  que  ns  paroles  i 

fefvtvekot  pM  cen^ireniir  a» 

naloy^MrrUt^  qui  efldHgeiH 

JQJii';  iMis  qti^*oa  devoh  le»  rap 

2  b  premiere  pfflrtie  ^  teten 

f flcfrw/bc/piof  9  dwrt  il  eft  qneAio 

eetrie  p^iiode.  Enfia ,  £  oi»ei 

aftairivemenf  le$  paroks  qi 

Teirt  daa*  Ptolomie ,  il  paroJt 

dienf  qite ,  ^m  la  divifion  dc 

fe  ferre en  qwefre  parties,  oh 

dtfferenfes  regions  Ai  Cie^au: 

fc$  fe  lapportent  chacune  de  ci 

ties  ,  le  Geographe  a  marq^ 

Pays  Its  plus  connus  ,  qui  toi 

i  d'anfres  moins  conmis.  Ainfi 

fe  defcription  de  la  partie  de  k 

qtri  comprend TEfirope ^  'Amu 


S9R  LES. Obliges,    xvj 

IdtOfflsbe  ,  ^  qiu  |omt  a  cette 
ie»  U  siet  TEthiopie  Otientale 
k  quarr^  qui  renferme  la  partie 
dlaoak  de.  TAlle  :  U  place  la 
lie  dans  le  quarre  qm  comprend 
me  Septentrionale  de  TAfie  : 
y  TEtbiopie  Occidentale  eft  ^ 
kiiy  daosle  quarre  quirenfei- 
i^Lybk. 

§.  52.  Conctujion. 

aut  conclure ,  de  tout  ce  qui 

d'etre   dit ,    que  les  ancieas^ 

ains,  qui  ont  parl^  des  Cehes, 

n  paf&nt,  foit  en  examinant^ 

attention  y  ce  qui  les  concer* 

ont  tous  ,  en  general ,  domi6 

>iB  de  Celtes  aux  Gaulois^  & 

m  de  Celtiqiie  ^  la  Gaule.  La 

ut  n'om  donne  ce  nom  qu'aujc 

lob  &:  4  la  Gaule ;  quelques-uns 

rauffi  etenduaux  Germaios.  C^i* 

bnt  9   quelques  anciens  Ecri* 

tti  dont  le  temoignage  eft  iuf-« 
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peft    &c  qui  meritent  h  \ 

que  attention  ,  donnent^ 

Celtique  A  la  molrie  tie 

qui  s'etend  vers  le  couch 

nom  de  Ceites  h  ceux  qiv 

Mais  je  n^ai  trouv^  auc 

ancien ,    qui   compreniK 

entiere    ibus  le   nom  d< 

Le   fentjment    d*Orteiiui 

maon,  d'Hdrdoum,  Sc  d 

tateurs  eft  done  aneanti  ;^ 

'^ues^des  Tantiquit^  ta  pi 

•  Pon  coinprenoit ,  fous 

« Ceites^  toutes  les  Nations 

ines^  mais  ils  ne  produi 

Aut€ur,dont  ils  puiffen 

le  t^mbignage  :  ceitx  qii 

sent,  fous  le  nom  de  ( 

plus  grand  nombre  de  ^ 

dbhAent  ce  nom  ,  tout  au 

la  moiti^  de  TEurope*  F 

eft  renverf(fe  Topinion 

•de  Scaliger,  de  Cluvier ,  c 

deCocciuSyde  Spener, 
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'  Mezerai ,  de  le  Gendre ,  de  Ge^ 
»yn ,  &  de  beaticoup  d'autres,  qui 
oyent  que  Von  donnoit  le  nom 
!  Celtes  k  la  plus  grande  partxe  de 
Lurope,  ou  k  fes  principaux  Peu- 
es  y  tels  que  leis  Efpagnols  9  les 
etons  &  ies  lUyriens,  ainfi  qu'aux 
ermains  6c  aux  Gaulois.  Cette  opi- 
on  n'eft  appuy^e  que  fur  le  t^- 
oignage  d'Ephorus  &  de  quelques 
uteurs  Grecs,  dont  on  f<;ait  k  peine 
s  noms.Les  Anciens,  tek  que  Die* 
>re  de  Siciie  &  Seneque  ,  difent 
erne  qu'Ephorus  etoit  un  Ecrivain 
t  mauvaife  foi ;  mais  Strabon  ^ 
a'on  ne  peut  s'empecher  de  recon- 
^itre  pour  un  Juge  de  poids  ,  le 
fgarde,  ainfi  que  les  autres  Au- 
urs  Grecs ,  comma  un  homme  qui 
avoit  aucune  connoiffance  de  la 
eographie  ^  & ,  furtout ,  des  Pays 
?s  Celtes.  Strabon  eft  auffi  le  feul 
ui  ait  rapporte  le  temoignage  d'E- 
horus  6{  des  Auteurs  Grecs  »  au 


»)«   DissirtaH lOiK 

fii)«tdes Celts}       iille£  t^^ 
donaer  one         \ft  autkentiqnt  I 
leur  igiK       zit  i     fait  de 
phsc»  G<      preirre  eil  tivte  dc 
^neles  Gn     n'sroicnt  ^*uiiec 
aoiflancc         1     e  des  psnicsf 
4nd!ema    ;  <     FEurope,  &: 
ft'avoit     *  lis  ptt  Taccpierif  qot  ] 
vne  ti    ition  doQCcu£»^  &  pare 
kruiisi  fi  vagaes  &  fi  coitfw  ^ 
tstie  conooiffimce  ,  tr^itnpa 
4rvx>tt  6tre  prefque  touj«>urs  hvdk^ 
AxxSl  dans  des  terns  plius  ^clair^i 
«ii>  la  £:iefice  geograpluque  a  cooi- 
mence  i^  fortir  du  neanit,  lorfque' 
if  on  a  comiu ,  phss  pair&itemenC^  lei' 
Pays  qui  font  fitues  ait  couchaat  ic 
au  feptentriaa  de  TEurope ,  il  ne 
s'eft  trouve  aucua  Auteur  Grec  oa 
Latin ,  qui^  pour  d^crke  la  pofitioD' 
des  Peupfes  Cehes  &  de  la  Celd- 
que ,  ak  fuivi  le  fenthnent  d'Epho- 
TU&  &  des  aiitires  anciecis  AuteviS 
Gsecs..  Sofia.  ^  Ir  icntmeflt  du  Bmh- 
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ft  lombe  lui  -  meme  ^  aiofi  que 
^if»o0  qve  Spener  a  cmbrafTee 
fecond^litu.  Ce  dernier^  apr^ 
dir  ibutemi  que  Ton  a vptt  donn^ 
refois  le  nom  de  Celtes  a  plti- 
irs  Peupki  de  I'Eufape  ,  adopte 
uite  le  fentiment  de  Broiiver^ 
aflure  qu*on  avoit  d'abord  donn6 
nom  principalement  aux  Ger* 
ins  9  Sc  qu'bh  Tetendit  ^  dans  la 
»e  9  aux  Caulois.  Mais  f.  puifque 
IS  les  Ecrivains  ont  doiHic  le  nom 
Celtes  auy  Gaulois »  &  qii'il  s'en 
uve  ibrt  peu  qui  le  dornient 
(  Germains ,  comme  je  Fai  mofi* 
^  comment  peut- on  dire  que  ce 
nconvWnne  principalement  augc 
imains ,  ceux  -  ei  I'ayant  moins 
rt^  que  les  Gsrulois  }  I^ailkurs  ^ 
lucoup  d'axKiens  Autews  n'onC 
&ais  doiine  le  nom  de  Celtes  ^%tx 
mnains;  ilsle  leur  Of^  mSme  oi&- 
Kitement  refuie.  £tc(»nmentpoiiur- 
Mril  fe  £u£e  q^  kij^,G»iil«i»A^euiir 
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6at  port<  ce  nom  qu'apris  les  0 
villains  >  puifque  la  plftpart  &  lesp 
•graves  des  anciens  Auteurs  F< 
donniauxGauloiS)  non-feulen 
comme  aux  premiers  k  qui  il  ap[ 
dnt,  mais^  encore  comme  n'appa 
nant  qu'it  eux  feuls. 

^  ^3*  Li  nom  dt  Ccltes  a^i-ili 
donnd  aux  Germans  } 

II  refte  done  &  difcuter  le  fendii 
de  Raphael  Volaterran  y  d'Henri 
r^an  &  de  ceiix  qui  >  de  nos  jo 
ont  adopte  le  meme  fentiment , 
que  Guiliaume  de  Leibnitz  &  i'l 
tre  Comte  Henri  de  Biinau.  Ces 
teurs  croyent  que  le  nom  de  C( 
a  ^t^  egalement  donne  aux  Gai 
&  aux  Germains.  Cette  opinioi 
plus  vraifemblable  que  les  conjc 
res  des  autres  Auteurs  moden 
que  nous  avonsrapportees.  En  c 
ceux-ci  ne  fe  fondent  fur  aucur 
moignage  de  Tantiquite,  ou  les  1 
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\nSy  dont  ils  reclament  le  tdmot« 
ige^  font  tons  fufpe^ts  :  ceux^l^^ 
:ontraire ,  ne  s'appuyent  que  fur 
Auteurs ,  qui  ont  merite  la  con- 
re  publique  dans  les  difcuffions 
»riques  ,  &  k  I'autorite  defquels 
Lidroit  ceder,  s'il  n'y  en  avoit 
Tautres ,  &  en  plus  grand  nom- 
fur  cette  matiere  plus  dignes  de 
qui  donnent  le  nom  de  Celtes 
Ijaulois  feuls.  II  faut  done  pefer 
utorites,  &  j^ig^r  delav^rit^ 
es  connoiffances  qu'avoientcha- 
de  ces  Auteurs,  &  par  le  degre 
royance  qu'ils  meritent.  On  a 
vu  que  ceux  qui  ont  donne  aux 
ois  feuls  le  nom  de  Celtes  , 
,  parmi  les  Grecs ,  Herodote  , 
ote ,  Polybe ,  Diodore  de  Sici- 
)enys  d'Halicarnaffe  ,  Strabon , 
ys  Periegete  ,  Plutarque ,  Pto- 
?e ,  Athenee  &  Etienne  de  By- 
f ;  parmi  les  Latins ,  C^far ,  Ti- 
ive,  Pomponius  Mela^  Lucaia 
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&  Pline.  Les  Auteurs  Grta 
donaent  aux  Gaulois  flc.  au^i 
maim  le  nom  conmtun  des  C 
font  Appien ,  Paufanias  y  Dion 
fins,  & , fi  Ton  veut ,  Arrieni 
qii'itfokiiicertain  quells  eft  fo 
nion  fur  cette  matiere :  oa  net 
aucun  Auteur  Latin  pour  ce 
fiient  Les  Auteurs,  qui  {out  A 
tDser  fentiment,  nont^ilsipoii 
d'autorit^  que  ceuxqui  out  ad 
fecond,  &  ne  meritent-ils  pas 
fcs  prefere  aux  autres  ?  lis  n  'on 
certainement  manque  de  talei 
n'ont  pas  neglige  les  moy ens  c 
noitre  la  verite.  La  plupart  oi 
me  vccu  dans  le  terns  oii  la  I 
Celtique  etoit  encore  en  ufag( 
le  terns  oil  la  Nation  fe  doi 
elle-mSme,  &  dans  fa  propr^  I 
le  nom  de  Cdtts ,  dans  le  terns . 
ou  Ton  pouvoit  porter  un  juj 
plus  affure  fur  la  fignirication 
nom.  Tite-Live  itoit  du  noir 
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i  Auteurs ,  puifqu'il  ^tok  de  la 
ulr  Grille  5  n^  k  Padoue ,  6c  , 
Cftfifequcnt ,  Celte  d'origine*  C^-' 
ft  pendant  neufans  la  guerre  aux 
fois;  il  parcourut  toute  la  Gaule 
rmes  k  la  main ,  &  paffa  enfuite 
lefmanie.  Le  defir  de  vaincre  &t 
inflriiire  ^  dont  il  etoit  comme 
cwney  le  porta  h  faire  une  ^tiide 
:e.de$^  rioms ,  du  caraftere  ,  dei 
tumes  ,  de  la  Langue,  de  la  po- 
I  Ac  df  s  limites  de  chaque  Payf. 
roil  ete ,  fans  doute  5  honteux 

hit  de  fe  tromper  ,  en  donnant 
Kwns  &  les  limites  des  Peuples 

avoir  vaincus  k  la  face  de  TU- 
rs.  En  excluant  les  Germains  dti 

commim  de  Celtes ,  on  ne  peut 
dire  qu'il  ait  voiihi  donner  ce 
i  aux  Gaulois  prcf^rablement 
Germains,  ni  qu'il  ait  cm  s'ac- 
ir  plus  de  gloire  &  rendre  fon 
[  plus  celebre  en  laiffant  k  penfer 
[  avoit  vaincu  toute  la  Nation 
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Celtique>  quiavoit  fiut  tremble 
trefois  tout  rUnivers.  Les  con 
quil  livra  aux  Gennains  ne  fu 
ni  morns  opiniStres ,  ni  moiiu 
glans  9  que  ceux  qu'il  avoit  ] 
aux  Gaidois ;  il  aiTure  m8me  q 
Gauloi$  9  de  fon  terns ,  avoiei 
g^o^r^,  &  n'avolent  plusce  go 
qui  difihiguoit  les  anciens  C* 
de  forte  qu'ils  n^^toient  poin 
braves  que  les  Gennains.  4*  II  ] 
ifun  terns,  dit-il  (lo),  oil  les 
» loisetoient  beaucoup  plus  Vi 
nque  les  Germains;  au  lieu 
»tenir  fur  la  defenfive ,  ils  e 
» les  premiers^  porter  laguerr 
>>le  Pays  deleur  ennemi.... 
»  peu  k  peu  on  les  a  accoutu 
»  ceder ;  de  forte  qu'ayant  dte 
»  CMS  dans  plufieurs  combats,  il 
»fent  plus  meme  fe  compare 
»  Germains. »  Quoiqu'Afiniuj 

(le,  CsfaiLib.  VI.  cap.  74. 
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)  ce  Cenfeur  audacieux ,  qui  re- 
)c]je  k  Tite-Live  la  mani^re  de 
ler  de  Padoue  ,  croye  que  les 
mmentaires  de  Cefar  font  ecrits 
c  negligence  ( 1 1)  &  de  mauvaife 
cependant  fa  cenfure  n'a  pas 
i6che  Tacite  &  Strabon  ( ix )  » 
eurs  d'un  grand  poids,  de  regar- 
Cefar  comme  un  excellent  Ecri- 
I ,  &  de  croire  qu'il  feut  le  con- 
;r  &  le  fuivre  preferaWement  k 
:  autre ,  pour  ce  qui  regarde  les 
mains  &  les  Celtes.  Mais,  ^  Tex* 
don  du  Didateur  Julius »  tous 
Anciens ,  qui  ont  etudie  la  Geo- 
)hie  preferablement  aux  autres 
jnce?,  Strabon,  Df nys  Periege- 
Ptolomee ,  Etienne  de  Byfgnce  , 
nponius  Mela,  Pline,  ces  Au- 
r$,  tres-dignes  de  foi,  en^tde 


icJSaeteniusin  Vit.  Cacilar.  <:.  $6. 

tz} Tacit,  de  mot.  Germ.  cap.  at.Stiabp  Ubi 
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Cioffupbis^  ae  doonenC  jnC 
que  le  feul  territoirc  de  la  Gaul 

^*  54;  AuidUti  des  Aiumn  ipd 
-  £Hn  fintimcni  d^jfinm» 

Ceiix  qui  foutieiHient  le  feod 
tontnure  foiit  en  pelSt  noid)r 
d'un  fiecle  de  beaucoup  poft^r 
le  terns  011  ils  6nt  v^cu  ne  ren 
pas  au-del^  du  milieu  du  fecor 
cle^apr^s  la  na^fTance  de  Jefus-C 
n  y  avoit  alors  200  ans  que  < 
avoit  vaincu  les  Celtes  >que  les 
Romaines,  les  Magiftrats  Rom 
les  formalit^s  Romaines  &  la 
gue  Romaine  etolent  en  vij 
jdans  ces  Pays.  La  Langue  Celt: 
qiie,du  terns  de  C^far,ron  ne  p; 
plus  que  dans  la  troifieme  pan 
la  Gaule ,  etoit  di€]k  prefque  ai 
tie ,  ainfi  que  la  premiere  der 
nation  des  Celtes ,  s'il  feut  en  c 
Paufanias  ( 13  ).  Or,  il  etoit 

(13)  In  Attici$  lib.  I.  cap.  j.  p.  lo. 
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difficile  y  dans  ce  tems-1^ ,  de 
J  des  recherches  fur  le  nom  na* 
1  des  Celtes ,  que  lors  de  I'exiC 
ce  de  la  Langue  Celtique ,  d'oii 
■Nation  a  pris  fon  iipm ,  &  d'oii 
|p  mxtres  Nations  tirerent  le  nom 
relies  donnerent  aux  Celtes.  Si 
me  les  Ecrivains  modernes  s'^«» 
Ipgnent  du  fentiment  des  Anciens^ 

KTautori^^  doit  prevaloir  fur 
matiere ,   ils   donnent   lieu 
|i  fi>up9onner    qu'ils   font  tofn<- 

tdans  TeiTeur.  Cette  erreur  eft 
taut  plus  grande  qu' Athenee,qui 
pour  un  des  plus  S^avans  de 
£ecle|^  Ptolomeei  ]&tienne  de 
ICC  9  qui  font  des  Geographer 
ads  ^  contemporains ,  s'eloignent 
t  leur  fentiment ,  &/uiyant  les  tra<r 
des  plus  anciens ,  ne  donnent  le 
•Mde  Celtes  qu'aux  feulsGauloist 
Ijoutons  k  cela  que  les  Ecrivains , 
|pi  penfentdiffi^remment,  n'ont  pas 
^t  fur  les  Celtes  ^  prof^£^9  ^ 
i^'ils  ^'ont  point  feit  leur  etude  pri»T 
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ctpale  de  la  Gtographie*  Bienpk 
lis  fe  contredifent  en  parde  for 
^i  regarde  les  Celtes ,  &  ils  ra^ 
tent  des  hits  ^  videmment  fiiux.  C 
«  qui  eftarriv^  k  Appien.  11  an 
ditd'abord^  avctcraifon  (14)9' 
fandehae  Nation  des  Celtes  1 
noit  des  Remains  le  nom  de  ( 
lois  f  qu'Us  avoient  inventii 
m^me  chofe  fe  trouvoit  confir 
par  d'autres  paflages  de  cet  Au 
(15),  ^Annibaly  dit  Appien, a 
H  avoir  paffe  les  Pyrenees  ,  c 
^  dans  la  Celtique ,  qui  porte  y 
H  jourd'hui ,  le  nom  de  Gaule. 
dit  ^illeurs  (16) :  a  Apulejus  fe 
»  une  loi  pour  ie  partage  des  te 
>»que  les  Cimbres,  defcendans 
»  Celtes ,  avoient  occupees  dai 
nPays  que  les  Romains  appel 
H  aujourd'hiii  la  Gaule,  >p  Cet  Au 

(i4)Inpr9Bfat.  fol.  2.  &dcBcll.  Hifpan.p. 
(15)  De  BeiL  Annibal.  p.  545. 
(idjiib.  I.4eBcil.  Ciy.p.  625. 


/ 
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tmt  tout  ce  qu'il  vientd'avancer, 
fqu^iJ  dit  (17)  que  les  noms  de 
alois  &  de  Celtes  viennent  des 
dePolypWine  le  Cyclope,qvii  ont 
n6  fur  ces  Peuples.  II  s'explique 
fi :  H  On  affure  que  Celtus ,  Illy- 
ius  8c  Gala ,  fils  de  Polypheme  le 
yclope  &  de  Galatee ,  fa  femme, 
ant  partis  de  la  Sicile ,  comman* 
.'rent  aux  Celtes,  aux  Illyriens  & 
xGalates^  qui  ont  pris  leurs  noms 
ces  Rois.  Ce  font  des  faits  dont 
aucoup  d'Auteurs  parlent. »  J'ai 
voir  dans  les  §.  15.  &  16.  que 
las  9  qui  parloit  d'abord  des  Ger- 
n$  ioxxs  le  nom  de  Celtes ,  chan« 
it  de  fentiment  dans  le  mSme  en- 
it  ,  comme  on  le  peut  voir  par 
preuves  qu'il  en  donne.  En  di- 
int  les  Peuples  de  la  Gaule  en 
ix>nnois ,  en  Ly  onnois ,  en  Aqui- 
3  &  en  Celtes ,  Dion  Caflius  n'a 

'  ' '  *  ^  ' 

7)  De  Bell.  Ulyr.  p.  xiy^., 

romc  IK.  L 
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hit  voir  que  de  I'ignoracice  fai 
qui  coQcerne  les  Celtes,  m&ii 
regard  du  fi^cle  oil  il  yivoit.^? 
>f  les.Gaulois  »  dit*il  (i8)  ^  footl 
ifbonnois^  LyofmoiSy  Aquitaip 
»  Celtes.  H II  difiingue  4nal  k  pv 
les  Ljronnois  des  Celtes^  pu^qi 
f^ait  que  le  nom  de  GauleL] 
naife ,  qui  fut  doon^  pjur  Augi 
^^{iuxiid4  kcelui  de  Gaule  C^ 
excepte  que  I'on  en  a  un  peuchi 
les  frontieres.  Pline  s'explique 
(19)  :  «  Toutela  Gaule  che veil 
»  divifee  en  trois  Peuples  difiei 
H  la  Belgiques'etend  depiiis  TE 
H  jufqu'a  la  SeUe;..]a  Celtique 
»  puis  la  Seine  jufqu'^  la  Garo 
H  il  en  eft  de  mdme  de  la  Lyot 
»  fe^  &c. )» Ptolom^e  (xq)  place 
dans  ia  Gaule  Lyonnoife  les  m 
Peuples  f  qui  9  du  terns  de  G 

(xt)  Lib  LIII.  p«  50|, 
(19)  Lib.  IV.  cap.  17, 
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t  mis  au  rang  des  Penples  de 
lie  Celtique.  En  effet,  il  eft 
It  que  Dion  entendoit  parti«« 
iment  les  Beiges  par  les  Cel- 
on  pent  s'en  afSurer  par  d'au^ 
iflages  de  cet  Autevr.  11  d^crit 
iples  qu'ii  appelle  Celtes ,  en 
tnes  (  XI  )  :  «  Les  Celtes  font 
)of€s  de  difFerentes  Nations  , 
esentr'elies,  quibabitent  vers 
in ,  &  s'etendent  jufqu'i  TO- 
Britannique«  >>  Nous  avons 
IS  au  long  au  §.  14.  que  ces 
;  devoient  s'entendre  indubi- 
ent  des  Beiges ,  &c  non  des 
s. 

i.  56.  AtHkriti  de  Dion. 

endant  cetix  qui  ibutiennent 

nom  de  Celtes  convenoit 

X  Germains ,  s'appuy  ent  prin- 

ient*fur  Tautorite  fur  Dion. 


ib.  XXXIX.  p.  93. 

Lz 


.des  Celtes.  Uet4iiteiir  loiitu 
les  Gaulois  &  les  Germaii 
toient  anciennenient  le  non 
jnun  de  Celtes;  mais  que,  lo: 
eut  reconnii  que  le  Rhin  i 
une  barri^re  eritre  ces  Peupli 
la  nature  les  avoit  ainfi  (6p^^ 
qu*on  les  avoit  mSme  difting 
des  noms  differens ,  on  n^  dc 
nom  qu*^  ceux  qui  habitoient 
droite  du  Rhin ,  &  qui  re^ure 
la  fuite  y  le  nom  de  Germains 
contraite ,  on  4onpal^  pom  d 
lois  k  ceux  qui  occupoient  1 
gauche  du  Rhin,  Void  fes  p 
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'ance  de-1^  vers  le  Couchant, 
inta  la  gauche  les  Gaules,  &c 
Celtes  k  h  droite ,  &  va^  enfin, 
decharger  dans  la  Mer  Oceane. 
illes  font  aujourd'hui  les  limites 
ces  Pays,  depuis qu'ils  ont  pris 
I  noms  difFerens  :  car  ancienne- 
Dt  If  nom  de  Celtes  itoit  coin- 
n  aiix  Peuples  qui  demeuroient 
deu3ik  cotes  dii  Fleuve. »  Qq  que 
Luteur  avance  eft  contraire  k 
les  monumens  de  rantiquitii.  II 
ddemment  contre  toute  foi  hif- 
lie,  qu'apres  que  la  Gaule  &C 
tmanie  eurent  6t6  diftingu^es 
es  noms  difFerens ,  le  nom  de 
s  fut  propre  &  particulier  aux 
>is.  En  eiFet ,  nous  ne  voyons 
je  Ton  ait  donne  plus  foigneu- 
it  le  nom  de  Celtes  aux  Gau- 
k  que  Ton  ait  diftingu^ ,  avec 
de  foin ,  les  Celtes  des  Ger- 
,  que  fous  Tempire  de  Cefar , 
ndant  les  deux  fiecles  fuivans 

L3 


s'appuyent  iiniquement  lui 
rit6  de  Dion,  pour  donner  li 
ble  fignification  du  nom  de 
doivent  pefer ,  avec  ioin , 
nous  venons  de  dire. 

§.  56.  Conclujion  du  fi 

Apr^s  avoir  compart  ces 
tes  autorit^s ,  nous  pouvoi 
hardiment  le  fentiment  de  1 
donnent  aux  Gaulois  feuls 
de  Celtes ,  &  qui  en  cxd 
Germains  (24).  En  effet 
compte  les  autoritcs,  on 
vera  ^  peine  pour  le  fentin 
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quatre  ou  cinq  contre  feize , 
^on  examine  de  quel  c6ti  font 
crivains  les  plus  anciens  ,  & 
qui  ont  ^t^  plus  k  port^e  de 
re  coonoiflfance  de  la  quefHon , 
rra  que  le  parti  que  nous  avons 
S6  a  etc  fuivi  par  des  Ecri- 
tres-anciens ,  qui  ont  mdme 
dans  le  terns  oil  Ton  pouvoit 
T  les  chofes  par  foi-mfime: 
au  contraire,  qui  fevorifent 
'  fentini^nt,  font  des  Ecrivains 
-nes ,  qui  ont  v^cu  dans  des 
T^s-eloign^s  des  chofes  quails 
»ient.  Si  Ton  veut  f^avoir  de 
&i&  fe  trouvent  ceux  qui  ont 
A  de  prendre  connoiiTance  de 
nneGeographie^onverraque  * 
}ui  fe  font  livres  k  un  examen 
ilier  fur  cette  matiere  ,  ont 
t  notre  fentiment,&  que  ceux* 
Is,  qui  n'ont  point  youtu  $y 
[uer,  -ont  embraffe  Topinion 
lire.  Enfin ,  s'il  eft  queftion  de 

L4 


manifeftement  fur  ce  qui  re{ 
Celtes ,  meme  dans  les  chof 
font  paflees  de  leur  terns, 
n'auroit  done  pas  du  affurer  i 
le  nom  de  Celtes ,  qui  eft 
cien ,  comprenoit  les  Gaulc 
Germains;  que ,  dans  la  fui 
reftraint  peu  a  peu  aux  feuL 
qui  habitoient  au-del^  di 
qu'enfin ,  les  limites  fe  reffe 
vantage ,  il  ne  fut.  donne 
derniere  Gaule  ,  qui  com[ 
troifieme  partie  de  ce  Pa 
moi ,  Je  penfe  qu'il  vaut  mi 
verfer  le  fentiment  de  Velfe: 
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lom  de  Celtes  fut  danne  aux  feuls 
ilois  des  r^ntiqiiite  la  plus  recu- 
les  Auteurs  Tout  conftamment 
fndu  en  ce  fens  pendant  une  lon- 
fuite  de  fiecles ;  enfin ,  la  Langiie 
Celtes  ,  &  leurnom  primkif  s'e- 
perdus ,  il  a  plii  k  quelques  Ecri- 
5  de  donner  mal  a  propos  ce 
aux  Germains ,  quoique  des  Au- 
j  diftin^ues  n'ay  ent  jamais  adop- 
dernier  fens  qu'on  donnoit  a  ce 
,  & ,  qu'au  contraire ,  ils  ayent 
gment  retenu  Tancienne  &  la 
able  fignification  du  nom  de 
*s. 
[7.  Les  Germains  ont-ils  jamais 

eti  appelles  Gaulois? 
feut,  enfin ,  parler  de  ces  Au- 
,  qui  ne  voulant  point  contre- 
Cefar,  lorfqu'il  affure  que  le 
de  Celtes  &  de  Gaulois  eft  le 
e ,  &  n*a  d'autre  difference  que 
de  rexpreffion ,  ont  recours  k 
louvelle  fubtilit^ :  ils  difent  que 
L5 


premiers  tems  par  Rap 
ran  (i6) ,  Henri  Glarean 
tophe  Brouer  (18);  il 
plus  r^cemment  par  Cc 
par  Spmzr  (30),  homr 
dans  tout  ce  qui  conce 
mains  9  &  qui^  n^anm( 
tredit  prefque  toujours 
dit  au  fujet  de  ces  Peup 
apr^s  avoir  avancc ,  dai 

^t^  donni  principalem 
mains,  &  qu'il  fcrvo 

fxtf)  Geo^raph.  lib.  III.  inc 
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guer  des  Gaulois  >  il  ne  fait^#««^ 
>iot  difficult^  de  comprendre  ail*  *  *l!r 
05(31),  fousle  nom  de  Gaulois  » 
les  Gaulois  &  lesGermains.  Dion 
port^  i  croire  que  le  nom  de  Cel* 
avoit  et^  principalement  donn^ 
cGermains,  depuis  que  la  Gaule 
3  Germanie  commencerent  k  por- 
des  noms  qui  les  difiinguoient. 
lendant  il  aiTure ,  dans  la  fuite  , 
m  avoit  cefle  de  donner  aux 
mains  le  nom  de  Gaulois,  qui , 
'ant  lui ,  efl  le  m£me  que  celui 
>ltes.  Les  preuves  furlefquelles 
wr  s'appuye,  pour  faire  voir  que 
Germains  ont  porte  le  nom  de 
ilois  ,  font  au  ndmbre  de  fept.  II 
pit  de  tes  examiner  avec  eelles 
t  les  defenfeurs  de  cette  opinion 
tpuyajouter* 
$.58.  Examttt  du  Largumtntdc 

Sptntr, 
•Spener  a  tire  fa  premiere  preuve 

(»i)Pa|.  XI4.  fie  fcq. 
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de  la  grande  difference  qullj 
du  leois  de  C^tar ,  entre  le  c 
&  la  force  des  Caulois  &  la 
de  ces  homines  qui  avoient  ai 
repandu  la  terreur  &  I'epo 
dans  rUnivers.  II  n*a  pas  pai 
femblable  ^  cet  Auteurqucl< 

t.ii^fjfils  -d'ctt  ^trevtiiii$<8io 

twis  it  Ce&r^  n'ont  pu  i 
ni  bprtfence^  ni  la  fierte  dc 
mains^  ayent  6t6  ce  meme 
qui  9  trois  fi^cles  auparavant 
couvert  le  monde  cntier  de 
m^es  formidablSs.  Spener  h 
£fter  la  force  de  fon  argumen 
qu'il  obferve  (33)  que,  tant « 
Gaulois^demeurerent  dan&leu: 
lis  canferverent  toute  leur  \ 
au  lieu  qu'ils  d^g^n^rerent  d 

(13)  Not.  (sj: 
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ime  bravoure^  des  Cekes^  auffi* 
qu'ils  paflerent  en  Italie  &  en 
e:  &  cela^  dit-il,  ne  doit  point 
oitre  furprenant ,  parce  qu'il  eft 
icperience  que  le  courage  fe  ref- 
:  du  changement  de  climat.  Mais 
aer  fe  trompe ,  en  attribuant  ^ 
:e  la  Nation  des  Gaulois  ce  que 
ar  (34)  ne  dit  que  de  certains 
iianois  &  de  quelques  Marcha'nds 
ic^.  C^far,  a  la  t8te  de  fon  ar- 
,  s'etoit  pr^fente  devant  Vefon- 
(Befanjon),  Capitale  desS^- 
nois,  pour  f^courir  les  Eduens 
jsS^quanois.  qu'Ariofte,  Roi  des 
mains ,  tenoit  dansune  tres-dure 
itude^  Les  Sequanois  etoient 
5  une  fituation  plus  trifle  que  les; 
es  :  Ariovifte  avoit  pris  toutes 
s  Villes^  &  les  avoit  traites  avec 
:  de  hauteur  &  de  cruaute ,  qu'ils 
foient   pas  mcme   en  fecret  fe 

h]  Lib.  I.  dc  BcU.  Gall.  cap.  35). 


riovifte,  ils  redoutoient 
cruaute  que  s'il  cut  et^  a 
d*eux ,  pr6t  &  les  inunokr 
n'eij  point  ftirprenant  que . 
itzt  auffi  accablant^  &  fo 
rannie  cTun  vainqueur  aufl 
leux ,  les  Gaulois  Sequan^ 
tremhU  k  Tapproche  des  G 
&  qu'ils  n'ayent  pas  pu 
fcurs  regards.  Mais  que  pe 
conclure  centre  les  autres 
qui  n*avaient  point  6t6  en 
dans  cette  afFreufe  infortun 
en  parle  bien  difFcremment. 
Bekes  (-16^  aue  «  ces  Pen 
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vnent  le  fecond  rang.  II  n'y  a  pref- 
I  que  pas  de  jour,  ajoute  rHifiorien 
rRomain^  que  les  Helvdticns  ne 
>  livrent  des  combats  rux  Germains : 
^  tantdt  lis  les^cartent  des  frontieres 
f  de  leur  Pays  ^  d'antres  fois  ils  vont  \ 
» les  attaquer  fur  leui^  propres  ter- 
^res^i^  Ceil  furqnoi  Cefar  iniiftct 
bftement  dans  le  difcours  qull  fit 
pour  relever  le  courage  de  {cs  SoU 
bXB  ^  qui  ^oient  frapp^s  dela  cram* 
le  cpie  leur  infpirok  la  prefence  des* 
Germains*  «  Ce  ibnt^  leur  difoit-il 
1(37),  ces  Germains  que  les  Hel- 
w  v^tiensont  &  fouvent  vaiacus  dans 
II leur  propre  Pays,  &  que,  plus 
» fouvent  encore,  ilsont  eti  defier 
»&  tailler  en  pieces  jufques  fur  les 
tterres  de  k  Germanier »  Le  mSme 
Hifiorien  dit  ( 38 ) ,  que  Fes  Voices 
Teftofages,  Colonie  Gauloife ,  qui 
.  I'dtoit  fix^e  dans  la  Germanie ,  pa£^ 

(}7)Ub.  I.  cap.  40^ 


C^far  ?  Au  refte ,  des  Peiipk 

refpirent  le  meme  air,  &  c 

meiirent  dans  le  meme  clin 

conferventpas  toujours  lafoi 

courage  de  leiirs  ancetres.  k 

d*hui  m6me ,  combien  ne  v< 

nous  pas  de  Peuples  qui  ne  fo 

ce  qu'etoient  leurs  ayeux  ?  II ; 

done  des  Gaulois,  qui  avoien 

lAri  de  la  bravoure  qui  diffi 

ies  anciensCeltes  (39),  foi: 

cuffent  celK  d*etre  continuel 

fous  Ies  armes  ^  foit  que ,  par  1 

merce  avec  leurs  voifins ,  ils  < 

importe  des  marchandifcs  qu 
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v^BelgeSy  dit-il  (40),  font  les  plus 
»  braves  des  Gaulois.  Cela  vient  de 
»ce.qu'ils  ne  frequentent  point  les 
•  Etrangers  ,  de  ce  que  les  Mar- 
»chands  ne  vont  gueres  cbez  eux, 
»  &  de  ce  qu'ils  n'importent  point 
files  chofes  propres  k  corrompre 
liPefprit  guerrier.  lis  font  voifins 
f  des  Germains ,  qui  habitent  au-deU 
^du  Rhin ,  &  font  continuellement 
ten  guerre  avec  eux  :  par  cette  m8- 
pme  raifon ,  les  Helvetiens  furpaf- 
j;»fent  en  courage  les  autrcs  Gau- 
Itlois.  >» 

!.  5«  51^*  Examtn  du  IL  urgumtnt 

I'  de  Sptneu 

Spener  tire  fa  feconde  preuve  de 
ce  que  la  Gaule  feroit  demeuree 
fans  habitans ,  s'il  en  etoit  forti  d^s 
ann^es  aufli  confiderables,pour  aller 
peupler  ou  ravager  I'ltalie ,  laGrece 
&  I'Afie.  U  fait  confifter  la  force  de 


(4«)Lib,I.  cap. 


1 


1$8     plSSERtAttO* 

cctte  preuve  dans  I'etendue  deTi 

cienne  Gaiile,  qui  He  pouvoit] 

£tre  eomparee  4  celle  de  la  Gem 

nie.  Mais  il  aiiroit  du  faire  attent 

que  Tancienne  Gaule  avoitune^l 

due  beaucoup  plus  confiderable 

la  nouvelle  t  elle  comprenoit  1 

le  Pays  des  SuiiTes,  la  Flandn 

*  toute  Id  paffie  de  la  Germanie, 

eft  cn-de^a  du  Rhin.  D'aiUeurs,  \ 

tes  ces  Colonies  ne  fortirent  pa 

la  Gaule  dans  le  meme  terns :  ] 

fieurs  abandonnerent  leur  Pays  c 

des  fiecles  dlfferens.  Et  cotnbier 

cent  miUe  hommes  ne  fortit-il  p( 

de  la  France  dans  Tefpace  de  jo« 

a  Toccafion  des  guerres  de  Religi 

fans  que  les  Provinces  en  parufl 

plus  defertes  ? 

§.  60.  Examtn  du  III,  argumtn 
de  Spcner, 

La  troificme  preuve  de  Spc 
eft  appuyce  fur  le  temoignage  < 


i^qai  difent  que  les  Gauiois,  qui 
jierentRome,  etoiem  foni»  du 

des  Hyperbor^ens.  EUc  eft 
e  auili  fur  ce  que  Florus  ,  Hif- 
t  Romain ,  dit  que  ces  m^es 
>is  etoient  venus  des  eStr^oii- 

k  terre  ,  &  des  bords  de  TO- 

dont  elle  eft  environn^e.  Spe- 
41 )  s'applique  fingulierement 
uver  que  lesunsattribuentaujf 
res  les  vi&oires  que  d'autres 
uent  aux  Gaulois ;  qull  y  a 
» des  Auteurs  qui  donnent  evi- 
dent le  nom  de  Gaulois  ause 
»res  &c  aux  Teutons,  que  tout 
onde  avoue  ©tre  fortis  de  la 
lanie.  II  cite  au  nonibre  des  Au- 

Grecs ,  qui  font  fortir  les  Gau- 
:u  Pays  des  Hyperboreens,  Plu- 
le  9  qui,  dans  fa  vie  deCamille, 
1  prife  de  la  Ville  de  Ropie ,  dit 

:  «  La  nouvelle  de  la  prife  de 

)Nor.  't). 

)  Tom.  I.  Opp.  p.  139.  &  r«^- 


»dans  ce  tems-l^,  rapports 
»  fon  Traite  de  TAme ,  que 
»prit  des  Occidentaiix  qu' 
»niee  d'etrangers,  venus  du. 
^  Hyperboricns  ,  s'etoieftt  i 
»  d'line  Ville  Grecque ,  nomi 
M  mt ,  fituee  pf es  de  TOcean 
tafque  lui-meme  detruit  tout 
la  preuve  qu*on  pourroit 
ces  paroles ;  mais  Spener  s* 
gard6  d'expofer  ce  qui  et< 
traire  4  fon  fentiment.  L'l 
Grec  ajoute :  »  Je  ne  m^etont 
»qu'un  homme  aufli  vain 
>>ami  du  merveilleux  qu'H( 


..  J^  D^^ 
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^iknt  les  bprds  de  TOg^aa.  Mais 
riftote  le  PhUofophe  affure  qu'U 
vit  9ppri$  qu^  Rome  ayoit  6t^ 
cag4e  par  les  Celtes :  feulement 
ppelle  Luciifs  celui  qui  conferva 
Vilh  de  Rome ,  au  lieu  qiie  ce 
Marcus  (^Furius  Camiilns^  be 
1  pas  Lucius  Camillus.  ToutceU 
1  encore  qu'une  pure  conjee* 

.  Examtn  (Tun  paffage  dt  Florus^ 

orus  (  43  )  dit ,  ^  la  v^rite ,  que 
raulois  Senons  etoient  partis  en 
des  troupes  des  extremites  de  I4 
! ,  &  des  bords  de  TOcean ,  dont 
eft  environnee.  Mfiis  rien  n*em* 
le  que  ce  qu'il  dit  ne  puiffe  Stre 
iqui  k  la  Gaule,  que  Ton  fjai^ 
entoureepar  rOc^an;  d'autant 
lique  Florus  a  coutume  d'exag^-r 
es  moindres  chofe^,  ^la  maniere 
Poetes.  II  faut  avouer  qu'Ap^ 

If  .1  I  II    I  I     I     Jl  n 

})  lyib.  I.  «9f  lit 


guerre,  les  Cimbres  oAt  dc 
fecours  aux  Gaulois ,  ou  qu' 
ne  s'accorde  pas  avec  Trogi 
p^e  ou  avec  Juftin  fon  abr^^ 
En  efFet,  Diodore  de  Cicil 
aflure  egalement  que  les  C 
avoient  pris  Rome  &  pille  h 
pie  de  Delphes ,  tandis  que  i 
Ecriyains  Grecs  &  Latins  att 
ces  adions  aux  Gaulois.  Ma 
dore  de  Sicile  (47)  a  lui-me 
connu  fon  erreur :  il  avoue  c 
me  fut  prife  par  les  Gaulois  S 
qu'il  fait  fortir  de  la  Gaule  1 
pine.  Cic^^ron ,  parlant  de  N 
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)rte  (48)  que  «  ce  Giindral  vain* 
t  une  grande  armee  de  Gaulois^ 
avoient  inond^  ritalie.M  Sal- 
obferve  (49)  que , «  vers  la  fin 
a  guerre  centre  Jugurtha,  les 
i^rau3&  Romains ,  Q.  C^pion  8c 
Vfanlius ,  furent  bdttus  par  les 
loisy  ce  qui  fit  trembler  toute 
lie.  M  Mais  il  eft  facile  de  coak 
er  que  Sailufle  &  Cic^ron  don* 
i  cette  armee  le  nom  4e  Gau^ 
non  pas  en  coniid^ration  des 
rfes  &  des  Teutons,  maiseii 
I  aipc  Tigurins,qui  feifoient  une 
le  partie  de  I'arm^e ,  felon  Flor 
50),  &  qui  ^oient  Gaulois, 
ne  Jules  *C^far  (  51  )  Taffure, 
IS  dit  des  Cimbres  8f  des  Teu* 
:  a  Les  Cimbres ,  les  Teutons 
les  Tigurins ,  ^hafli^s  des  extr^^^ 

.  Oral,  6c  ProTioc.  Qonfalax.  Cif .  |if 

)  De  bello  Jugurih   *>j|p.  114. 

)  Lib.  III.  cap.  3. 

)  Lib*  !•  dc  B»  GalU  cap^  1 1. 


txtnmitis  dt  la  Gault^  ne  ] 
r^egarder  que  les  Tigurins, 
pas  les  Cimbres  &  les  T< 
ceux-ci ,  ail  contraire ,  par  I 
dcmcns  de  C  Ocean ,  ne  paroi: 
voir  s'appUquer  qu'aux  Cin 
aux  Teutons ,  &  non  pas  ai 
rins,  qui  ^toiem  trop  eloi 
rOcean  pour  etre  expofes  k  i 
dations.  L'on  a  pu  dire  que  1 
bres  &  les  Teutons  avoient  i 
fes  des  extr^mit^s  de  la  Gaul 
qu'apres  avoir  fonde  tous  \ 
pies  de  la  Gaule ,  ils  vinrer 
ver  les  Tigurins ,  &  fe  joig 


suR  XES  Celtes.  aSy 
e  ^adroit  (  51)  9  diftingue  tr^- 
lament  les  Gaulois  des  Germaiiui: 
ftoienty  dit-il^  les  Gaulois  Sc 
Remains  9  ^ui  font  ies  plus  fe- 
res de  tous  les  Peuples. »  Tite- 
1(53)  pretend  que  l!Efclave  pu- 
»  qui  fiit  envoye  dans  la  ptifoa 
larius  pour  le  tuer,  ^it  Gau^ 
it  Nation ;  mais  Vellejus  Pater- 
» dit  qu^I  etoit  Germain^&c  qull 
t  et^  pris  dans  la  guerre  contre 
timbres*  J'aimerpis  mieux  dire 
jces  deux  Ecrivains  ne  s'accor- 
pas  fur  ce  point ,  que  d'affurer 
s  employent  indiffiremment  les 
s  de  Gaiilois  ou  de  Germain, 
arque  (54)  l^ve  tout  doute, 
nant  ainii  cet  £iclay« :  n  Cdtoit 

Chevalier ,  Gaulois  de  Nation^ 
I  Cimbre ;  car  on  rapporte  Tun 

rautre«»»  Cela  ne  prouve-t-il 

■■  ^  11  ——^111      i  tm 

fc\UKlU.€ap.  10. 
llBpitou^b.LXXVU. 
ij  Vita  Matii  p«  421. 


^66  Dissertation 
pas  combien  ces  Ecrivains  fc 
d'accord  entr'eiix,  qiioiqu'i 
Cocceji  ? 

§.  i6Zi  Examtn  du  IF,  ar^ 
de  Spener, 

Spener  fonde  fa  quatrieme  ] 
fur  ce  qui  arrive  affe?  fouver 
des  Ecrivains  fixent  retendii 
Gaule  jufqu'aux  extremites  d 
tentrion.  Pour  principal  tem 
ge ,  il  rapporte  un  paflage  d 
dore  de  Sicile  (55,)?  ou  il  < 
i<II  eft  bon  d'avertir  ici  d'une 
p>  que  plufieurs  ignorent.  On  z 
»  Celtes  les  Peuples  qui  dem 
»  au-deffus  de  Marfeille,  dans  L 
»>  du  Pays ,  autour  des  Alpes , 
»  cQte  des  Monts  Pyrenees.  O 
H  ne ,  au  contraire ,  le  nom  de 
» lois  5  k  ceux  qui  demeurei 
>i  deffous  de  la  Celtique,vers  le 
t»  QM  du  cotft  de  rOcean  &  du 
-p 1|    ■ 
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crcynien ,  & ,  en  general ,  ^  tons 
jPeuples ,  qui  s'etendent  jufqu'i 
Scythie.  Cependant  les  Romains 
mprennent  tous  ces  Peuples  fous 
.  feul  &  niSme  nom,  &  les  ap- 
[lentGaulois.»>Diodore  attribue 
ux  Romains  ce  qii'on  ne  trou- 
i  dans  aucun  de  leurs  Ecrivains. 
1  autre  que  Dlodore  ofa  Jamais 
parler  ainfi  des  Auteurs  Ro- 
is  ?  Ni  Spener ,  ni  Cocceji ,  ni  les 
es  Partiftns  de  leur  fentiment , 
iqu'ils  pretendent  que  la  Ger- 
ie  flit  autrefois  appellee  ^aule  , 
Ibutiendront  point  qu*on  don- 
lo  meme  nom  de  Gaule  aux  au« 
parties  de  i'Europe,  C*eft  pour- 
i  le^  t^moignage  de  Diodore  de 
e  ^ft  fufpeft,  &  il  ne  paroit 
qu'on  puifle  s*en  fervir  pour  de- 
r  Ji  Von  a  jamais  donni ,  dans 
ti^uite^  U  nom  dc  Gaule  a  la  Ger-^ 
it.  Au  refte ,  comment  s'en  rap- 
ier i  Ufa  Ecrivain ,  qui  a  moAtr6. 
Ml, 
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affez  pen  de  connoiffancc  des  Con* 
trees  de  la  Germanic,  &  de  ceUe$  qui 
Us  avoifiaent  du  cote  de  rOrient, 
pour  affurer  que  le  Panube  &  te 
Rhone  vpnt  fe  perdre  enfemble  daqs 
FOcean?  «I1  y  a,  dit-U  (56),  pliw 
H  fieurs  Fleuves  qui  arrbfent  la  Gau^ 
» le ,  &  qui  yont  fe  precipiter  dans 
»  rOcean ,  ou  fe  jettent  dans  notic 
yf  Men  Le  Rhone  eft  le  plus  confo 
^  derable  de  ceux-ci ;  le  Panube  fe 
» le  Rhin  paroiffent  les  plus  grands 
»  des  Fjeuves  qui  fe  dechargent  dafll 
»  rOcean. »  Lors  done  que  Piodoref^ 
dit  que  toute  la  Gernianie  portoit;* 
le  nom  4e  Gaule  9  il  parte  le  langago 
de  fon  tems,  &  felon  Tid^e  qu^ 
croyoit  que  les  Romains  avoienta^ 
tachee  k  ce  niot.  Or,  get  Aufeur vk 
voit  fous  rpmpire  d'Augufte ,  &| 
p^r  confequent,  dans  un  fiecleok 
Yqn  cpnnoiflbit  ^ez  tien  les  linuW 


(s«)Ub.  r,  cap.i5.p.  303.  &fcj. 
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h  Gaule  &  de  la  Germanie ,  &C 
le  nom  de  Cermains  eommengoit 
itre  gf andiement  en  iifage  chez  les 
•mains.  Au  refle ,  Spener  lui*m8*- 
avoue  (  57  )  qu'on  cefla  de  don- 
:  le  nom  de  Gaulois  aux  Peuples 
n  -  de^i  &  d*au-del^  du  Rhin  , 
and  le  nom  de  Germains  devint 
lilier  chez  les  Romains ;  &  que 
limites  des  deux  Pays  ^tant  mieux 
nnues ,  les  Romains  n^appellerent 
IS  Gaulois  que  les  Peuples  d*en*- 
ga  du  Rhin.  Alnfi ,  d'apr^s  Spener 
^me  9  il  ne  faut  pas  ajouter  beaiw 
up  de  foi  k  ce  qu'a  ecrit  Diodore 
Sicile ,  puifqu'il  dit  qu*on  ne  con- 
'iflbity  de  fon  tems,  aiicim  nom 
le  celui  de  Gaule ,  dont  les  Ro- 
liils  fe  ferviffent  pour  defigner  la 
mnanie,  &  qu'il  n'a  pas  meme 
it  mention  du  nom  de  Germanie. 
ependant ,  de  Taveu  de  Spener, 

M  J 
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le  nom  de  Gaule  avoit  ^  des  ce  tein^ 
cefie  d'etre  donne  ii  la  Germamei 
&  fi  Diodore  ie  fut  donne  la  pe'me 
de  faire  des  recherchesexadeSjiltt 
Tauroit  pas  ignore. 

§.63.  Examcn  du  V.  argument 
dt  Sptntu 

La  cinquieme  preuve  de  Spencf 
eft  prife  de  Tite-Live  ,  qui  appelle 
Germains  les  Peiiples  qu'il  venoit' 
d'appeller  Gaulois.  Spener  joint  ice 
temoignage  celui  des  autres  Auteurs, 
qui  appellent  indifferemment  les  : 
memes  Peuples  Gaulois  ou  Ger- 
xnains.  II  pretend  (58)  que  plufieuis 
Critiques  ont  fublhtue  dans  T//^ 
Livt^  C(znomanorum  (I^s  Habitans  dtt 
Maine)  A  la  place  de  Gcrmanomm 
(les  Germains).  II  effaye  de  prouver 
qu'on  a  fait  la  meme  chofe  dans  les  au- 
tres Ecrivains ,  &  il  apporte  en  preu- 

(st'  Lib.  Y.  cap.  i%. 
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^  (|ue  les  Baftarnes,  qui  ^toient 
llidubitablement  Germains  ^  font  ap« 
lefi^  Gaulois  par  quelqiies-uns, 
yomme  par  Polybe  (59)  &  par  Plu- 
arque  (60).  Cocceji  ajoute  que 
Tite-Live  (61)  ,  Juftin  (61)  &  Stra- 
on  (63)  donnent  aux  Scordifces  le 
om  de  Gaulois  &c  de  Galates.  On 
oitdans  Tite-Live  (64)  &  dans  Flo*' 
IS  (65)  que  les  Thraces  avoient  la 
angue  &  les  moeurs  des  Germains- 
aflarnes.  Mais  les  Scordifces  ^toient 
(ellement  Gaulois ,  quoiqu*ils  ha- 
itaflent  dans  une  partie  de  la  Thra- 
?.  Nous  lifons ,  en  effet ,  dans  les 
ommaires  de  Tite-Live  (66)  que 
le  Conful  Livius  Drufus  combattit 
avec  fucces,  dans  la  Thrace, les 

(59)  Excerpt.  Legat.  cap*  6i, 
(io)  VitJB  iEmylii  Pauli  p.  2 5 p. 
(6i)£pitoiThlib.  63. 
(6z}  Lib.  XXXII.  cap.  a. 
(63:  Lib.  VII.  p.  450. 
(64)  Lib.  XL.  cap.  57. 
(«5)  Lib.  III.  cap.  4. 
(66)  Lib.  LXIII. 
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iftScordifces ,  Illation  oi  ^  laire 
^la  Gaulc.>»  Juftin:  (67)  fait  defcei 
dre  les  Scordiices  de  ces  Gaulois 
qiii  avoient  entrepris »  foiis  la  con' 
duite  de  Breniuis,,  Texpeditioa  dt 
l^elphes;  &  !*©»  ne  trouvera,  nr 
4ansTke-Iive>  ni  dans  Juftin,  au- 
cun  exempie »  qui  piiiffe  faire  \  oir 
qulk  ont  ioo&i  aux  Germalns  k 
fiom  de  Gaulois.  Bien  plus ,  Strabon 
(68)  place  les^Seordifces  au  nombre 
des Nations  Celtiques  ^  qui  s'etabli* 
rent  dans  la  Thrace ;  il  penfe  que 
les  Baflarnes  habitoient  dans  Uur 
voifinage ,  &  qullsfe  melerent  avec 
les  Scordifces  &  les  Thraces. »  Lt^  | 
M  Baftarnes  ^  dit-il  ^  font ,  encore  au-  | 
M  jourdTiui>  meles  avec  des  Thraces, 
»qui  demeurent  des  deux  cotes  da  J 
>> Danube;  il  en  eft  de  meme  ie 
^quelques  Nations  Celtiques,  des  , 

»  Boiens ,  des  Scordifces  &  des  Tan- 

^ —  • 

{€7)  Lib.  XXXII.  capi  3« 
{€8)Ub.VU.p.4S4^ 
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$•>»  Or  il  eft  prouve  par  les 
&  37.  que  Strabon  comprend 
lulois  feuls  fous  le  nom  de 
\.  Les  Baflarnes  fe  trouvant 
voi&ns  des  Scordifces^  feifant 
de  leur  Langue  9  &  ayant  les 
moeurs ,  comme  le  dit  Tite- 
(69),  eft-il  furprenant  que 
ues  Auteurs^qui  ffavoient  que 
>rdifces  ^toient  Gaulois  ,  ay  ent 
le  les  Baftames » leurs  voiiins^ 
V'oient  leur  mSme  Langue  &: 
moeurs  9  ^toient  auffi  original- 
i  m&tne  Pays^  &,  par  confer 
^  qu'ils  ^toient  Gaulois  } 

|.  Examen  du  VI.  &  du  VlL 

argument  dc  Sptncr. 

• 

tner  produit  une  fixieme  preu- 

fon  fentiment>  mais  il  ne  1'^- 

pas.  II  avance  qu'on  attribua, 

a  fuite  ^aux  Gaulois  desmoeuis 

r  ^  I  \W 

libtXIr.c«f.  57* 

Ms 


Vf4  B^t^-9^  A tJiiiisif  . 
le  diB»  u&ges  qui  n'^oient  prdpM 
^^attx  ieuls  Germains.  Cepieiidi 
OA  voit  par  Cifar  (70)  &  par  I'ci 
^im^Melft  (7i)vqtte  les  AiM 
kH  plua  acer<idk^$  'diffii^^enC; 
naeitfudiea  Gk^bis  de.  ccffiet^ 

La  fepiiime  &  derm^re^prwifc 

(y^dniramE  Ardbi^  RMfy  tpi^  A 
tp^eutiei^Bfefiiic  &  l^dbone  des  .0 
ftmn%  Ces  honis  font^  SeUav^ 
Sigavifi^  ElitaviziSy  Brennus^  I 
gius-^  Aricvifie  y  Britomare  &  Vin 
mare*  Je  f$ais  qne  le  nom  ^Ano^ 
tire-  fon  oirigiiie  de  la  Languc  < 
Germains  9  que  sietne  ^  comme  K 
nis  Taffure  ^71)  ,  ce  General  ca 
mandoit  les  Gaulois-Inftibres  4 
la  guerre  qu'ils  foutinrent  contre 
Romains.  Mais  on  n'en  petit  t 
^-i . 

(70)  De  B.  Gall.  lib.  VL 

(71)  Lib.  in.  cap.  1,3.  ^ 
(7^  lib.  II.  cap.  4, 
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:lure  pour  le  fentiment  de  Spe^ 
Les  Gaulois  ont  pu  avoir  un 
Iral  d'luie  origine  difGfrente  de 
ir;  mais,  ce  qui  eft  encore  plus 
i£y  les  fa&es  triomphaux  nous 
•nnent  que  ,  dans  cette  guerre  ^ 
ermains  fe  joignirent  aux  Gau-^ 
[nfubres :  ainfi  on  ne  dc^it  point 
furprisde  trouver,  dans^ette' 
Ion ,  le  nom  d'un  G^n^l  Ger* ' 
.  Void  ce  que  portent  Us  &ftes^  ^ 
iphaux  (  73  )  :  -^^x  CaUndes  d^\ 
de  Can  DXXXI.  M.  Claudius^ 
\  M.  N.  Marcdlus  C^rrful  dtv 
ns^Infubrts   &  des  GermainS' 
'ia  de  grfljides  dipouiUes  fur  Kif^^ 
re ,  Chef  des  ennemis ,  qui  dvoii 
e  aupris  de  Clajlidium. 
s  autres  noms  des  Rois  &  des 
:raux  paroiffent  tirer  v^itable- 
letir  origine  de  la  Langue  Cel« 

9   comme    nous  Tenfeignera 


Gxutcx.  Infcripti  Tom.  I.  p.  297* 
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]dus  amplement  BuUetus  ^  Proft 
Royal  ^  Befan9on;  f^avant  tres- 
dans  la  connoifTance  des  or] 
Celtiques»  H  y  a ,  fous  preffe  y 
volumes  in  -  fotio  ,  que  cet  1 
homme  a  Merits  fur  la  Langu 
Cdtes. 

Avant  que  le  nom  &'  Gen 
n'e^t  ^t^  re^u  y  les  Grecs  &  le 
tins  ne  donnoient  pas  un  nom 
nuin  i  tous  ks  Peuples  qui< 
poient  les  Pays  defigcies  enfuit( 
le  nom  general  de  Germanie 
contraire  ^comme  on  n'avoit  ei 
^'une  connoiflance  foTt  incej 
de  ces  Peuples » on  doit  penfer 
re9urent  chacun  un  nom  parti( 
^  mefure  qu'ils  s'eleverent  au-( 
des  autres ,  &  qu'ils  fe  firent 
noitre  des  Romains,.  iait  pa 
migrations  9  foit  par  des  irrup 
<{u'ils  firent  hors  de  leur  Pays 

4^ 
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i.  6  J.  Spiphanemi  (*  )  rfr  SpencTw 

Spener  teronne  ainfi  fes  preaves : 
^ous  fommes  grandement  furptis 
{ue  les  Gaulois  d'au)ourd%ui  ft 
aflent  une  efp^ce  de  point  d'hoa* 
leur  de  ne  pas  vouloir  defcendre 
Us  Geimains  »  &  qu'ils  aisnent 
lueux  tirer  leur  origine  des  an* 
Mns  Gaulois,  que  de  reconnoitre 
a  gloire  des  Germains*  Le^  princi- 
Mdmotif^  qui  a  port£  ks  Francois 
i  n'attribuer  le  nom  de  Gaulois 
ju^auz  feuls  Habitans  d'en-de9i  du 
EUiin  9  c'eft  qu'il  lenr  paroiiTott 
]a*en  admettant  cette  hypoth^fe^ 
1  feroit  facile  de  fiure  pinker 
leurs  Gaulois  dans  la  For£t  (fercy« 
Die ,  9£n  de  fe  donner  enfuite  des 
mcStres  plus  illuftres  ^  en  faifant 
defcendre  de  ces  Gaulois  les  Gerr 


(*)  V£pifh»ntmi  eft  une  r^flezio^  vrre  81 
ttffantc  f«x  Ic  fsjltt  ^n'^Mi  traitr.  Vt  imi  Mli 


w.iiuuns  ^  &>|ur^tout^ 
»prouverai  c1ai]ieikient»  loir^ 
^trait^rai   des   origkies 

•If  Rfanfois  eft'  de  pUird  r^^ 
^^  cltimires. '  £o8  frm^ 
wttnmtj  fans  dotite,  beaucoup  sii^i 
-y^fiut,  fi,  tendantichaiqut  Ni 
>  la  gibire  qui  lui  eft  du^ ,  i]s 
Vde  bdn  gr^  aftbci^ '  Iti 
Htdk  Gavdois ,  iSc  leuf  'euifllStii 
>>pattager  la  gloire  de  c&s  derail 
'»n  eft  cerf^n  qu*ils  tirent  plutdt 
>}  leur  origine  des  Germains ,  que  d«  ■ 
»Peuplesd'en-de5^  du  Rhin,qt^ 
wcefebrent  tant,  &  dont,  cep^ 
Vdant,  ils  ne  fortent,  ni  nie  vou^ 
>>  droient  fortir  entierement  ,  $^  j 
»  pefoient  k  difEirence  qui  fe  trouvef 
centre  les  ames  viles  &  Idches  dcs 
>>  G^ulois,  reduits  en  efclavage,  &  te 
jy courage  invincible  des  Germains  f 
Vtoujours  libres.»  Ainfi  parle  Spener. 
>»Cependant  un  Auteur  auili  lAftnul 
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^lui ,  n*a  pas  pu  ignorcr  que  Pe* 
hi»  Sirmond ,  Ai  Chefne  f  Valois  f 
bUKon^  Baluze,  Mont&ucon  & 
i«  les  autres  Hiftoriens  de  France 

dernier  fi^cle  i6rA  defcendre  le^ 
m^ois  Occidentaux  de  la  Germa-* 

,  &  que,  par  conf^quenty  le 
Rif  ois  ne  croyenpt  paint  fe  Aiflao^ 
rer ,  en  avouant  qu'ils  foitent  de 
>  Peuples ,  4  qui  lis  s'edbrceat  de 
>UTer  qa'ils  doivent  lemr  origine^ 
nprefiant  de  rejetter  les  fables,  qui 
ribuent  Torigine  de$  Francs  ^  Tan* 
:nne  Troye,&  donnent  un  Prince 
oyen  pour  fondatenr  de  la  Mau- 
pcbie  Fran9oire  ;  chimere  ereee: 
r  (  Gregoire  ) ,  £v£que  de  Tours, 
rivaln  Francois  du  fixi^me  fi^de* 
us  fi  les  Hiftoriens  Francois  re- 
tinoiflent  que  leurs  anc^tres.dief- 
ident  des  Gerniains  ,  pourquoi^ 
ugiroient-ils  de  donner  It  nomde 
lulois  aux  anciens  Gerauoins  kius 
res?  Si  ce  fentiment  fut  celui  d^ 


W        bxSfttRTATtO 

[74),  &<  uw*q«i 

I    71 ,  fa      Shine  n'eut  phis  de 

t     05  J  des  q  te  les  Hiflorien^ 

fi     Lt  t      ;e  de  la  iaiinc  critique  ^di 

L*it      :aminerent  de  plus  pres  le 

nensde  rHftoire. 
6     Le  Ctlus  a  iti  dom 

U  escamii  ler  comment  il  ( 

wcnvi  que^parmi  le$Ecrivains,c|^d 
ont  rtonni  le  nom  de  Ccltes  aitx  Gaii?| 
lois  proprement  dits ,  ^  le  nom  i 
Celtique  k  Tancjenne  Gaule ,  propr 
ment  ainil  nominee  ^  les  uns  le  doi 
nent  particuUirement  i  la  troiliimel 


(74]  Method.  HiftOT.  p.  j«)»  XdfjrWvf ,  diBt 
f^n  Hiftoirc  d»  Colon ic»  Gftnloifes  Id^^  Vj 
Ch^^n  L  f^^  14^'  veui  que  1«  Cauloip,  qai  ft 
iMrent  en  F«nnoiitc,  lycnEi  cn6n  ,  paflc  Je-t| 
snx  bo»!«  Jii  Rbin,  &  qu*iU  iycnt  babiUU 
yhttttt]|c  ^qui  A  rtfu  ,  pai  U  fuiit «  le  oom  it 
yrance  d*4u  d<U  du  &hm  1  dc  Tore  qu'^yutt 
yiir<f  ct  Jlcuvtf  foui  Ctodion  ^  its  vinreitt  jettct 
JMpicmicn  foadcmcai  du  £Loj«ubu  dci  f  lUMf 


son  t£$  C£LtES.  zSf 
irtie  de  la  Gaule^ui  fe  trouve  eth" 
e  rAquhaine  &  le  Paysdes  Beiges^ 
:  d'autres  Tappllquent  iniiffiretn^ 
eixt  k  la  Gaule  Tranfalpine  &  i 
Cifalpine ,  fuivant  I'ufage  des  Ro- 
lains*  Au  §.  17.  nous  avons  d<i}i 
it  quelque  chofe  du  nom  de  Celtes^ 
siploy^  fitivant  la  premiere  figni- 
cation ,  dont  les  Hiiloriens  Latins 
5  fervent  prefque  feuls.  Cela  vient 
e  ce  que  ^  du  tems  de  ces  Auteurs 
atins,  les  Celtes,  ainfi  proprement 
Its,  portoient  encore  le  nom  de 
leltes,  en  avoient  confervd  Tan- 
jenne  Langue^Sc  s'appelloient  Cel- 
p  dans  cette  m8me  Langue  y  au 
ifn  que  les  autqfs  Celtes  ,  apr^ 
ivoir  abandonn^  la  Langue  de  leurs 
!^es,  paroiffoient  aufli  avoir  re- 
feonc^  k  leur  ancien  nom.Carila^te 
Utems  oil  la  Gaule  entiere  dtoit  ha- 
Bt^e  par  les  Celtes ,  fans  aucun  m£- 
page  avec  les  Nations  etrangeres.  II 
lift  tres-vraifemblable  que  tous  le$ 


i  - 

r 
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•^Habitans  de  la  Gaiile  avoien 
•lors  la  in6me  Langue  &  les  : 
xifages.  Mais  quand  les  Cantal 
Gafcons  furent  venlis  de  rO( 
&  des  Montagnes  voifines  d 
pagne  ou  Ibdrie ,  d^s  que  U 
mains ,  qui  ^toient  k  TOrien 
Septentrion,  eurent  paflK  le 
des  que  tous  ces  Peuples  fe 
mSl^s  avec  l6s  Celtes,  il  arri 
les  Habitans  des  Pays  fitues  e 
-Monts  Pyrenees  &  la  Garor 
cntre  le  Rhin ,  la  Marne  &  h 
changerent  infenfiblement  de 
&  de  langage.  Strabon  dit  de^ 
tains  (75  )  «  qu'ils  reffemble 
»  aux  Ei'pagnol*  qu'aux  Gc 
»  dont  ils  n'ont  ni  la  mine ,  n: 
»  me. »  Cefar  dit  des  Belge< 
que  « la  piupart  tirent  leur 
» des  Germains.  Ayant ,  aui 
»  pafle  le  Rhin  ,  ils  s'etablire 

(75)  Lib.  IV.  p.  266.  ^  fcq. 
(76^  Lib.  11.  dc  B.  Ciall.  cap.  4. 


lfcContf<5es ,  oh  lis  font  auj6uf- 
thii^  i  caiife  de  leitr  fertilit^ ,  &t 
^afferent  les  Gaulois  qui  les  oc«^ 
Bpoiem.  ff  Ainfi  ridiome  des  Bel- 
fut  un  melange  de  Germain  &i 
Saulois ;  celui  des  Aqiiitains  fiit 
mSIange  de  Gafcon  &  de  Gau« 
.  Les  Celtes,  qui  demeiiroient  en^ 
les  Beiges  &  les  Aquitains  ^  cod- 
erent  leur  Langue  naturelle  dans 
!e  (a  purete  (  75  )  ^  parce  qii'au* 

■  ■  ■  ■  ■ '    "     ■    I'll  I   ■   I  m 

r)  Ob  uouve,  encoic  jrujomd'hui  >  auz  coo* 
de  U  France,  des  leftes  des  troJs  an. 
let  LABgacs  de  la  Ganle.  Le  bas  Breton  eft 
iftc  ^c  Tancien  Ccltiqac.  Le  Cantabre  fob* 
lenos  jonrs.  non-feulement  dans  les  Can* 
lie  TBfpagne,  qui  ^toient  occupes  pax  les 
■bfes  on  par  les  ancicns  Gafcons,  maii 
te  depuis  le  Fays  de  Soide ,  foumis  ^  U 
barion  Ffan^oife ,  jufqu^i  Bayonne ,  en* 
(des  Monts  ffyten<ies.  Les  Franfois  appel- 
f^nx,  qui  font  ufage  de  cette  Langue,  Baf- 
kft  Bifcayens.  MMrUn^di  rt^.  Hifptn.  lib,  U 
5«  Brietius  in  HifpMM.  Vettr,  f,  ^49.  Jofeph 
iger>  die  dc  cette  Langue ,  qu*elle  n'a  ziea 
Nicbarc ,  rten  de  difficile ,  qu'elle  eft  tj^ 
;e  &  tres-agreable  ^  ptononcer  »  qnVtle  eft* 
difficuhi^  ub*ancieiine»  &  que » dans  Ie» 


«»CUA    \^m  Vi^lAlCl  V^i^Ail.    ^CLkLiy 

ment  le  nom  de  leurs  ancetf  es 
ii  ce  qui  concerne  la  Gaule,^  1 
les  Romains  donnerent  le  i 
Cifalpine ,  &  que  des  Autei 
gnes  de  foi ,  comprennent  ai 
le  nom  de  Celtique ,  cette  d 
^  nation  ne  lui  a  et6  donnee  q\ 

que  des  Colonies  Celtiques  j 
de  la  Gaule  Tranfalpine^s'y 
^tablies ,  &c  lui  avoient  dot 
nom.  Mais  la  Gaule  Trani 
qu'on  peut  regarder  comme 
che  des  Celtes  &c  le  lieu  de  le 

Jays,  ou  Ton  s*cn  fervoit,  die  devoi 
i!']||;| .]  ufage  ayant  les  terns  des  Romains. 
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e  demeure  ^  a  toujours  oonferv6 
Aom  primitif.  Tous  les  anciens 
vains ,  qui  appellent  Celtique  la 
le  Cifalpine « fpnt  ^-de0us  d'un 
i^e  fentiment  Polybc  dit  (78) : 
»  Celtes ,  voiiins  ^s  Tyrrh^ 
ens  ,  cpmnier^oient  ayec  cux* 
hann^s  de  la  beaut^  des  plainer 
!  ces  Contr^es ,  ils  faifirent  le  pliif 
ger  pr^exte  poi^r  attaqvfer  le$ 
tniii^  avee  une  arm^e  nom-* 
Kufe  5  dans  le  terns  qu'ils  s'y  at- 
odoient  le  moins;  ils  les  <chaflerent 
*s  rives  du  P6,&  s'y  etablirent.  it 
>doFe  de  Sicile  rapporte  (79)  que 
s  Celtes  J  qui  habitoient  les  Con« 
ifos  fitu^es  au-del^  des  Alpes ,  et^ 
ttflerent  les  defiles  avee  des  bon- 
le*  troupes,  &  vinrent  s'etabli-' 
lent  dans  les  Pays,  qui  font  entrc 
rAppennin  &  les  Alpes^  dont  ils 
ikdKefent  les  TyrrWniens ,  qui  y^ 


»  habitoieni:.  i^  StisboA  (8a) 
Uprefquetous  las  aitti^  C^ 
fn^ni:  eh  ItaUe  i  y  foM  vem 
jtcleUk  les  Alpe^y  conttne  les 
i»&  les  Sihions.  >»  Plutarcpj 
apprend  la  in6me  chofe  4diu 
ftg^  de  la  vie  de  Camille  qii< 
rapport^  au  1^4 14« 

^;67.  />ftf  Colonic^  iu  PeufU 

^.  Le  nom  in6me  de  la  Gq 
Celtique  Cifalpine ,  &  ceux  ^ 
teSj  qui  s'y  font  rendus  ^  nou 
gent  k  faire  le  denombrem* 
Colonies  que  les  Celtes  oni 
fois  envoyees  dans  toutes  les 
de  I'Europe ,  8c  dans  quelqu< 
de  TAfie.  Outre  que  la  gloire  i 
de  Celtes  y  eft  intereffee,  o 
couvre  ce  qui  a  porte  pluiie 
^ciens  Ecrivains ,  &  tous  1 
dernesy  a  (croire  que  les  auti 

lions  Europeennes  ontj  aui 

^-   • 

(lo)Ltb.iy.p.  a^l. 
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Jaqle  %  port^  le  nora  de  CeU 
teur  origioe,  Nousavdnsfiut 
ti  les  yms  Celtes ,  ceux  qui 
;nt  dans  la  terre  maternelle^' 
ent  les  Pays  bornes  par  les 
^yren^es,  les  Alpes,  rOcean 
uxu  Les  Celtes,  qui  de^oient 
rr  des  Colonies  de  leur  Pa^ 
rent  done  quatre  barrieres  k 
.  Les  uns  pafTerent  les  P3rre^ 
s  autres  I'Ocean ,  ceiu(4^  k« 
:eux-cileRhiri(8i);   -^'     > 

L  Miration  dcs  Cdtfis  en 
'  Efpagne, 

les  iiecles  les  plus  reciiles,  i| 
;  Efpagne  des  Colonies  Cel^ 
Parmi  elles ,  on  dij[|mgue  les 
r,es ,  Peuple  de  Tl^ipagne  Tarf 
>ife  \  comme  11  p^rQit  mr  le^ 
e  TPtolom^e  (8  i).  Strabon(8^3) 


p  ^ctit  fur  ies  C(}loni^s  des  QtU^  ^ 
b.  II.  cap.  6,  Gcogra^h  ' 
b.|U.  p.  HS/^H- 


lust  .  DiSSlRTATIAir 

leur  •  r         »^^ 

txioR  ks  V^ronet;^  VOoaim 

Aftu        ,  ld»  CoUaiqiieS'i  ItfllM 

c^ens,     ^  Vettons^  &  leg  Ctt 

Qs:     L       ilesOrecanSyktli 

iSt     ^Di  inS:^  qui  ki^Mloki 

Or       la;&rOrieittfe|l 

1>     •        !(84)iioiis«pprcdl 

1  ^hiaCapitidedifi 

C  ns.  ApitelesCehS 

I       It  les  Verones ,  autre  P« 

I     rEfpagne  Ta]Tagoim<>ife ,  ▼€ 

•     »  Cantabres  ConUques  ^  & » < 

s     on  Ta  dit  plus  haut,  au  Sq 

trion  des  Celta)^res  (85).  Ptolc 

(86)  &  Pomponius  Mela  (87) 

teat  les  CcUiqucs  dans  la  Lii^t 

entre  le  Beti$  &  T  Ana  9  au-dcSfu 

Turdetans  &  aux  envib^ons  des  ] 

ve^Mondaj^f  Dpire..  Ptplom^^ 

p*— — ^— —  I    I  I    I      III 

l(l4);Lib.miCaD.  !• 
(15}  Ftolomoeuldc  Sutbo  loco  cit. 
|(g«;  Lib,  II.  cap.  5. 
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^^lUes  de  Langotrige  &  de  Mirtn 
p9  &c.  Ces  Auteurs  difent  (  88  ) 
r  ces  Villes  ont  la  terminaifon 
b'que^  parce  qu'on  trouve  dans 
Saule  Samarobriva  ou  Samaro^ 
f  (Amiens),  &  Amaguobriga 
{pftatou  Binghenfurla  riviere  de 
e).  Les  Celtiques  font  places  aux 
rons  du  Promontoire  Artabre » 
ui  a  re^u  auffi  le  nom  de  Celd- 
i  on  Tappelle  aujourd'hui  le  Cap 
uMaricBxoi  extr^mit^s  de  laTer* 
fe  Cap  de  Finijhrrc  ou  Fmtttrft. 
s  en  avons  dej^  parle  au  §•  4^« 
itii]Outer,au  fujet  des  Verones, 
iflage  de  Strabon.  4<Les  Verones, 
Si  (89) ,  viennentapres  letCel- 
£res  9  &  font  places  vers  le  Sep- 
itrion ;  ils  font  voiiins  des  Canta- 
es  Conifques.  Ce  Peuple  fit  par- 
Hfc  Texp^dition  des  Celtes>>  (90ji« 

t)  Lib.  I.  &  V.  de  B.  G. 

f) Lib.  Ill,  p.  245. 

>t)  Voyez  ci.dc0tts  |.  45* 


prime  ainll :  «  Alea  eft  une 
»Carpetans  ,  qui  font  ui 
MCelle. »  Que  peut-il  ind 
ces  paroles,  fi  ce  n'eft  qu( 
petdns  avoient  une  menu 
que  les  Gaulois  ?  J'ai  feit  v 
que  cell  Auteur  diftinguoit 
des  Efpagnok.  Au  refte ,  ] 
(94)  fait  mention  d'une 
Uergetes,  nommee  Gallia 
qui  eft  fituee  dans  TEfpagr 
gonnoife, «  Les  Villes  Medi 
»  des  Ilergetf  *,.dit-il ,  font 
»  €elfa  &  Gallica  Flavia.  » 
que  cette  dernicre  Ville  eft 


9VR  ZES   CEttEi.     191: 

|f  >  dans  ritineraire  d'Antonin  (9  5  >^ 
p'Vpell^e  Gallicum ,  &  porte  aii- 
WTiui  le  nom  de  Fraga  :  c'eft  ua 
iDiixnent  remarquable  de  I'ancien* 
Colonie  des  Celtes.  Je  n'entre- 
idrai  point  de  fixer  dans  quel 
I  les  Celtes  pafferent  de  leur 
I  en  Efpagne.  II  y  a  des  Auteurs 
)  qui  portent  cette  migration  a. 
476  de  la  fondation  de  Rome  ^ 
8  avant  notre  Ere  vulgaire); 
le  terns  oil  les  Teftofages  parti»» 
j>our  s'etablirent  en  Orient.  (97) 
Barron  nous  apprend ,  dans  THif- 
t  de  Pline ,  que  « les  Iberes ,  les 
iff  s ,  les  Pheniciens ,  les  Celtes 
ijfes  Carthaginois  fe  repandirent  \ 
bs  toute  I'Efpagne.  >»  Mais  il  ne 
lien  du  tems  auquel  il  feut  rap- 
ier cet  ^venement,  II  eft  certain 
>■■ — —  • 

•s}  kinere  ab  Adurica  Tarracone. 
(tf)Lacaxnu8  de  Colon*  Gall.  lib.  lU,  cap^s. 

7}U^Ul.  Hift*cap.  I. 

N  a 


nique.  Au  rapport  de  Ti 
(too)  ,  cette  guerre  comm( 
le  Coafulat  de  P,  Corneliu 
&  de  T.  Sempronius  Long 
Ips  faftes ,  ce  Confulat  fe  n 
V^ti  535  (ou  5}6)  de  la  f 
de  Rome* 

5.  69.  Migration  dcs  Ct 
AngUt^rre^ 

Apr^s  avoir  parl6  des 
des  Celtes  qui  pafferent  en 
il  faut  dir^  ^quelmie  ?hofe 
qui  §*embarquerent  fur  TO 
s'etablirent  dans  la  Grande  ] 


SUR  LES  CfiLtfiS.  ±9$: 
jque  la  C6te  Matiutne  de  cette 
tree  eft  occup^e  pardesC6lo- 
Gauloifes.  «  L'int^rieur  de  la 
'tagne,  dit-il,  eft  habiti,felbft 
radition  du  Pays ,  par  ceux  qui 
mt  nes ;  la  Cote  Maritime  eft 
jpee  parjes  Peuples  que  Teil- 
de  piller  cc  de  faire  la  guerre 
brtir  de  la  Belgique ;  ils  pot- 
int  prefque  tous  les  noms  d^S 
is  oil  ils  ^toient  nes ;  ils  forti- 
:  de  leur  Pays  natal,  pour  venir 
s  cette  Contree ;  apres  y  avoir 
la  guerre ,  ils  s'y  ^tablirent,  & 
imencereht  k  cultiver  des  ter- 
ff  Ptolom^e  ( 1 ) ,  dans  la  def- 
on  d' Albion ,  aujourdTiui  TAn-; 
TC ,  met  au  nombre  des  Peu- 
quiyhabitent,  les  Parifes,  les 
littes ,  les  Beiges ;  tous  ces  Peu- 
»ortent  le  mSme  nom  que  d'au- 
i^euples  habitans  de  la  Gaule* 

Seogr.  lib.  II.  cap.  3. 

N3 
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'Tacite  (3)  fait  aufli  voir  affez  dl 
lent  que  tous  les  Bretons  tirentj 
)ngine  des  Gaulois.  t^Ona,  Si 
j»  peu  de  lumieres  fur  les  pren 
If  habitans  de  la  Bretagne.  £tot 
^als  nes  dans  le  Pays  memef 
j^noient-ils  d'ailleitri?  Une  Nd 
^  barbare  ne  pent  nous  eclairti 
j^df^iis.  ** .  On  prendroit  pouf 
»Gaulois  ceux  qiii  font  volfii 
jfrla  Gauie  :  &  cette  reffemblanl 
tJ^il*^ff^t ,  ouiidu  mSme  fsmg^  41 
-^mcme  dimat.  £n  general ,  on 
3i»pi:efumer.que  des  Gaulotsfe 
j^H^ablis  dans  une  Contr^e  chMl 
i>Pays  n'eft  fepare  que  par  ud 
i>  d^  la  Mer.  Tout  favorife  cette 
^A^Extreine  rapport  entre  4es 
^  Langiies  ,  trieme  Culte  rielig 
M  6gal  attachement  aux  mSmc 
>>  perftitions ,  pareille  audace^ 
»il  eft  queftion  de  defier  Teni 
» • : 

(1)  Agiicol.cap.il. 
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pareille  timidite  des  qu'il  s'agit  de 
;ombattre«»  Bede  (4)  eft  du  ni&me 
ituneot.  «  Les  Bretons  ^  dit-il,  qui 
dijai  donne  leur  nom  i  cette  lie,  en 
)nt  ete  les  feuls  habitans.  lis  vin^ 
ent  de  rArmorique  dans  Albion 
tn  Angleterre  ) ,  &  s'emparerent 
les  parties  Merldianales  de  cette 
le  :  c'eft  la  tradition  du  Pays. » 
lUlaume  Cambden  ,  Anglois  de 
tt?on ,  & ,  par  confequent ,  temoin 
in  fufpeft,  s'etend  davantage  fur 
iiijet.  II  compare ,  avec  beaucoup 
ibin  9  les  anciens  Gaulois  &  les 
(tons  9  &  fait  remaiquer  la  par- 
tie  reffemblance  qu'il  y  avoit  au- 
fo^  entre  les  Moeurs^  la  Religion 
la  Laiague  de  ces  deux  Peuples  ; 
ifliire  que  Ton  doit  regarder  com- 
J  une  chofe  conftante,  que  les  Hai- 
ans  de  la  Grande-Bretagne  tirent 
r  origine  des  Gaulois  (  5  ).  «  La 

y)  Hiftor.  Ecclef  lib.  I.  cap.  t, 
;j  It&  Britannia  pag.  iz  Sets* 

N4 


»  de  Chypre  a  ete  premiei 
»  ciipie  par  leurs  voifins 
»  qiies ,  Vile  de  Crete  &  1* 
>iles  Grecs,  la  Corfe  pa 
utans  de  Tltalie,  laZelai 
H  Germains  ou  Allemand 
Hpar  les  Peuples  de  la  Nc 
»  non  que  ces  Pays  ont  e 
^  par  des  Colonies  venui 
.»  de  la  Tartarie  ou  de  la  W 
»  De  m^e ,  pourquoi  ne 
>»nous  pas  que  la  Grand 
>f  a  ete  habitee  par  les  Gc 
»  etoient  dans'  le  voifina 
y>  que  par  les  Troyens ,  1( 


SVK    t£S    CeLTES.    297 

ir  une  fuite  necel&ire ,  que  Ton 
►it  rapporter  rorigine  des  Bre- 
ns  aux  Gaulois.  Car  ,  il  faut 
"-ouer ,  comme  nous  Tavons  d6]k 
t ,  que  la  Gaule ,  voifine  de  TAr- 
^nie ,  fertile  en  fruits ,  &  encore 
us  peuplee ,  au  rapport  de  Stra-. 
>n ,  a  ete  habitee  la  premiere.  Et, 
lifque  les  Gaulois  ont  envoy6 
)S  Colonies  dans  Fltalie  ,  dans  la 
ermanie  ,  dans  la  Thrace  &c  dans 
h&e  9  k  combien  plus  forte  raifon 
»doit-on  pas  penfer  qu*ils  en  ont 
ivoy  e  en  Angleterre ,  Pays  voifin 
I  leur,&  qui  n'etoit  pas  moins  fer- 
je?  Les  Anglois  doivent  fe  piquer 
honneur  d'etre  fortis  de  ces  an- 
epis  Gaulois,  qui  ont  paffe  pour 
Peuple  le  plus  courageux.»  L'Hif- 
te  ne  dit  point  quand  les  Gaulois 
at  leur  premiere  defcente  dans  la 
lad^-Btetagne  :  ainfi  nous  ne  le 
10$  pa&  non  plus. 

N5 


2^9      D  tSSE  RTATl  O  I? 
§,  ^o.  Migration  dcs  Cellos  €f^ 

Les  Colonies  les  pKisrena 
fles  Peiiples  Celtes  furent  cell 
foiis  Ja  conduite  de  Bellovefi 
Sigovere  ,  pafferent  en  mernl 
de  la  Gaule  Celtiqiie  an  deli  d 
&  dcs  Alpes.  Celle  que  comm 
Bellovefe,  s'empara  de  PItalii 
rieure,  en  chaiih  les  Tufces 
donna  le  nom  de  Gaiilc  Ciij 
Ce  nom  s'eft  conferve  conftai 
p(endant  pluiieurs  iiedes  y  tant 
l^s  Remains ,  que  parmi  les  ( 
pour  ^ternifer  le  fouvenir  d( 
viftoire.  La  Colonie  qui  etoi 
les  ordres  de  Sigovefe ,  pari 
non  -  feulement  la  Germanie 
dentale ,  dont  nous  fommes  V) 
iBiais  encore  la  Septentrionalc 
fientale  &  la  Meridionale; 
y^pandit  le  long  des  deux  ri 
Danube  dans  la  Rh^tie^  dans 
ricie  y  dans  la  4Paunottiei^\fd 
Thrace  ^  dajos  la  Gtiw^^  dans 
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y  dans  la  Bithynie ,  dans  la 
ce,  dans  la  Paphlagonie  6c 
ie  Majeure  ;  elle  fonda  le 
?  de  Galatie  ou  des  Gallo- 
ns la  plus  Belle  Province  de 
ineure.  Elle  eut  de  tels 
le  fon  courage  &  la  gloire 
Celtique  remplirent  TUni- 
rainte"&  d'admiratign. 
J ,  Diodore  de  Sicile,  Stra- 
itarque ,  Tite-Live  &  Juf- 

nous  avons  produit  les  te- 
?s  au  §.  66^  parlent  tousde 
on  cue  les  Celtes  firent  en 
L  ils  avoient  paffe  en  graodi 

Poly  be  &  Tite-Liv«  ont 
le  defcription  exafte  de  ccS 
IS  :  les  autres  n'en  parlent 
neral.  Cette  Migration  fot 
?  5  au  rapport  de  Tite-Live 
s  le  regne  de  Tarquin  I'an^ 
ix  cens  ans  avant  que  les 


r.  cap.  34. 

N6. 


JOO      DlSSERTATIOK 

Gaulois  afli^geaflent  Clufiun 
n  Gaulois  ,.dit  ailleurs  le  mh 
H  toriep  (7) ,  paflerent  en  Ital 
»  cens  ans  avant  qu'ils  forma 
iffi^ge  de  Clufium,  Scavac 
^Mprifient  la  Ville  de  Rom 
Clufium  fut  affi^ge  foiis  lesl 
Militaires  (  qui  avoient  I'autc 
Confuls)  L.  Lucretius  Flavw 
Siulpicius  Camerinus  ^  M .  i 
Mamercinus>  L.  Furius  Med 
Tribun  pour  la  feptieme  fo: 
Agrippa  Furius  Fufus ,  C.  j 
Mamercinus ,  Tribun  poui 
conde  fois.  C'eft  ce  que  n< 
prend  Tite-Live  (9).  Selon  ] 
confulaires,cela  arriva  Tan  3 
fondation  de  Rome.  Si  To 


(7)  Lib  V.  cap   33. 

(8)  Lucius  Fttiius  MeduUinas  ^t< 
Miliuiic  pour  la  dixi^mc  fois.  II  I'i 
dant  les  ann^csjii,  329,  934,  1 
a5«*  3  57.  3  5P>  3«o&  3<«  dc  U  fo* 
Home. 

i»)Uh.  V.  cap,  11. 
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'^che  deuxcens  ans ,  la  Migration 
^eltes  en  Italic  tombe  dans  Tan 
i  de  lafondation  de  Rome,  &  589 
>^  plutot  591 )  avant  J.  C.  Tite- 
^^e  (10)  obferve  de  plus ,  que  cela 
triva  dans  le  terns  que  des  Etran- 
pSf  partis  de  la  Phocide ,  arrive- 
Cnt  fur  les  Cotes  des  Gaulois  Sa- 
lens, &  y  jetterent  les  premiers  fon- 
jmens  de  Marfeille.  Ecoutons  ce 
I'il  en  dit :  « Voici  ce  que  nous 
ivons  appris  du  paffage  des  Gau- 
pis  en  Italie.  Du  terns  que  Tarquin 
'ancien  regnoit  a  Rome ,  la  fou- 
rerainet^  fur  la  Celtique ,  qui  eft 
a  troifieme  partie  de  la  Gaul<^ 
ippartenoit  aux  Bituriges  :  c'^ 
oient  eux  qui  donnoient  un  Roi  k 
la  Celtique.  Ambigat ,  Roi  des  Cel- 
tes ,  fe  voyant  avanc<5  en  2ge ,  & 
remarquant  qu'il  avoit  de  la  peine 
k  tenir  fes  Sujets  dans  le  devoir  ^ 

(»•)  Cap.  34. 


JOl  D I S  S  E  AT AT;I  0  W  :^ 
» tant  k  caufe  de  leur  no  y 
n^rabondance  oil  ils  yivoient , 
i»la  r^folution.  de  d^charger 
^Royaume  d'uile  partie  de  fes 
^bitans.  II  declara^  pourcet 
»qu'il  euvoyeroit  fielloveie 
i^gOv^fe  9  ills  de  ia  fceur  ^  ch^ 
Us  fortune  dans  les  Pays  itranf/tn 
»  que  les  aufpices  leut  indiqwsroi 
wleur  pennettant)  en  mSmeHtems; 
»de  prendre  avec  euz  autant 
*»monde  (i  i)  quUI  leur  en  faudroit' 
n  pour  abattre  tout  ce  qui  pourroil 
>>s'oppofer  k  leur  pafl'age,  Le  fort 
»afligna  a  Sigovefe  la  Foret  Her- 
>>jcynie.  Bellovefe  ,  conduit  par  del 
H  aufpices  plus  heureux ,  tira  du  c6ti 
» de  ritalie  avec  une  puiffante  ar- 
»  mee,  qu'il  avoit  levee  dans  le  Pays 
If  des  Bituriges ,  des  Arvernes  ,  del 
n  Senons ,  des  Eduens ,  des  Ambares^ 
H  des  Carnutes*&  des  Aulerces*  Cei 

(xx)  Juftin  lib,  XXIV,  c4ip.  4..  dit  qu'il  foitif 
aloxs  uois  ccn»^^mUle  hommci  dc'U  Gaiilc. 
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mlois  s'etant  avances  jufques 
ns  le  Pays  des  Tricaftins(J',  PauU 
HS'Ckateaux^^  pafferent  enfuite 
;  Alpes  du  cote  de  Turing  &, 
ant  defait  les  Tufces  pres  du 
Jfin  ,  lis  s'etablirent  dans  leur 
ys  (12),  &  y  batirent  une  Ville 
.aquelle  ils  donnerent  le  nomde 
zdiolanum.  Bientot  apres ,  il  ar- 
(Ta ,  par  le  m8me  chemin,  une 
>upe  de  Cenomaniens  (13),  qu'E- 

a)  Tite-Live  /it.  V,  cap.  3i»  Plinc  Hijf, 
lih.  XJI.  cap.  I.  &  Flutiirque  in  Camilh 
135.  rappoitcnc  que  la  douceur  des  fruiu 
.  vin,  qui  fuicnt ,  dans  ce  tems-la  ,  appoite's 
alie,  engagerent  lesGaulois  ^  faiie  la  con^ 
c  dc  ce  Pays. 

3)  L'c'dition  dcTite-Livc  impiimee  in-folio 
is  en  1625  ,  poite  Gtrmanorum ,  zn-Vieu  de 
imcnorum,  quoique  les  Manufcrits  &  IH 
leures  ^di^ons  lifent  autiement ,  &  que 
jre  meme  des  chofcs  lapportces  par  Titc» 
repugne  ^  ce  changeinent.  Il  n'eft  qaefiioo, 
;  cct  endroit,  que  des  Gaulois  &  de  leaiS 
onics  ,  qui  pafTcrent  en  Italie.  Or  Tite-Live 
faroais  eon-.pris  les  Gertnains  fous  le  no^ 
jaulois.  L*on  voic  claitemeotpai  le  pafl*age 
Polybe ,  rapport^  dans  Ic  $•  faivtnt ,  <)tt'il 
!  lilC  id  Cmn$mMn9ntmw  *^ 
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i^litovius  coinmabdoit.'iJetarl^ 
#fixerentdaiis  la  Contrte^oil 
«f  bid  les  Villes  des  Brefcie 
H  V^rone.  lis  fiirent  fuivis  par;- 
)» Salluviens ,  qui  s'arrSterentii 
#  du  T^fin.  Les  Boiens  &  les 
Wgons,  ayant  enfuite  paffd  \t% 
MPennines  (14) ,  & ,  trouvanfj 
i»  le  Pays,qui  s'etend  depuis  les 
If  jufiju'au  Pdyd^j^  occupf^Sy  trd' 
#ferent.  ce  Fleuve  fur  des  ta^ 
»  &  chafferent  de  leur  Pays  non-fi 
5»len)ent  les  Etrufces,  mais  encore 
*>  les  Umbres.  Cependant  ils  ne  pat 
if  ferent  point  le  Mont  Apennin.  Eft- 
»fin  les  Senons ,  qui  arriverentlfl 
»  derniers,  fe  mirent  en  poffeffion  di; 
»  Pays  ,  qui  s'etend  depuis  la  riviere 
»d'Ubis  jufqu'i  celle-  d'JEfis.  Je 
» trouve  que  ce  fiirent  les  SenonSf 
)»qui  vinrent  affieger  Clufium,  & 
iK[ui  paflerent  de-l£  i  Rome,»  Cai  < 

(14  £!lcs  sVtendent  dans  le  Pays  de  Vdli»* 
CAtxc  le  XSiand  S.  BcsAaid  &  UMom S.  GoiuAt 
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ifi  que  Tite-Live  felt  T^num^ra- 
n  des  Colonies  ,  qui  s'^tablirent 
Italie.  II  nous  apprend  que  ceux 
i  compofoient  Tarm^e  de  Bello- 
fe  9  Us  C^nomaniens  &c  les  Sallu- 
*ns  ,  s'etablirent  au-del4  du  Pd  , 
il-i-dire,  au-dela  des  rives  Sep* 
itrionales  de  ce  Fleuve ;  &c  que 
;  Boiens ,  les  Lingons  &C  les  S^- 
ns  fixerent  leurs  demeures  en-de^a 
.  Pd  ,  du  c6t^  de  la  Ville  de  Rome. 

§.71.  SuUe  du  mimt  fujtt. 

Polybe  raconte  un  peu  differem- 
ent  les  Migrations  des  Colonies 
s  Celtes  en  Italie,  il  en  ajoute 
8me  plufieurs  autres.  «  Les  Celtes, 
dit-il  (15)  ,  chafferent  les  Etrufces 
des  Pays  fitues  le  long  du  Pd. 
D'un  cot^  du  Fleuve  s'etablirent 
'  les  Lai ,  les  Lebecii ,  les  Infubres , 
s  qui  etoient  le  Peuple  le  plus  nom- 
♦breux  des  Celtes,  &  enfin  les  Ci- 

i'Oi'ib.u.p.  147. 
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>nomaniens. ,  • .   D'aiitres   Peuples 
.  )|»pa{reren:  le  Fleuvej&  s'etendirenti 

ll^jufqifau  Mont  Apennin.    De 

^*j^nombre,  furent  les  Anancs,Jes  it 

4iBpien5j  les  Egons  (  i6)j  &  ki  ^i 

^SjdriOns,  qui  demeiiroient  presde  ii^ 

Jkfrkt'.  Mcr  Adriatique.»  Strabon  mel  it 

eSiufli  les  Infubres  au  nombre  des  Petf*  ^ 

^les  Ceites,»  Autrefois  ,  dit-il(r7),  | 

^j^ilulieurs  Feuples  Ceh^s  habttoied   \^ 

Ti^autour  dw  Pi6.  De  ce  nonibr*  J  || 

Metoientles  Boi^ens  &  Icslnfiibres,*  u. 

Etienne  de  Byfance  (18)  dit  «<  qoe  ^ 

'wles  Infdbarcs^  qu 'on  nomme  auffi 

^n InfobT€S^{ont\\n  PeupleCelte,q*;S 

'^habite  aux  environs  dii  P6*  iihUi' 


^{ons  babrtoicnt  au  niili^u  d«s  fioictts  Ac  derSA 
ftoii5,  <ommc  Jt  paroit  par  U  pj^ige  ^«  CeT«, 
.qu'on  vicnt  dc  rapponcjr.  D'aiUcurs  Ic  cbaoE^ 
inc;it  de  A  cnAclt  tw-ftcile.  C*<ft  ainfi  qBt 
diss   Dion  Caflfius  ^/i,  XXXiX.  fttg.  lo**  fc    | 

LojfecflapjjelJtfeA?:>^ifp4rcoriHpttOttdeA^f<^ 
(17)  Lib,  V.  p,  J2J, 
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on  croit  auffi  (  19  )  que  les  Vene- 
js  etoient  des  Celtes ,  &  quails  ti- 
>ient  leur  origine  des  Venetes  de 

:Belgique^,  ou  ,  comme  veuknt 
ine  &  Ptolomee ,  des  PeupleS  de 
Gaule  Lyonnoife.  Voici  le  paroles 
Sines  de  Strabon :  «  Apres  les  Na- 
tions qui  viennent  d'etre  nominees. 
Ton  trouve  les  Beiges  vers  TOcean. 
De  ce  nombre,  font  les  Venules 
qui  livrerent  k  Gefar  un  combat 
naval.  • . .  Je  penfe  que  de  ces  Ve- 
Dtdtes^  font  venus  ceux  de  ce  mSme 
Bom  ^  t|ui  habitent  autour  d' Adrian 
En  effet,  les  autres  Celtes, -qui 
o'nt  leurs  demeures  dans  Tltalie*, 
comme  les  Boiens  &  les  S^nons  , 
font  fortis  des  Pays  fitiies  au-del^ 
des  Alpes ,  pour  venir  dans  cette 
Cahtree.  ^         ♦ 

\oilk  quelles  font  les  Colonies 
lauloifes,  qui  s'acquirent  tant  de 

'  — 

(xp)  Lib.  IV.p.  1^7.  &  fcq[. 
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.eilihnt6  dans  rHiftoire  Aot 

.Nous  apprenon$  de  Tite'-Iive(j 
de  Florus  (ii) >  &  de  Strabon  (iij 

:que  le$  Gaulois  S^nons  {irirefit^ 
ViHe  de  Rome  Tant  364  deik  J 
dation.  Polybe  (13)  dit  que  U$\ 
mains  les  vainquirent  fouventi( 

.  la  fuite,  &  qu'enfin  ils  Iqs  ( 
rent  Pan463.de  la  mdme 

;IIamTa  k  peu  pres  de  mfioiei 
Boien^ices  Peuples,  vaincus 
fieurs  fois  par  ies  Romains , 
enfin-chaffes  de  Tltalie,  &  allc 
s'etablir  parmi  les  Taurifces  ^  vers  I 

'Danube.  Strabon  (14),  parlant  i 
Celtes  qui  etoient  en  Italie ,  s'e 
prime  ainii  :  «Les  plus  coniid 
»bles  des  Peuples  Celtes  etoienti 
H  Boiens,  les  Infubres  &  ies  Seno 
>»  qui  9  ayec  le  fecours  des 

(10)  Lib.  V.  cap   3  5 .  &  (cq. 
-(21) Lib.  Leap.  13. 
(12)  Lik.  V.  p.  3*S»&  fcq. 
(l3)Llb.  IL^.  ISO. 
(24)Lib.V.  p.  J2j.ecfc^ 
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mparerent  de  la  Ville  de  Rome, 
r  la  fiiite,  les  Remains  les  detnii- 
ent  entierement.   lis  chaflerent 
ffi  les  Boiens  dii  Pays ,  dont  ils 
toient  mis  en  poffeffion :  ceux-ci  • 
fferent  le  Danube,  s'6tablirent 
irmi  les  Taurifces,  &  firent  la 
lerre  aiix  Daces ,  jufqu'A  ce  que 
ur  propre  Nation  eut  ete  enti^- 
finent  detruite  (15  ). »  U  paroit 
e  les  Boiens  fortirent  de  Tltalie 
rs  Tan  561  (ou  563)  de  la  fonda« 
iio  de  Rome ,  fous  le  Confulat  de 
^Acilius  Glabris  &  de  P.  Corne- 
ls Scipion  Nafica  (16).  Au  refte ,  il 
It  obferver  encore ,  au  fujet  des 
lionies  Celtiques,  qui  paflerent  en 
[Ke  f  que  les  plus  cel^bres  Villes 
I  ritalie ,  qui  font  aujourd^hui  fi 
|H0aateSy  leur  doivent  leur  ori-> 
jtit  Milan  9  co^une  nous  Tayont 

(is)  Conf.plinioflib.  III.  cap.  ss< Pi^/biai 

k II.  p.  165, 

j^tf}  Livius  Ub.  ^I^UVI.  Ci|.  n^ 
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defi  vu  dans  Tite-Live,  a  ere  bSti 
par  leslnfubres;  Verceil,  par  les! 
lyens  ;  Novarre,  par  lesVertacon 
cores-Vocontiens;  Pavie*  par  les  J 
'    •vcs,  qui  avoient,  peut-etre ,  job 
dans  la  route  les  troiTpes  de  Bellti 
vefe  ;  Lodi  ,  fur  I'Adda  ,  par  k 
Boiens.  Voici  ce  que  dit  Pline  (i( 
«  Verceil ,  Ville  des  Libyens ,  fut  I 
>^tj^  par  les  Saly  enSj  Novarre 
»les  Vertacomacores  ;  c'eft  aiijoJ 
wd'hui  une  habitatipn  des  VocoU 
wtiens ,  Sl  non  pas  des  Ligurientf 
»»comme  le  croit  CatOD-  Les  Leve 
*>  &  les  Marie es  biitirent  Tkinum^\ 
^non  loiu  du  P6 :  au-del^  des  AlpeSt 
jtfurent  fondces  la  Laudc  PomptuH'l 
»;m  (*)  par  les  Boiens,  &  McdJ<^J 
M'bnum  par  les  IniUbreSp »  Tite-Liv 
(i8)  femble  marquer  que  les  Villfl 


(l7,.Hiil.  Nat.  lib.  ni.  cap    17, 
dc^^iiruburg,  en  Ftanconic* 


{»»jUb,  V-.Cag,  i4. 
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"e  &  deVerone  ont  ete  b3- 
les  Cenomaniens.  «  II   y 

dit-il ,  des  Colonies  de  Ce- 
iiens,ou  font  aauellementles 

de  Brixia  &  de  Verone. » 
29)  afliire  que  ces  Villes  fu^ 
idces  par  les  Gaulois ,  ainfi 
me ,  Bergame ,  Trente ,  & 
;  ou  V  icenza.  <♦  Les  Gaulois , 

etant  venus  en  Italie ,  chaC 

les  Tufces  de  leur  Pays^ 
^irent  Mediolanum,  Come, 
.,  Verone,  Vergame,  Tri- 

&  Vicentia  » 

,  Colonies  des  Celtes  au-dda 
dii  Rhin, 

s  avoir  ainfi  fait  Tenum^ra- 
s  Colonies  Celtiques ,  qui  pe- 
nt par  les  Alpes  en  Italie ,  ii 
efte  ^  parler  de  celles  qui  fii- 
ivoy^es  au-deli  du  Rhin.  Les 
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Hiftoriensy  qui  nous  reftent,  < 
que  ceile  qui  fiit  conduite  pari 
v^fe^n^efl  pas  la  plus  andeone.  ] 
en  avons  ^]k  parl^  en  paflknti 
5«  709  &  nous  avons  obferv^qu*e 
fortit  du  mSme  Royaume^  pourl 
mSine  fujet^  &  dans  le  rn^me  1 
que  celle  de  Bellov^fe  9  qui 
^n  Italie.  Tite-Live,  dont  le ; 
I^al  but  ^toit  de  d^crire  Te 
de  Bellov^fe ,  dit  tr&s-peu  de  i 
de  celle  de  Sigov^fe;  il  paflei 
filence  le  nom  des  Peuples ,  qui  j 
eurentpart ,  &  indique,  en  g^n^ 
dans  quel  Pays  ils  avoient  refoIu( 
s'itablin  « Alors ,  dit-il  ,  Sigovi 
»  eut  en  partage  la  foret  Hercyc 
Nous  Tavons  vu  dans  le  §.  70,  ^ 
decrit  la  fituation  6c  la  grand 
immenfe  de  cette  foret.  « II 
» dit-il  (30) ,  qu'il  faut  neuf  jc 
H  marche  pour  parcourir  la 


(10)  Lib.  VX.  de  B.  GaU.  cap.  25* 
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•la  ForSt  Hercynienne.,..  lEIIe 
mmence  au  Pays  des  Helvdtiens , 
s  Nemdtes  &  des  Rauraces :  de- 
dle  va  droit ,  en  fuivant  le  Da- 
be  >  aux  limltes  des  Daces  &  des 
artes  :  enfuite,  fe  detoiirnant 
la  gauche  ,  elle  s'dtend  juf- 
*aux  frontieres  de  plufieurs  Peu* 
s  tres-elolgnes.  II  n'y  a  aucun 
;  Habitans  de  cette  partie  de  la 
rmanie  qui  puiffe  dire  avoir  vu 
commencement  de  cette  ForSt , 
'iln'ait  marche  pendant  foixante 
irs ,  de  quelque  cote  qu'il  com- 
rnce  fa  route, »  Juftin  parle  ainfi 
'expedition  des  Gaulois  au-deli 
Rhin  :  «  Les  Gaulois ,  etant  trop 
fferres   dans    leur  Pays  natal , 
ivoyerent ,  comme  dans  un  prin-' 
lasfacre,  trois  cens  milie  d'en- 
'cux  pour  former  de  nouveaux 
abliffemens.  II  y  en  eut  une  par- 
5  qui  fe  fixa  en  Italie....  Une  au- 
e  partie,  apr^s  avoir  confiilte 


» en  Pannonic.  Cette  N 
»  cruelle ,  entreprenante  , 
*►  queufe. . . .  Apres  avoir  d 
»  Pannoniens  ,  ils  firent  ] 
♦>la  guerre  k  leiirs  voifin 
done  conftant ,  fi  Ton  s'en 
k  Tite-Live  (31),  que  ce 
nie  Gauloife ,  etant  fortie 
tique  fous  les  ordres  de  t 
marcha  vers  les  fources  di 
&  vers  la  Foret  Hercyr 
vraifemblable  que  Sigove 
aller  dans  la  Germanie, 
TAlface  :  il  ne  pduvoit  pa 
de  chemin  plus  droit.    E 


SUR   LES   CeLTES.      3lf 

dre  que  celles  qui  marcherent 
?s  pas  de  Bellovefe  :  tous  deux 
ent  par  Ordre  dii  Roi  Ainbigat, 
Oncle  :  ils  etoient  parens  du 
lu  meme  degre  :  le  Roi  leur 
it  egalement  de  prendre  autant 
>upes  qu'ils  voudroient.  Juftin 
Ttamfur  le  temoignage  de  Tro- 

que  le  nombre  des  troupes  de 
vrefe   fe  montoit  k  trois  cens 

hommes,  nous  pouvons  ea 
er  la  moitie  ou  cent  cinquante 

^  Sigovefe  (32),  qui  allerent 
»lir  au-dela  du  Rhin.  Ni  Tite- 
,  ni  Juftin  ne  nous  ont  laifle 
oms  des  Peuples  qui  compo- 
t  cette  armee  ,    ni  des  Pays 

habiterent :  il  faut  done  voir 

Cela  n'cft  pas  confcqucnt.  Fourquoi 
BeUovcTe  cent  cinquante  mille  hommca 
IS  cens  mille  qui,au  rapporte  dcTrogue , 
:  (bos  les  ordrcs  decc  Prince  ?  II  vaudioit 

en  donncr  autant  k  SigoveTe.  Mais  lo 
:  Trogae  pounoit  avoit  befoin  de  gaxvic. 
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dans  les  aiitrcs  Hiftonens  pourq 
cette  Colonic  s'etablit  par  pat 
»iix  environs  de  la  Foret  Hercy 
dans  la  Pannonie ,  vers  le  Golfe 
lyrie ,  &  dans  d'autres  Pays. 

§.  73.  Dis  Hdvetiens, 

Tacite  m^t  les  Helvetiens  I 
Boiens  an  nombre  des  Celtes 
paflerent  le  Rhin,  a  Cefar  ,  ( 
»  (3  3)  J  le  plus  illuftre  des  Aute 
»  nous  apprend  que  la  piiiffancc 
H  Gaulois  avoit  etc  fupcrieure i( 
»  dQS  Germains  :  ce  qui  donne 
»  de  croire  que  les  premiers  env< 
»rcnt  audi  des  Colonics  au-del 
»Rhin.  Lorlque  Tunc  des  c1l*iix 
>)  tions  fc  fentoit  en  force  &  let 
f>  voit  trop  fcrrce  dans  fon  ancie 
»clemeure  ,  i:ne  riviere  Teut- 
»  empcchee  de  [)aflcr  dans  un  Pa 
»dont  aucun  Etat  ne  s'appropi 
»Ia  pofieffion  ,  &  qui  fcmbloit 


(^i)  Dc  Moj[.  (icrm.  cap.  it» 
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r  au  premier  occupant } 
IS  Helvctiens  s'etendirent 
:  Rhin  ,  le  Mein  &  la  ForSt 
ie.  Les  Boiens ,  autre  Peu- 
ilois,  penetrerent  plus  loin; 
eu  de  leur  ^tabliffement  eft 
ne  par  le  nom  deBoUmum  ^ 
fifte  encore  ,  quoique  cette 
2  ait  depuis  change  d'habi- 
II  y  a  d«s  Auteurs,  tels 
in  (34)3  Conrad  Ptutingtrt 
cccJL  (36) ,  Spcncr  (37)  >  & 

autres ,  qui  nient  que  les 
ns  foient  Gaulois  d*origine# 

38  ) ,  qui  a  donne  recem- 
e  Hiftoire  Helvetique ,  en 
>pendant  les  anciensTont 
nent  reconnu,  &  leur  au- 
xe  dans  le  meme  fentiment, 


al.  EoiCr  lib.  I.  cap.  6. 

dCrj/jmm  Annal.Sucv.  part.  I.  lib.  II. 

eg.  )ur.  publ. 

t.  Germ."  Ant.  lib.  IV.  cap.  z, 
1.  I.  p.  3tf. 

03 
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panni  ceux  qui  ont  6cnt  11 
Helvdtique  ,  272:Wi«j  (3  9)  ,5« 
fius  (40),  Gmllimann{j^\)^ 
tin  (41)9  &les  derniersAt: 
teurs  de  I'Hiftoire  Helv^tienne,  J 
lin  (43) ,  &  Stckius  (44).  C^  ( 
dit  des  Helv^tiens  «  qu*ils  foatlj 
»» plus  courageux  des  Peuples( 
^►lois  ,  &  qu'iis  en  donoeQt:| 
#»preuves  par  les  combats! 
1^  qu'ils  livrent  aux  Germa 
meme  Auteur  dit  encore  (46)  « ( 

»  ne  faut  pas  douter  que  les  HcH 

, , 

(39)  Ifchudius  rapporiep.  i.  d*unetncM 
Hiftoirc  Hclvetique,  cciitc  en  Allcmand,| 
ti'ed  pas  encore  amprim^e ,  que  les  HclvM 
lenoient  Ic  premier  rangparmi  les  Gaalaii|| 
b#bicercnt  au-del^  du  Rhin. 

(40)  Chron.  Helvet.  lib.  IV.  cap.  !•  ' 

(41)  Rcr.  Helvet.  lib.  I  p.  i.  ' 

(42)  Helvet.  Antiq.  &  nova  cap.  i. 

(43)  Epift.  Hift.  Helvet.  lib.  I.  cap.  i. 

(44)  Joh.  Chrifloph.  Bcckii  Vrof,  HiJhr.^A 
nnnt  Theol.  celeb.   Introduftio  in   Hift.  2^ 

•    Bclvetior.  cap.  i. 

(4$)  De  B.  G.  lib.  I.  cap.  i. 
(46]  Lib.  I.  cap.  i» 
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s  ne  foient  les  plus  courageux 
oute  laGaule. »  Les  Helv^tiens- 
lonnerent  leurs  ^tabliffemens  , 
ulurentfe  choifir  des  demeures 
es  autres  parties  de  la  Gaule , 
mparer  du  gouvernement  de 
la  Nation  Gauloife  :  mais  C6- 
ppofa,  avec  fon  armee,  k  leurs 
>rifes.  Lifcus,  Eduen^expofa 
ir  les  raifons  qui  ne  permet- 

pas  aux  Gaulois  de  fon  Can- 
i  lui  accorder  la  liberte  du  paf- 
w.Si  nous  ne  pouvons  pas,  di- 
ll (47)^  nous  faifir  du  gouver- 
ent  de  la  Gaule ,  nous  aimons 
)re  mieux  etre  fous  la  domi- 
>n  des  Gaulois  que  fous  celle^ 
Romains :  nous  ne  devons  pas 
ter  que,  fi  les  Helvetiens  font* 
icus  par  les  Romains,  ceux-ci 
s  enleveront  notre  libertc,ainfi 

tout  le  refte  de  la  Gaule.  >* 

lib.  I.  cap.  17. 

,     O4 
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Tile-Live  (48)  rappoite  qu^ii 

4  Tiguriiui^  Peuple  Gauloisyqii 

^toient  retires  de  leor  ViUe,^ 

its'^tabltf  dans  un^  Canton  desl 

^yikienS)  taillerent  en  pieces, 

»les  fironti^es  des  Allobrogo 

MiConfuI  L.  Caffius.  ^.  Pline  dit 

que  4<  les  Gaulois  >  f^r6s  de  Fl 

iipar  les  Alpes  9  forcerent  cetft 

Miiire  que  Ton  regardoit  alors  i 

5»me  .inyincible,  &  fe  r^pand 

»  en  Italie  comme  un  deluge ,  5 

»qu'HeIicon,  Helvetien,  quii 

»  demeiire  A  Rome  ,  pour  y  ex( 

»la  profeffion  de  Charpentier, 

«  eut  apporte,  en  s'en  retournan 

>>  figues  fcches,  des  raifins ,  ave 

»provifion  choifie  de  vin  &(1 

^le.  »  Siiivant  Tacite  (50)  «!« 

»  vetiens  ,  Nation  Gauloife  ,  f 


.  (48)  Epitom.  lib.  LXV. 
(•49;  i^ift.  lib.  XII.  cap.  I, 
(51)  Hift.  lib.  I.  cap.  tf;,  6c  dc  Moi. 
eap.  28. 

/ 
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flguoient ,  autrefois,  par  leurs  ex- 
oits  '&  par  leur  courage ;  ils  fe 
ndirent ,  dans  la  fuite ,  tres  cele- 
es.»  Florus  (5 1)  dit  que  a  Pom- 
e  fubjugua  I'Afie ,  &  que  C^far 
t  aufli  le  bonheur  de  vaincre  les 
tres  Peuples  de  I'Europe.  Ref- 
ent  lesGaulois  &  les  Germains, 
Lix  Peuples  extremement  fero- 
;....  Les  Helvetiens,  quidemeu- 
ient  entre  le  Rhone  &  le  Rhin  , 
ent  les  premiers  attaques  par  le 
mquerant  Romain. »  Orofe  (51) 
e  des  Helvetiens,comme  du  Peu. 
le  plus  courageux  de  toute  la 
le.  Letemoignagede  Cefarnous 
ionc  conjeflurer  que  ces  Helv6- 
5  ctoient  un  Peuple  de  la  Gaule 
ique ,  qui  envoya  ,  parmi  les 
pes  de  Sigovefe  ,  une  nombreufe 
onie,pour  habiter  les  Paysvoi- 
de  la  Germanie.  Par  les  limites 

,  Lib    III.  cap.  10. 
.)  Hift.  lib.  VI.  cap.  i. 

05 


mcme  qii  iine  granae  part 
t rifts  de  Mayence  &  de  I 
Dans  la  fuite  des  terns , 
de  cette  Colonie  abandon 
manie,  pour  s'emparer, 
paroit ,  de  I'ltalie ,  k  cauf( 
tilit6 ;  de-1^  vient  que  cett 
la  Germanie ,  abandons 
Hel>retiens ,  fut  appellee  I 
Hilveticns  :  nom  que  le  C 
Ptolomee  lui  a  conferve  d 
cription  de  la  Germanie.  « 
M  des  Helvetiens ,  dit-il  (53 
MJufqu'aux  Alpes. »  Les 
dont  les  nouvelles  dccou^ 


SUR    LES    CeLTES,       JIJ 

cette  Colonic  Helvetique  avoit 
jfois  habite  (54). 

§.  74.  Z?e5  Boicns. 

s  Boiens  etoient ,  fans  doute,  iin 
Peiiple  Gaiilois.  Nous  avons 
ve,'§.  70. 71. 72.  &  73 ,  qu'im 
>re  confiderable  d'entr'euxpafla 
pes9&  fiit  s*etablir  en  Italic.  Une 
nie  du  meme  Peuplc,  non  moins 
>reufe  que  la  premiere ,  fuivit 
r^fe  en  Germanic*  Celle-ci  s'e- 
: ,  au  rapport  de  Tacite ,  dans 
>Hinage  des  •Helvetiens  ,  avec 
:els  elle  contrafta  amitie,  Cette 
a  fut  fi  fmccre  ,  que ,  dans  la 
re  que  Cefar  fit  aux  Helvetiens, 
toiens  fe  joignirent  ^  ces  Peu- 
,  qui  ,  laffes  des  inquietudes 
s  prouvoient  de  la  part  des  Ro* 
ts ,  abandonncrent  leur  Patrie : 
i^e  des   Helvttiens   fe  trouva 


)    Suizcrus  in   Chionol.   Hclvct.   part.  I. 
Ortelius  in  Thcf.  Gco^r. 
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aiix  m^mes  droits  de  francl 
avoient  eux-memes ,  &  lei 
rent  des  terres.  Cefar  Itii-m 
nous  apprend  ces  particulai 
grande  partie  de  ces  Bok 
dans  fon  ancienne  Patrie 
Confulat  de  L.  Calpurnius 
'  fonius  &  de-A.  Gabriniiis  I^ 
696  de  la  fondatiBn  de  B 
s'etablit  dans  la  Gaule  i 
Pline  (56)  les  met  au  n< 
Peuples  de  la  Gaule  Ly 
auffi-bien  que  les  Eduens 
nutes ,  les  Senons  &  les . 
&  dans  le  Pays  que  nous 
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me ,  dont  Cefar  fait  mention  (57). 
bur  revenir  aux  Boiens ,  qui  s'eta- 
lirent  dans  la  Germanie ,  il  eft  conf- 
jit  qu'ils  ont  demeure  dans  la  Foret 
ercynie.  Strabon  rapporte  fur  la 
i  de  Pofidonius  (58)  que  i<le5 
Boiens  ont  habite  autrefois  la  F,o- 
ret  Hercynie  ,  &  qu'ils  ont  re- 
>ouffe  les  Cimbres ,  qui  vouloient 
>'y  ctablir  (59).»  Le  lieu  de  Teta- 
iffement  des  Boiens  ,  eft  determi- 
i ,  comme  le  dit  Tacite  (60)  ,  par 


(57)  Lib.  VII.  cap.  f. 

(S«)  Lib.  VILp.4SO. 

(59 ,  Pofidonius  rapporte  ,  dans  te  meme  en- 

>it,  que  Ics  Cimbres,  icpQufTes par  les  Boxcns^fe 

irerent,  vers  le  Dajiube ,  chcz  les  Scordifces  5t 

TautifceSj&queles  Helvetiensdc  parciculi^. 
nenrles  Tigurins  &  Ics  Tuginsfe  joignirent  1 
S ,  lorfqu^ils  prirent  )e  cbemin  de  Tlcalie.  Flo^ 
shb.IILcap.B.Sir\te'Uvc£pit0mtl,y.  LXVIL 
jportcnt  qu*il  y  avoir  p.irmi  Ics  Cimbres  un 
iarix  :  I'on  conjedurc  de-la  ,  avec  affcz  dc 
liferoblance,que  les  Boi'en&fe  j.oignirenr aux. 
mbres.  Tite-Live  lib,  XXXIV,  cap,  4$.  paric 
in  Boiorix  ,  petit  Rolou  Chef  des  Boiens.. 

[4oj  De  jyb9r»  Gcxnw  ca^.  zt^ 


39.6  Dissertation 
Jenom  AeBc/okemumf  qvfll  a 
d'eux ,  &  qui  s'eft  confefvi  jufi 
ce  jour.  (Le  mot  Germanique  Hi 
ou  Haim^  figniHe  dcmeure^  habitamm 
&  c'eft  de-Ik  que  vient  notre 
Francois  Hamtem.  Ainfi  Bojoi 
iignifie  la  demmre^  UfijourdesB6\ 
la  Bohgme. )  Du  t^ms  d'Augufie; 
lis  furent  chdr<is  de  leurs  habitatii 
par  les  Marcomans ,  fous  la  condi 
de  Marobodue  (6i).  Vellejus 
cuius  (  62  )  dit  que  ces  Marcomans 
ctablirent  leurs  nouvelles  demeures 
dans  la  Foret  Hercynie.  II  appellc 
meme  Bojohemum  cette  Contr^e  ^ 
quoique  occupee  par  Marobodue. 
j^Sentius  Saturninus,  dit-il  (63), 
>>re9ut  ordre  de  detruirjg  la  Forct 
n  Hercynie ,  &  de  conduire  ,  par  le 
>>Pays  des  Cattes,  les  Legions  dans 
»  Bojohemum  :  c'eft  le  noin  qu'on 

(6  I )  Strnbo  lib.  VII.  p.  445, 
(6-)  Lib   II.  cap.  io». 
(<*)Cap.  xoy. 
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donne  au  Pays  qu'habite  Marobo- 
tkie.  »  Nous  trouvons  encore  des 
abitations  des  Boiens  dans  le  No- 
que.  Cefar  fait  mention  de  ceux 
ji  y  pafferent.  «i  Les  Helvetiens  , 
dit-il  (64) ,  firent  alliance  avec  les 
Boiens,  qui  avoieiit  habite  au-del^ 
du  Rhin  :  ceux  -  ci  avoient  paff6 
dans  le  Norique,  &  avoient  affieg^ 
la  Ville  de  ce  nom. »  La  Vilie  de 
oiodurc  etoit  fituee  au  paffage  du 
Danube  ;  il  s'eft  conferv6  long-terns 
?s  veftlges  de  cette  Ville,  que  le 
om  des  Boiens  avoit  rendue  fi  cc- 
jKre.  Elle  etoit  fituee  fur  les  fron- 
eres  de  la  Vindelicie  &  du  Nori- 
[ue ,  dans  Fendroit  oil  TOenus  coule 
u  milieu  des  deux  Provinces.  C'eft 
our  cela  que  Ptolomee  (65)  la  met 
u  nombre  des  Villesde  la  Vindeli- 
ie.  <^  Les  Villes  de  la  Vindelicie  , 
qui  font  fituees  vers  le  Danube^ 

(64}  Dc  B.  Gall.  nb.  I.  cap.  j^ 
(tf$)  Lib.  II.  G«ogr.  cap.  i^ 


1  ^  -  -  4  ^ 


p;&at  ,  dit-iU  An  Sc  B< 

f  dure, »»  Mais  le  Livre  des  Node 
de  ITmpire  la  place  dans  le 
^ue.  M  Boidure ,  y  eft-il  dit  ,^  eft  ibi 
i»  le  Gouverneurde  la  premiere  P; 
i»  nociie  &  du  Noriqiie ;  c*eft  le 
»bun  de  la  CoHorte  ,  qui  y  com" 
»  mailde.  **  LazTus  &  AVientin  crcient 
qu*ene  fut,  dans  la  fuite ,  appellee! 
Padoue*  Mais  ,  ce  qui  revieat  ^  petf 
pr^s  au  mSme^  Brufchius  la  met 
l*embouchure  la  plus  proche 
Fleuve  Oenus,  d'aiis  Tendroit 
eft  aftuellement  Innflad.  Tout 
Paysjqiii  s^^itenddepuisle^i  frontie 
de  la  Vindeliciejulqu'a  la  Pannonii 
le  long  du  Norique,  efl  app?I!e 
D^trt  dts  BoUtis  ;  &,  par  coni 
quent ,  Vdfir  (^&G^  a  eu  raifon 
dire  que  nVon  trouve  des  reftes 
»nom  de  BoUns  dans  prefque  to 
»Ie  trajet  qu'il  y  a  depuis  la  Forlt 


(«i^)  &cruni  SoicajT*  Ub,  U,  f.  ^^^ 
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fercynie  jiifqu'en  Afie.  Strabon 
f)j  parlant  d  un  Lac  qui  eft  entre 
fources  du  Danube  &  du  Rhin, 
des  Deferts  des  Boiens : « les  Rhe- 
ens  n'ont  qu'une  tres-petite  par- 
e  de  ce  ]Lac^  au  lieu  que  les  Hel- 
etiens  &  les  Vindeliciens  Foccu- 
ent  prefqu'en  entier :  Ton  trouve 
nfuite  les  Deferts  des  Boiens,  qui 
'etendent    jufqu'en    Pannonie.  >♦ 
ne  (68)  dit  que  « le  Lac  Peifo  & 
BS  Deferts  des  Boiens  fe  joignent 
[ans  le  Norique.  »  II  paroit  que  ce 
un  vient  des  habitations  que  les 
liens  abandonnerent  ,  lorfqu'ils 
flerent  en  Afie ,  ou  lorfqu'ils  fe 
ignirent  aux  Helvetiens,  pour  aller 
jtablir  dans  la  partie  Occidentale 
t  la  Gaule. 

§.75.  Des  Voices  TeSofagcs. 

Les  Voices  Teftofages  fiirent  le 

— "^ 

(67)  Lib.  VU.  p.  449. 
(4»)  Lib.  IIL  Hift.  cap.  14. 
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troifi^me  Peuple.  y>  qui  fe  f 
Sigov^fe.  Cefar  (69),  Poq; 
Mela  (70) ,  Pline  (71) ,  Strabon 
&  Ptolom^e  (73)  les  appellent 
io/ages  ;  Tite-Live  (74) ,  Florus(; 
liiltin  (76)  &  Aufonc  (77)  hi 
donnent  le  nom  de  TeSofigf. 
Voices  avoient  iti  un  Peuple  de 
Gaule  Narbpnnoife ;  ils  ^ieot 
tagis  en  Fb/ces  Anconuces^  &  efi 
cts  TcSofages.  Ceuic&l^  habitokMI 
rive  Occidentale  du  Rhone ,  &  Ni 
maufes  (Nimes)  etoit  leur  Capitale 
ceux-ci  avoient  leiirs  demeuresven* 
les  Moots  Pyrenees,  &  Touloufe' 
6toit  la  Capitale  de  tout  le  Pays  fou- 
mis  k  leur  domination  :  c'cfl  ce  que 


(69)  De  B.  Gall.  lib.  VI.  cap.  24. 

(70)  De  ficu  orbis  lib.  II.  cap.  5. 
(71;  Lib.  III.  cap.  4. 

(72J  Lib.  IV.  p..  186   lib.  XII  p.  f5*. 

(73)  Lib.  II.  cap   10. 

(74). Lib.  XXXVIII.  cap.  Id. 

(75)  Lib.  II.  cap.  I  I, 

(76)  Lib.  XXXII.  cap.  3. 

(77)  Dc  Claris  Uibibus  xnt. 


SUR    LES    CeLTES.      33I 

ibon  (78) ,  Pline  (79)  &  Ptolo- 
»  (80)  nous  apprennent.  Qnoi- 
on  les  ait  comptes  parmi  les  Pcu- 
s  de  la  Gauie  Narbonnoife,  6t 
I  parmi  ceux  de  la  Celtlqiie ,  il 
cependant  vraifemblable  qu*ilsfe 
^nirent  k  Sigovefe,  iorfqu'il  fortit 
la  Celtique.  Void  ce  que  dit 
ibon  (81)  :  «Les  Teftofages  ha- 
itent  vers  les  Monts  Pyrenees,  & 
>uchent  tant  foit  peu  la  partie 
eptentrionale  des  Monts  Cemm^- 
iens.  II  eft  probable  qu'ils  ont  etd 
utrefois  fi  puiflans  &  fi  nombreux, 
[u'etant  furvenu  une  iedition ,  on 
lit  oblige  d'en  faire  fortir  une  tr^s- 
;rande  partie,  i  laquelle  fe  joigni- 
rent  plufieiirs  de  quelques  aiitres 
^euples-wCefarditqu'ilss'^tablirent 
IX  environs  de  la  Foret  Hercynie  , 

*  ■■I.I  I  MB 

(7«)Lib.  IV.p.  2«4. 
{7«,  Lib.  Ill,  cap.  4. 
(to)  Lib.  II.  cap.  lo. 
l«i)Lib.  IV.p.  116. 


f>  la  defeniive ,  ils  etoient 
»miers  a  porter  la  guerre 
»Pay$  de  I'ennemi ;  ils  ew 
>>auffides  Colonies  aii-dela 
»pour  decharger  les  Gai 
»trop  grand  nombre  d'Habi 
^maiKjuoient  de  terres,  qi 
»leiir  afligner,  Ainli  les  T( 
»fe  font  empares  des  Cor 
»  plus  fertiles  de  la  Germanii 
»  de  la  Foret  Hercynie ,  (  q 
» thene  &  quelqucs  Grccs  n 
»nue  que  de  reputation, 
»  appellent  Orcinie  ) ,  &  iL 
» fixes. »  Lacarrius  (8}),  p 
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ics  des  Cattes  ,  s'eft  imagine 
Cattes  de  la  Germanie  ne 
t  qii'un  meaie  Peiiple  avec 
iofages ,  &c  que  cette  partie 
;  des  Teftofages ,  qui  fe  de-* 
rjour  paffcr  en  Macedoine  & 
:e,  fous  Ics  ordres  de  Bren- 
ila  aux  Cattes  ou  Heffiens, 
la  Heflie  fut  ,  par  la  fuite , 
3  la  France  d'au-dela  du  Rhin, 
aiye  principalement  fur  ce 
:ite  affignc  aux  Cattes,autour 
)ret  Hercynie ,  les  memes  de-* 
que  Celar  donne  aux  Tec- 
Mais  cela  eft  plus  facile  k 
Ck  prouver.  Nous  connoif- 
)p  peu  les  limites  des  Pays, 
leuroient  les  Cattes  &  les 
iges ,  pour  qu'on  puiffe  prou- 
ils  habitoient  dans  les  memes 
&  qu'ils  ne  faifoient  qu'un 
Peuple,  On  peut  admettre 
partie  des  Cattes  a  habite  le 
rs  Teftofage^*;  mais  c*eft  trop 


On  crolt  que  les  Gothins 
bitoient  dans  la  Germanu 
Viagrus ,  etoient  aufli  du 
des  Colonies  Gaiiloifes,qui 
Sigovefe.  lis  habitoient  de 
Marcomans ,  &c ,  par  confer 
etoient  dans  le  voifinage  de 
avant  que  ceux-ci  fuffent  c 
Bojohemi  (de  la  BohemeJ 
(84)  affure  que  les  Gothins  1 
encore  ,  de  fon  terns  ,  la 
Gauloife  ,  &  il  en  concl 
etoient  Gaulois  d*origine. « 
»les  Marconians  ,  &  les 


..  j:- 
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Gothins,  les  Ofes  &  les  Bures... 
s  Gothins  parlent  la  Langue 
luloife ,  &  les  Ofes  celle  de  la 
nnonie;  ii  eft  vifible  qu'ils  ne 
rt  pas  Germains,  d^autant  qu'ils 
t  la  Idchcti  de  payer  Tribut ,  les 
s  aux  Sarmates ,  les  autres  aiix 
Liades ,  qui  Us  traitent  en  itrdn^ 
'5.  Potir  comhle  d*opprobre  ,  les 
■  ■    '^       '         I  ■  — ■•-        —^ 

.&  fens  tout  difTeienc.  Mais  il  faut  fuppri* 
la  negation  ,  qui  a  etc  incerpoUee  :  elle  ne 
»rde  point  avec  la  fuite.  Ici  Tacice  dit  que 
Marfigncs , les  Gothins,  &:c.  ont  la  Uchet^ 
paycLrTiibut...aux  Quadcs,qu'  les  traitent 
Strangers  j  que  ,  pout  comble  d'opprobrc, 
Gothins  Ibnt  employes  aux  mines  de  fer.» 
rnoit  dc  dire  Chift.  42.  q^jc  « le  Qudd.es 
itiennent  Aignemcnt  la  gloirc  du  nom  Su^-* 
juc  ;  que  la  Cite  dcs  Marcomans  eft /«  flm 
'^Mntt  5c  la  pl4is  fameufe  par  fes  exploits.* 
nd  on  rapprochc  ces  textes  les  uns  des  an- 
,  quand  on  les  conGdere  enfemble,  com* 
It  eft-il  poflible  de  pretcndre  qu'un  Hiilo^ 
I  jodicieux  a  dit  que  a  les  Mtirpgnts  ^   In 
Mns ,  Peuples  trop  Uches  pear  iixt  regard^i 
)tnme  Germains ,  ne  font  pas  mains  pnijfunt  qut 
Mitrcomans    &   les  ^adts ,  qui  fouticnnent 
gnemcn;  la  gloirc  du  nom  Su^viqu^  ?p  Ncfi 
?JE4'He^r. 
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i»Gothins  font  employes  auxmK 
^  de  fer. )»  « 

§.  77.  Z?e5  EJfyens. 

On  doit,  peut-Stre,  mettren 
au  nombre  des  Peuples  de  la  Col 
nie  de  Sigov^fe  ^  Ie$  Eilyens,  qui  n 
habit^  la  rive  droite  de  la  Meri 
Sueves,  qu^on  appelle  aujourd* 
la  Met  Baltique;  ils  avoient, ; 
confequent ,  leurs  demeures  datt 
Pruffe ,  dans  la  Lithuanie ,  &  d 
Ja  Livonie.  Tacite  afllire  que  i( 
Langue  approche  beaucoup  de 
Bretonne.  «  L'on  trouve ,  dit-iI(J 
»d  droite  de  la  Mer  Suevique, 
>>Eftyens,  qui  vivent  &  s'habilJ 
>>conime  les  Sueves,.mais  donl 
^Langue  reffemble  plutot  ^  c< 
»des  Bretons. »  Le  memo  Aut 
nous  apprend  (  87  )  que  la  Lanj 
Bretonne  etoit  la  meme  que  laC 
p. I  ■ 

(S6)  D.C  Mor.  Germ,  cap,  45, 
(97;  Agricol.  ca^.  11. 

dqu) 
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&  qu'elle  en  tiroit  fon  ori- 

Leur  Langage  prouve  qu*ils 
Celtes  d'origine ; .  mais  la  Gui- 
des terres  ,  a  laquelle  ils  s'ap^ 
oient,fait  voir  qu'ils  n'etoient 
:  Germains.  »  Tacite  ajoiite 

«Ces  Peuples  s'appliquent  i 
iculture  avec  plus  de  patience 
ne  comporte  la  pareffe  ordi-; 

des "  Germains,  w  Cefar  aufli 
e  aux  Germains  la  mSme  ne- 
:e.  « lis  ne  s'appliquent  point,' 

(89),  k  TAgriculture  :  leur 
:ipale  nourriture  confifte  dans 
lit ,  du  fromage  &  de  la  chair. » 

§.  78.  Dcs  Carries. 

\xi  remarque  que  la  Colonic 
;ovefe  avoit  penetre  dans  I'll- 
c'eft-1^,  par confequent,  qu*il 
hercher  lesPeuples,  d'origine 
)ife,qui  fuiv  irent  le  PrinceCelte 

'. r 

Dc  Mo£  Germ  cap.  45* 
DC  B.  G.  lib.  YX.  cap.  22. 


J38.  D  ISSE  R  TATION 
dans  fon  expedition,  Les-  Carni 
Peuple  de  la  Gaule  Togate ,  font 
nombre ;  ils  avoient  leurs  demeu 
entre  les  Venetes  &  les  Iftriens,< 
par  confequent ,  ils  n'etoient 
eloignes  de  riilyrie ;  le  Fleuve ' 
Javente  les  feparoit  des  Venetes. 
Formion  des  Iftriens ,  &  les  Al| 
des  Noriques.  Les  anciens  Geog 
phes  comptent  parmi  leurs  Vi 
Aqiiilee  &  Tcrgejle  (90).  Pompon 
Mela,  parlant  de  I'ltalie,  s'expri 
ainfi  (  91  )  :  «  II  y  a  diffcrentes  f 
»tions,qui  habitant  dans  Tinteri 
»  de  cette  Contree  :.les  Carnes 
» les  Venetes,  qui  font  fur  la  gauc 
»habitent  la  Gaule  Togate. »  PI 
»  dit  (9  2.)  :  les  Venetes ,  les  Carn 
w  les  Japydcs ,  les  Iftriens ,  occup 

(90)  A£>uellcmcnt  Tnefle ,  pciitc  Villc< 
Con»rec  de  Carfo  ,  en  Iftrie.  Ellc  eft  furle< 
de  Triefie ,  partic  de  celui  de  Venifc ,  a 
Ucues  de  Capo  d'Iftria  ,  vers  Ic  Nord* 

(pi)  Lib.  II.  cap.  4. 

(P2}  Hift.  Nat.  lib.  JJI.  cap.  J, 
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I  dixicme  partie  de  Iltalie  (93)  J 
J  grand  &  le  petit  Tilavente  f 
'Anas  f  qui  re^oit  le  Varrame, 
Alfa ,  le  Natifon ,  qui  fe  joint  au 
Tiirre ,  arrofent  la  Ville  d*AquiIee , 
[ui  eA  fituee  k  4ouze  mille  pas  de 
1  r*fen  Ceft-lile  Paysdes  Carnes 
[ul  confinent  aux  Japides.^. .  Le 
Jolfe  &  la  Ville  de  Tergefte  font 
i  treize  mille  pas  d'Aquilee.  Le 
?leuve  de  Formion  eft  eloigne  de 
ilus  de  fix  mille  pas ,  &  I'ancienne 
rontiere  d'ltalie ,  qui  s'appelle  au- 
ourd'hui  Tlftrie  ,  eft  augmentee 
lecentquatre-vingt  pas  depuisRa- 
renne*  ^  Strabon  (94)  dit :  «  Quel- 
{ues-uns  des  Noriques  &  des  Car- 
ses  habitent  Tinterieur  du  Golfe 
Idriatique  &  le  Pays  qui  font  aux 
SQvirons  d'Aquilee. . .  •  (  95  )  Les 
Games  demeurent  au-deftus  des 

^»)  Cap.  It. 

(94)  Lib  IV.p.ax«. 

^ijUb.V.j^.  i|o* 
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fi  V6n6tes. . .  •  (96)  Les  Rhdtiens 
>^les  Noriques  s'dtendent  )ufqu*i 
>»  Alpes ,  &c  regardent  I'ltalie ;  les 
H  font  voiiins  des  Infubres  ^  les 
Htres  des  Carnes  &  des  Pays 
ff{otit  aux  environs  d'Aquike..! 
H.(97).  II  y  a  un  trajet  de  Ti 
H  peuplade  des  Games,  h  Ptolomi 
dans  Ton  Italie ,  s'expliqueainfi({ 
M  Apres  le  circuit  dii  Golfe 
» que, qui  eft  dans  le  Pays  des 
»  nes ,  Ton  penetre  dans  une  Con 
» tree ,  oti  Ton  trouve  les  foi 
»des  Feuves  Tilavente  &  Ni 
»  fon. »  Un  fragment  des  faftes  tri( 
phaux  nous  apprend  que  les 
etoient  Gaulois  d'origine.  On  y 
(99 '  :  «  Q.  iEmilius  M.  L.  F. 
H  Scaurus  ,  Conful  ,  trionipha 
»  Carnes  Gaulois. » 


(96)  Lib.  VII.  p.  449, 

(97)Lib.  VII.p.  482, 

(98)  Lib.  lU.  Geogr.  cap.   I, 

(>^}  Apud  Grnter,  Tom- 1.  Infcrlpt.  p.  aiL  • 
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§.  79.  Dcs  Japydcs. 

Les  Japodes ,  Japydes  ou  Japides 
>ient  volfins  des  Carnes*  Par  la 
Jme  raifon  que  nous  avons  recon- 

que  ceux-ci  etoient  du  nombre 
s  Colonies,  qui  s'etablirent  fous  le 
mmandement  de  Sigovefe  ^  nous 

faifons  aucune  difficultc  de  leur 
indre  les  Japydes,  Etienne  de  By- 
ice  (99)  Us  appelle  «  un  Pcuple 
]^elte,  qui  habite ,  dit-il,pres  de 
lllyrie,  commeDenys  nous  Tap- 
>rend  dans  Ibn  xvi.  Livre  >n  Stra- 
in (  i  )  dit  que  «  c'efl  un  Peuple,  par- 
ie  Celte ,  partie  lUyrien ,  S<  qui  eft 
:ompofe  de  ces  deux  Nations.  ».  II 
:  encore  ( i )  que  « la  Ville  de  S^- 
;efte  eft  fituee  fur  les  Alpes ,  qui  s'^- 

100  Etienne  do  Byfancc  ScStrabonappcllcnt 
Feuples  Japodes;  Plinc  Icur  donne  lenomde 
idts ,  &,  Ftolomcc  hb.  II  cap.  zs.p.  6s.& 
m  Callius  lib.  XLIV.  p.  ^12,.  les  nomment 
ydes, 

;i)Pag.  207. 
i)Lib.  IV.  p.  117. 
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n  tendent  jufqu'au  Pays  des  Ja{KX 
f^  Peuple  partie  Celtes^  &  partie  1 
»  riens. »  Pline  (  3  )  decrit  leurfi 
lion ,  en  difant  que  « le  Pays  des 
Hnes  eft  joint  k  celui  des  Japid 
Strabon  s'exprime  ainfi  (4) :  «4  Lc 
^pidesfontfitu^sfous  le  mont 
H  bion  9  qui  eft  extrSmementhaui 
i^ferme  les  Alpes;  ils  touclient< 
^  cdt^  k  la  Pannonie  &.au  Dani 
»  de  Tautre ,  a  la  Ville  d'Adria. 
»toit  une  Nation  belliqueufe, 
»  Cefar  Augiifte  vint  k  bout  i 
»dompter.  Leurs  Villes  font, 
« tule ,  Aril  pine ,  Monete ,  &  Vc 
»  Apres  les  Japodes  vient  le  Pay 
»  Liburniens. »  Dion  Caffius  (5) 
porte  la  cruelle  defaite  de  ce  Pe 
k  Pan  721  de  la  fondation  deRc 
foils  le  Confulat  de  Lucius  Co; 
cius  y  &c  de  Sextus  Pompeius* 


(3}  Lib.  III.  cap.  1  S, 
(4)  Lib.  VII.  p.  4S  3. 
(5}  Lib.XLIX.  p.  4i2r 
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pendant  il  faut  les  compter  au  nombre 
irs  Peuples  qui  fuivoient  Sigovefe. 
§.  80.  Dei  Taurifccs.  . 
Les  Taurifces  aiiffi  etoient ,  autre- 
i>is  9  voifins  des  Carnes.  II  faut  done 
^nguer  ceux ,  dont  11  eft  queftion 
^  d*autres  du  mSme  nom,  qu*on  ap- 
tlloit  ^galement  Taurins ,  defquels 
I  eft  fait  mention  dans  Etienne 
le  Byfance.  Strabon  prouve  que 
B  premiers  etoient  Gaulois  d'ori- 
Ine*  «  Polidonius ,  dit-il  (  6  ) ,  rap- 
[porte  que  les  Cimbres ,  chafliis  de 
ieur  Pays  par  les  Boiens ,  vinrent 
i'^tablir  pres  du  Danube  chez  les 
>rdifce$  Gaulois  ,  enfuite  chez 
{Teuriftes  &  chez  les  Taurifces ; 
iix-ci  etoient  auffi  Gaulois. »  Le 
le  Auteur  dit  plus  loin  (7)  ,  « les 
)aces  vainquirent  les  Boiens  & 
|es  Taurifces ,  Peuples  Celtes. » lis 
^ient^te  mis,  autrefois,  au  nombre 

'  («)Lib.  VII.  p.  450. 
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»  Carnes ,  qui  font  leurs  vo: 
»  qui  habitent  dans  le  fond  < 
^>  Adriatique ,  &  dans  les  P 
»  fins  d'Aquilee.  Les  Tauri 
1)  auffi  Noriques. »  Pline  (9)  < 
^  y  avoit ,  autrefois,  dans  le 
»  ge  deSoCarnes ,  un  Peuple 
>>pelIoit  Taurufccj  &c  qui  p 
>>jourd'hui  le  nom  de  Nori 
meme  Auteur  dit  (10)  qu 
poit  la  partie  de  la  Panno 
eft  derriere  le  Mont  Claude 

§.  %i.DesVillesbdtics par  i 
de  Sigov^fe, 
A — X ^: i^.i«.  n^. 
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jovefe  y  &  qui  fe  repandirent  juf- 
'en  Pannonie  par  les  rives  du  Da- 
be  ,  par  la  Foret  Hercinie  &  par 
;  detroits  de  Tlllyrie  ,  11  faut  dire 
I  mot  des  Villes  qui  furent  b^ties 
r  ces  Colonies  Gauloifes ,  ou  qui 
fUrent  deciles  leur  nom.  Telles  font 
J  Villes  dent  la  terminaifon  eft  Z?/f- 
m :  Les  Celtes  d^fignerent  par-Ii 
lie  squi  etoient  fituees  pr^s  des  Fleu- 
*s.  Ptolom^e  (11)  nomme  Brago^ 
irumyVille  fituee  dans  la  Rhetie  , 
:  qu'on  croit  8tre  aujourd'hui  Bi^ 
rack  ;  il  fait  mention  auffi  ^EbodU" 
'm,  &  di' EBodurum  y  Villes  fituees 
ers  le  Rhin ,  affez  pres  de  Bregentz 
3  Souabe.  Dans  la  Table  de  Peutin- 
er,ron  trouve  dans  la  Norique,vers 
? Danube ,  Serviodurum ,  diftante  de 
ingt-fept  mille  pas  de  Reginum ,  du 
i6t^  du  Levant :  on  croit  que  c'eft 
haubingy  Ville  du  Duche  de  Ba* 

fii]Lib,II.  Geogr.  cap.  12.  / 
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viere.  Nous  avons  parle  de  B 

rum  dans  le  §.  74.  oti  il  a  cte  qu 

des  Boiens ,  qui  habitoient  le 

que*  On  trouve  autant  de  Vi] 

Tancienne  Gaule ,  dont  la  ter 

fon  annonce  leur  origine  Cel 

>€[ue  Ton  en  trouveroit  avec. 

dans  toutes  les   autres   part: 

monde.  Dans  ritineraire  d'An 

en  allant  de  Milan  k  Mayence 

Alpes  Pennines ,  Ton  trouve  *! 

rum ,  eloignce  d'Avenehesde 

fept  mille  pas.  En  partant  de  B( 

le  long  des  frontieres  de  la  I 

nie ,  pour  aller  dans  les  Gaul 

dtoit  la  trenticme  Legion ,  I'c 

contre  Viiudurum  ,  clol«];noc  t! 

de  vingt  mlUe  pas  ,  &  dc  Vinci 

vingt-quarre  mille  pas.  De  ^ 

Vienna,  en  paffant  par  les  Alp< 

tienncs ,  Ton  trouve  AutcJfLOL 

d'Autua  a  Paris,  Brivodurum\  < 

c'eaiix  \  Autun ,  Ernodurum  ; 

Ian,  par  les  Alpes Graicnnes,. 

bourg,  PWarudurum^  QloigncQ 
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nde  vingt-deuxmille  pas,  & 
idTitadurum  diftante  de  FelatU" 
2  de  douze  mlUe  pas  ;•  de  la 
nie  de  Trajan  k  Cologne ,  Feu* 
2.  Ptolomee  (12),  dans  fa  def- 
on  de  la  Gaule  Belgique ,  Fait 
ion  dt  Divodurum^  dans  le  Dio- 
ie  Mets ,  de  laquelle ,  felon  TI- 
lire  d'Antonin ,  Ibliodurum  eft 
tt^e  de  huit  mille  pas,  fur  le  ehe- 
le  Reims  \  Mets.  Dans  la  Ger- 
e  inferieure  ,  chez  les  Bataves , 
trouve  Batavodurum ;  chez  les 
^tiens,  Ganodurum.  Tacitc  (13) 
d\ln  Bourg ,  dependant  de  Co- 
? ,  appelle  Marcodurum ,  aiijour-' 
Dunn ,  Ville  dii  Diich^  de  Ju* 

us  joindronsaiix  VilleSyqui  onf 
minaifon  en  Durum ,  celles  qui 
?iit  par  Dunum  :  elles  font  ^ga* 
nt  Celtiques.  11  y  a  dans  la  Ger* 

Lib.  It  cap.  9. 
jLiK  IV.  cay.  zS.Hiftor. 
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jnanie  Lugidunum  ^aujoiird^hmGlof 
gace ,  Capitale  du  Duche  de  ce  nom^ 
en  Silefie  ;  Segodunum ,  Nuremberg, 
Mdlodunum  ;  Carrodunum  ,  que  Bon- 
fin  &  quelques  autres  croyent  fetrel 
CrTicovie ,  Capitale  de  la  PologneJ 
Ptolomee  (14)  parle  de Tarodunum 
&  de  Rkobodunum^VWles  fituees vers 
le  Danube.  Ptolomee  (15)  met  eft- 
core  dans  la  Vindelicie  Carrodunum^ 
qu'on  pretend  etre  Kraiburg^  Bouig 
de  Baviere ,  fitue  fur  Tlnn ,  &  Gurt- 
bodunum ,  Ville  des  Sueves ,  aujour- 
d'hui  Kempten  ,  Ville  du  Cercle  de 
Souabe.  Dans  le  Norique  (16),  (?*■ 
fodunum^  qu'on  croit  etre  Kiinti^ 
Capitale  de  la  haute  Autriche ;  dans 
la  Pannonie  fuperieure  (17),  unc 
autre  Ville  du  nom  de  Carrodunuml 
qu'on  conjefture  etre  Komburg^  pe- 
tite Ville  de  la  bafie  Stirie;  &  enfin 


(14)  Lib.  II.  cap.  1 1.  Gcogr, 
(15;  Lib.  II.  cap*  13. 
(16;  Cap.  14, 
(17)  Cap.  *  5. 


SUR    LES    CeLTES.    ^49 

odunum ,  que  Lazius  dit  etre 
ufg^  autre  Ville  de  la  Stirie.  Juf"- 
18  ),  dont  on  a  rapport(i  le  paf- 
§  jx.  nous  apprend  que  Sigo- 
avoit  auffi  laiffe  des  Colonies 
la  Pannonie.  Or ,  comblen  ne 
^e-t-on  pas  dans  la  Gaule  deVil- 
{ui  ont  non-feulementla  meme 
naifon ,  mais  encore  le  meme 
Ptolomee  (19)  fait  mention  de 
Villes  de  la  Gaule ,  appellees 
unufTi  y  Tune  dans  le  Commin- 
,  Pays  de  la  Gaule  Aquitanique> 
e  chez  les  Eduens ,  Peuple  de  la 
t  Lyonnoife  ;  enfin  ,  la  troi- 
,  chez  les  Bataves,  Peuple  de 
ule  Belgique.  II  y  a  quatre  Vil- 
)pellees  Noviodunum ,  la  pre- 
dans  le  Soiffonnois ,  Pays  dfe 
ule  Belgique  (  20  )  ;  la  feconde 

Lib.  XXIV.  cap.  4. 

Lib.  II.  Geograph.  cap.  7.  t.  9« 

Cxfar  de  S,  G.  lib,  II.  c»£.  x^ 


de  Tours ,  Ccefarodunum  , 
dunum ,  dans  le  Rouergue. 
tin^raire  d'Antonin ,  en  all< 
Ian  A  Aries  paries  AlpesCc 
Ton  trouve  Eburodunum , 
de  dix-fept  mille  pas  des  C 
de  Milan  ^  Mayence ,  par 
Pennines ,  Ton  rencontre  i 
num^  diftante  de  treize  mill< 
▼enches ,  Ville  du  Canton 
en  Suiffe  ;'Sc  de  Reims  k  jM 
Iroirve  Virodnmim.  Joignc 
Villes  Mancedunum^Dunum 
Exoldunum  ,    Laufdunum  , 


suit  LES  Celtes.  jfr 
w  (  2  5  )  :  leur  terminaifon  prouve 
'elles  etoient  fituees  fur  des  col- 
es; le  mot  Celtiique  Dunum ,  figni- 
line  coUinCr  Les  Beiges  appellent 
:ore  aujourd'huiZ^w/z^des  moms 
fables  fitues  le  long  de  TOcean. 
Nous  attribuons  encore  aiix  Gau- 
s  les  Villes  dont  le  nom  fe  ter- 
ne  par  le  mot  Bona,  Telles  font 
igohona^  dans  le  Pays  des  Rhetiqns, 
rs  rOcean,qu'on  croit  etre  Beyern^ 
dont  il  eft  fait  mention  dans  la 
ible  de  Theodofe  ;  Vindobonay  au- 
jrd^hui  Vienne  r  Capitale  de  TAup 
che ,  qui  y  dans  Tltineraire  d'Anto- 
1  ,  fe  trouve  fur  le  chemin  de  la 
nnonie  dans  les  Gaules ,  cottoyant 
M^diterranee.  Ptolomee  (i6)  fait 
?ntion  de  Jidiobona^  qui  eft  certai- 
ment  LiUboam^  petite  Ville  da 
ys  de  Caux:  dans  la  Normandie,  ic 

[25)  Dc  his  Hadrianus  Valcuus  in  Notitij^ 

llianlni. 

[%&j  Lib.  II.  Geogr;  ca|».  U- 
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Jiugufiomana  (Troies)  ,  dans  lePayS 
des  Tricafliens ;  ct%  deux  Villes  font 
de  la  Gaule  Lyonnoife,  Dans  I'ltinC' 
raire  d*Antonin,  Augujiomana  eftap'* 
pell^e  Augujlohona ,  (  8c  c'eft  fon  ve- 
ritable noni):  de  mSme  danslaNo- 
tice  de  TEmpire  ,  on  donne  i  yin-^ 
dohona  le  nom  de  Vidomana^  Ville  de 
lahaUtePannonie.  ^n^i^Vifontiam^ 
Ville  de  la  haute  Pannonie ,  dont 
parte  Ptolomee  (17)5  Carnttnmm^ 
autre  Ville  de  la  haute  Pannonie  oji 
du  Norique ,  dont  il  ell  fait  mentioji. 
dans  Vellejus  Paterciilus  (18)  & 
dans  Pline  (29) ,  &  M.ogznuana^^\ 
eft,  felon  ritincraire  d'Antonin*  une 
Ville  de  la  haute  Pannonie,  defignent 
par  leurs  prop  res  noms  ^  qui  repon- 
dent  ^  ceux  des  plus  celebres  Villes, 
de  Tancienne  Gaule ,  qu'elles  onteti 
baties  par  les  Gaulois.  Bononia  pa* 

roit  auffi  tirer  fon  origine  desBoieiw;' 

p  •■  —      ■   ^»^^^^^»^^*< 

(27)  Lib.  II.  cap.  ij, 

(zslLib.  II.  cap,  ioj>, 

JipjLib,  iV,  ca^.  i u  i 
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:oJomee  (  30  )  la  place  dans  la  Pan- 
>nie  faperieitre.  L'on  connoit  ume 
ille  de  ce  nom  dans  le  Pays  des 
Diens ,  &  dans  la  Gaule  d'en-de5a  le 
3 ;  elle  s'appelloit  autrefois  Fdjina^ 
: ,  par  la  fuite ,  elle  re^ut  des  Boiens 
nom  de  Bononia  (  3 1  ),  Je  ne  par-: 
rai  point  ici  de  Bononia ,  Ville  du 
lys  des  Morins  dans  la  Gaule;  (c'efl: 
5uIogne-fur-Mer) :  elle  portoit  an- 
ennement  le  nom  de  GeJJioracum  , 
:  nous  voyons  dans  la  Table  de 
heodofe  ,  qu'elle  recut  le  nom  de 
ononia  vers  le  quatrieme  fiecle. 
Voila ,  autant  que  le  permet  la 
mnoiffance  incertaine  des  anciens 
ms ,  tout  ce  que  j'ai  trouve  dans 
intiquite  fur  la  Colonic  de  Sigo- 
ife ,  fur  les  Peuples  qui  la  compo- 
ient, furies  Contrees  oti  ils  fe font 
ablis ,  &  fur  les  Villes  qu'ils  ont 

(3 cj  Lib.  11,  cap.  15. 

(3  i)  Livius  lib.  XXXVII. caj.  S7-  CoU.  Pliail 

».  III.  Hift.  cap.  xtf. 
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bftties.  Lamultitude  a^HabitanSi 
la  Gaule  ^toit  furchargi^e^ 
avoir  mis  dans  la  n&ce&ti  d'en' 
la  bouillante  jeunefle ,  ^i  ii(A 
vgrand  nombre ,  &  qui  compofii 
X^olonie  de  Sigovtfe ,  cherdier 
itabliffemens  dans  la  For8t  H( 
-de  la  Germanie ,  dans  le  Noriqori 
dans  la  Pannonie. 

$.82.  Colonic  de  CamhmUi 

Les  Colonies  9  dont  nous  venoi 
de  parler,s'etant  multipli^es  pendant 
plufieurs  iiecles  dans  les  Pays  o&elld 
s'etoient  etablies ,  elles  en  fordri 
encore ,  &  furent  chercher  d'autn 
etabliffemens  dans  les  Contrees  va 
fines  de  la  Thrace.  Paufanias  ( }i 
nous  donne  la  defcription  de  ceta 
expedition,  qui  fut  entreprife  parft 
Gaulois ,  fortis ,  non  de  la  Gauk- 
mais  de  leurs  nouvelles  demeurrf 
«Les  Celtes,  dit-il  ,  fortirentii 


(3l)Lib.X.p.  S43, 
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Pays,  &  entreprirent  leur 
niere  expedition  foiis  les  or- 

de  Cambaule.  Et^nt  arrives 
u'aux  frontieres  de  la  Thrace, 
ti'oferent  avancer  plus  loin  , 
e  qii'ils  f^avoient  cjue  les  trou* 
u'ils  avoient  emmenees  etoient 
rop  petit  nombre  pour  fe  me- 
r,  k  forces  egales,  avec  les 
:s. »  Quand  Paufanias  fait  ve- 
tte  Colonie  de  la  premiere  de^ 

des  Celtes ,  il  ne  faut  pas 
qu^il  ait  entendu  parler  d'au^ 
ys  que  de  ceux  que  les  Colo- 
eltiques  avoient  occupes  dans 
manie.  J'ai  prouve  J-  30.  qu'il 
I  la  Germanic  par  la  Cdtiqiu.  II 
m  des  raifons  qui  engagent  k 
que  Paufanias  a  rapporte  une 
lion  differente  de  celle  de  Si- 
N  La  premiere  fut  conduite 
govefe ,  &  Cambaule  etoit  ^ 
de  la  feconde.  Dans  Tune ,  les 
s'arreterent  dans  la  Foret Her- 


la  fuite  ,  &C  celle-ci ,  au  c< 
ne  la  prcccda  que  de  quel 
nces.  II  paroit  mOme  que  le 
qui  avoient  combattu  fou 
dres  de  Cambaule,  confci 
Brennus  d'envahir  la  Grc 
joignirent  ^  lui ,  dans  la  fu 
cette  entreprife.  Voici  cc 
Paufanias  (3  3)  :  «  Les  Celt( 
»  rent  de  porter  une  fecor 
w  guerre  chez  les  Nations 
»  res ;  ils  y  furent  principal 
»  cites  par  ceux  qui  s'^toie 
»  ravant ,  mis  en  campagn 
»  ordrcs  dc  Cambaule ,  6c 
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>ient  que  rapines  &  pillage :  on 
iffembla ,  &  il  y  eutfur  pied  un 
3rps  tres-confiderable  d'lnfente- 
le  &  un  corps  de  Cavalerie  qui 
*^toit  gueres  moindre.  Les  Chefs 
ivifef  eat  cette  armee  en  trois  part- 
ies ,  dont  chacune  prit  route  vers 
e  Canton  qui  lui  avoit  6t6  affi- 
n^. . . .  Brennus  &  Achicorius  fe 
lirent  a  la  tete  de  cetx  qui  paf- 
oient  en  Peonie. »  Puifque  Juftin 
l)  feit  fortir  Tarmee  que  commaa^ 
it  Brennus ,  des  Gaulois ,  qui  s'6t 
ent  anciennement  etablis  au-deli 
Rhin,  &  avoient  penetre  juf- 
*en  Pannonie  par  les  detroits  de 
lyrie  ,  &  puifque ,  felon  Paufa- 
is ,  Tarmee  de  Brennus  etoit  com- 
f^e  d\me  partie  des  troupes  de 
imbaule ,  nous  en  concluons  que 
rm^e  de  Cambaule  ne  fortit  point 
la  Gaule ,  ni  des  premieres  habitat 

^^l4)Lib.XJUV.cap.4.  ^5   • 


ticres  de  la  Thrace.  «  Ui 
»de  Gaulois ,  dit-il,  s'ei 
» la  Pannonie :  ils  domptei 
p>hitans  du  Pays  ,  &  fiJ 
h  terns  la  gpuerre  a vec  leur 
Les  Hiftoriens  ne  difent  p 
fiirent  les  Gaulois ,  qui  a: 
cette  expedition ;  mais,  apj 
cxamen ,  nous  croyons  qui 
les  Peuples  qui  s'etoient 
le  voifinage  de  la  Pann 
avoient  penetre  jufques 
Thrace.  De-li  nous  coi 
que  les  Teftofages ,  les  t 

&  Ie<;  Taiirilrp<;  m;irrhprpr 
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§.83.  Dcs  Teciofagcs. 

in  s'exprime  ainfi  en  parlant 
'eftofages  &  des  Scordifces 
a  Les  Gaulois ,  dans  une  guerre 
leiireufe  centre  les  Delphes , 
It  perdu  Brennus,  leur  Chef, 
>nt  fubitement  la  fuite ,  &  paC- 
nt  partie  en  Afie ,  partie  en 
ace.  l)e-l^  ils  prirent,  pour 

retourner  dans  leur  ancienne 
ie ,  le  chemin  par  lequel  ils  en 
ent  fortis.  Une  partie  de  ces 
ipes  fe  £xa  au  confluent  du 
iiibe  &:  de  la  Save ,  &  prit  le 
1  de  Scordiices.  Mais  les  Tec-» 
ges ,  etant  revenus  <t  Touloufe , 
-  ancienne  Patrie ,  &  y  ayant 

attaques  d'une  maladie  con^ 
eufe,  n'eurent  pas  plutot  re-* 
.vre  la  fant^ ,  que ,  pour  fe  con-* 
oier  aux  reponfes  des  augures  , 
jetterent  dans  le  Lac  de  Tout 

)  Lib.  ;CXX^.  cap.  j». 
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H  loufe  Tor  &  T^rgent  qu'ils  aywn 
H  amaflii  4ans  ces  guerres  jtacril^ 
H  Cipion  9  Conful  Romain ,  i'e^ 
nlong-tems  apr^s...Attir^eparl^^ 
i^yie  de  fiure  (bi  butin ,  une  pill 
3»4Coniiderable  desT^^Dfa^esretM 
>^  na  en  Ulyrie  ,  d^pouUla  les  Iflrid 
If  &  fe  £xa  en  Pannonicp  n  U  y  ai 
yrai  &  dn  &ux  dans  (e  peffi^ 
Nou$  avouerons  volontien;  qw 
Teftofages  s'^tablirentenPannoii 
&  les  Scordifces  an  confluent 
Danube  &  de  la  Save ;  mais  m 
nierons  ,  en  meme  terns ,  que 
deux  Peuples,  ou  Tun  d'eux,  fe  foi 
retires  dans  ces  Pays  des  debrii 
Tarmee  de  Brennus,  Tous  les  and 
Ecrivainsfont  d'accord  qu'il  ner 
que  peu  de  monde,  ou  meme 
un  feul  homme  de  Tarmee  queBi 
nus  conduifit  en  Grece.  Paufai 
rapporte  (37)  <*  qu'il  n'enrevintj 
- 
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nne  fain  &  fauf, »  Pour  la  m6me 
on  ,  Strabon,  fondefur  Tautorit^ 
Pofidonius  (3  8) ,  met  au  nombre 
fables  le  retour  des  TeQofages 
s  leur  Patrie ,  &  la  perte  qu'ils 
It  de  leur  trefor ,  en  le  jettant 
I  le  Lac  de  Touloufe.  Jiiftin  (39) 
re  lui-mSme  que  Tarmee  de  Bren* 
perit  enti^rement  dans  la  Grece, 
u'il  n'en  refta  pas  un  feul  hom- 
nOn  ne  fjait,  dit-il,  comment 
arriva  que  d'une  armde  aufli 
iTibreufe ,  &  qui ,  peu  de  terns 
laravant  9  avoit  eu  affez  de 
ifiance  en  fes  propres  forces 
ir  faire  la  guerre  aux  Dieux,  il 
refta  pas  un  feul  homme  qui 
:  perp^tuer  le  fouvenir  d'une  fi 
.nde  defaite. »  Si  ce  que  Jufti« 
orte  ici  eft  vrai,  comment  peut- 
j&ire  qu'un  Peuple  confiderable 

I)  lib.  IV.  p.  2  S 7. 
i)  Lib.  XXIV.  cap.  I. 
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de  la  Nation  des  Teftofages,  co 
pofe  des  debris  de  Farmce  de  Br 
nus ,  &  echappe  de  la  defaite  cru" 
de  Delphes  ,  ait  ete  s'etablir  dan 
Pannonie  ?  Comment  a-t-il  pu 
faire  qu\m  nombre  non  moins  c 
fiderable  de  Teftofages  foit  revi 
de  cette  expedition  dans  la  Gaii 
Comment,  enfin,  pent -on  cr< 
que  les  Scordifqiies  fe  foient  eta 
aux  environs  du  Danube ,  apres  i 
retournes  dans  leur  Patrie  ?  Si  d 
il  faut  s^en  rapporter  k  ce  que 
Juflin  de  retabliffement  des  Te( 
fages  dans  la  Pannonie ,  nous  dev 
croire  neceflairement  qu'ils  eto 
venus  d'ai  leurs  que  de  la  Grece 
qu'ils  ne  fallbient  point  partie 
Tarmee  de  Brennus.  Cambaule  a 
facilement  y  etablir  une  partie 
ceux  qui  marchoient  fous  lesorci 
in  partant  de  la  Germanic  pour  a 
dans  la  Thrace.  J'ai  prouve  danf 
S-  75.  qu'il  y  avoit  enGermanieu 


su*  LES  Cel^tes.  ^6f 
lonie  de  Teftofagfs ,  &  il  pardit 
Cambaule  ,  marchant  vers  la 
•ace  &  la  Grece,  craignit  d'a- 
certrop  loin,  logea  fon  armee 
s  la  Pannonie  jufqu'^  la  Thrace  , 
tablit  dans  la  Pannonie  les  Tec- 
ges  qui  etoient  dans  fon  armee: 
c-ci  en  fortirent  peu  de  terns 
tSy  &c  pafferent  en  grand  nombre 
i  TAfie,  comme  nous  Ic  verrons 
;  la  fuite. 

§.  84.  Dcs  Scordifqius. 
ar  la  meme  raifon  que  nous  M 
ptons  point  les  Teftofages  par- 
es reftes  de  Tarmee  de  Brennus, 
I  en  excluons  les  Scordifques , 
ou$  les  pIa9ons  aufli  au  nombre 
compagnons  de  Cambaule,  mal* 
Le  temoignage  contraire  d'Athe- 
(40).  Kr)pcr/V«/,  les  Cordijles  ^ 
t  il  parle ,  font  les  m6mes  que 
itres  (41)  appellent  iScori/i/cw  ou 

O'  I^ib.  VI.  cap.  5.  p   ZJ4. 
1]  SCiabo  lib.  Yll,  p.  4$4. 

Ox 
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Scordifquts.  Voici  le  paffage  d*Ad 
nee  :  «  Les  Gaulois  ,  qu'on  app« 
»  Cordifies ,  ne  foufFrent  point  d 
w  dans  leqr  Pays ,  &  ne  veul 
» point  que  la  populace  infulte 
*>  Etrangers,  CetteNaticTneftuari 
M  des  Gaulois  qui  marcherent  cot 
ifles  Delphes,  fous  laconduitc 
>»  Brennus,  Bathanatius,  leur  Che^ 
»etablit  dans  les  campagnes  voifi 
»  du  Danube :  c'eft  de  lui  que  le  c 
»min,  par  lequel  ils  s'^en  retour 
J* rent,  re^ut  le  nom  de  Bathana 
^  &  ceux  qui  defcendent  de  lui  f< 
»  encore  aujourd'hui ,  appelles 
»thanates,vf  Juftin  (41),  con 
nous  Tavons  vu  dans  le  §.  8j, 
fortir  ce  Peuple  des  Gaulois ,  &  r 
avons  proiive  la  meme  chofe  ( 
le  §.  63.  Leurs  demeures  font( 
le  meme  Pays,  ou  Paufanias  dit 
Cambaule  conduifit  les  Celtes  ( 
—       ■  ^^__^  - 

(^i)  life.  XXXII.  «p.  3. 
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maiidoit,  puifqu'ils  s'^ablirent 
au  large  dans  les  terres  qui  font 
lonfluent  du  Danube  &  de  la 
' ,  entre  les  fronti^res  de  riUyrie, 

Peonie  &  de  la  Thrace.  Void 
lie  Strabon  dit  de  ces  Peuples 
) :  a  Les  Scordifques  habiterent 
s  le  Danube,  On  les  fepara  en 
X  parties^  &  I'on  appella  les 

les  grands  Scordifques'  &  les 
:es  Its  petits  Scordifques,  Ceux- 
labitoient  entre  les  deux  Fleu- 
qui  fe  jettent  dans  le  Danube,* 
roir,  le  Noarus  (44)^  qui  eft, 
on  y  au-deffus  de  la  Ville  de 
efte ,  &  le  Martus ,  ou  commc 

Lib.  VII.  p.  489.  &req. 

II  patoit  que  Stiabon  entend  ici  la  S^tve 
N§iirus,  On  le  c«njeclure  de  ce  qu'il  dit 
I.  p»  482.  <(Le  Noarus  commence  ^  de* 

navigable  pr^s  de  la  Ville  de  Segefte  , 
refoit  le  Calapis  ,  qui  cgale  par  le  Fays 
apodes,  en  tombant  du  Mont  Albion  >  il 

jetter  dans  le  Danube,  aupies  du  Fayt 
c^rdifques. »  On  peut  ajoucer  ici  ccquf 
lit  Liv.XXXILfhap.i, 

Q3 
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i^'d'autrfi  rappellent  ^  k  Bai 
,»ceUx-ci  demeurent  un  peu  av 
4  fus  de  ce  Fleuve ,  &  confines 
i^Moefiens  &  aux  Tiiballes.  Les. 
f^difques  pofEederent  quelque 
9^&c  aiigmenterent  tellement 
n  forces  qu'ils  furent  en  ^tat  d 
i»netrer  en  lUyrie,  en  Peon 
ndans  la  Thrace.  lis  ^exr^ai 
j^mSme  detoutes  les  iles  dul 
i>  be  :  lis  fonderent  les  Villes  H 
»  &  Capcdunum,  Les  Trlbalks 
»  Myfiens  habitert  vers  le  Dai 
» apres  les  Scordifques.  »  St: 
(  45  )  obferve  que  les  Scordi 
penetrerent  jiifqu'en  Illyrie  ( 
Thrace  ,  &  que  c'eft  pour 
qu'ils  furent  confondusavec 
lyriens  &  les  Thraces.  is  U  n'y ; 
»dit-il,  d'autre  feparation  en 
»  que  le  Fleuve  Parifus ,  qui  1 
*  »des    Montagnes   dans    le   I 

»be,   en  coulant  par  le  Pa] 



Us)  Lib.  VU.  p.  48a. 
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:ordifques  Gaulois  :  ceux-ci  fe 
»nt  mSles  avec  les  Thraces  &  les 
lyriens.»  Florus  (46)  leur  donne 
lie  en  commun  le  nom  de  Thra* 
.  a  Les  plus  feroces  des  Thraces  ^ 
t-il  ,  ctoient  les  Scordifques. » 
2-Live  (47)  dit  qu'ils  habitoient 
rhrace :  «  Le  Confiil  C.  Porcius 
Lt  vaincii  dans  la  Thrace  par  les 
:ordifques.  »  II  dit  encore  que 
Conful  Livius  Drufus  combattit 
mreufement  dans  la  Thrace  con- 
e  les  Scordifques,  Nation  origi- 
lire  de  la  Gaule.  »  Les  Scor- 
jues,  vaincus  par  les  Romains 
I  de  Rome  641 ,  &  ,  au  rapport 
rite-Live ,  par  le  Conful  Livius 
ufus ,  qui  en  fit  un  grand  carnage, 
•etirerentdans  lesiles  du  Danube^ 
•ibon  s'exprime  ainfi  (48)  :  «  Les 
utariates  furent  d'abord  vaincus 

|.6)  Lib.  III.  cap.  4. 
^7)  Epitome  LXIII. 
^s;  Lib.  VII.  p.  48^. 

Q4 
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#  par  les  Scor^ques ,  enfuite  ] 
uRomains  ,  qui  combattiren 
hUs  Scordifques  :  ce  Peujrfe 
nflong-tems  doming.  i»  Floras 
4it  que  a  Drufus  repoufl^  pli 
i»Ies  Scordifques  f  &  les  en 
H  de  pafler  le  Danube,  h  Appie 
dinfi  (  JO  )  :  <<I1  y  a  dans  c 
ifbeaucoupde  Peuples  Illyrie 
n  font  c^I^breSj  &  qui  occu 
i^prefent  la  plupart  des  terr 
n  Scordifques  &  des  Triballes 
»  firent  la  guerre  jufqu*^  ce  c 
»  Triballes ,  qui  refloient,  pri; 
f>  fuite ,  &  fe  retirerent  dans  1 
»des  Getes,  au-deffus  duDi 
»Les  Scordifques,  ayant  ete 
» par  les  Romains  ,  qui  leui 
»foufFrir  ce  qu'ils  avoient  fait. 
»  rer  aux  autres ,  fe  retirerer 
»les  lies  du  meme  Fleuve.... 
ff  laps  du  terns,  ceux-ci  revinn 

(4P)  Lib.  III.  cap.  4. 

{so;  Dc  bcllis Illyrie.  p.  1x95. 
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xrs  pas ,  &  s'emparerent  desfron- 
;res  de  la  Pannonie :  c'eft  pour 
la  qu'il  y  a  encore  des  Scordif- 
les  parmi  les  Pannonicns  (5 1).>> 
fi  Ptolomee  (51)  place  les  Scor- 
ues  dans  la  Pannonie  inferieure, 
^line  (53)  affure  qu'ils  ont  habite 
levant  dii  Mont  Claude  dans  la 
nonie.»  Certainement ,  dit-il, 
s  Peuples  ont  demeure  dans  la 
einnonie.^  L'on  y  trouve  le  Mont 
[aude,  dontles  Scordifques  oc- 
ipent  le  devant,  &  les  Taurifces 
derriere.» 

§.85.  Des  Taurifces. 
Lnfin  nous  mettons  les  Taurifces 
tiombre  des  Peuples  Celtes,  qui 

;I)  On  voit  pat  \c  Livre  des  guerre  s  des  lUj^ 
fitl*  1 202.  ^u'Appicn  emend  les  Panno- 

8  par  le  mot  Ila/ovaj.  Mais  il  s'eft  tiemp^ 
pluiieius  autres  Ecrivains  Grecs  :  les  Faeo- 

font    di£ferens    des    Fannoniens  ,  commc 

\  I'apprend  Dion  CalHus  Liv»  XLIX%  f .  41 3^ 

mr  le  plus  croyable  fut  ce  fait, 
a)  Lib.  II.  cap.  16. 

13}  Lib.  III.  cap.  2^. 
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parpiffeot  avoir  fuivi  Cambauk 
qu'en  Thrace.  Nous  avons  vu  J 
qu'ils  fe  difoientdefcendus des< 
lois.  Sigov^fe  les  conduiilt ,  lo 
fon  expeditions  dans  le  Noxiqi 
dans  les  Pays  yoifins  d'Aqui 
mais  ils  fordrent  deAk  foiis  lei 
dres  de  Cambaule  y  &c  aUerent 
cher  d'autres  habitations  entre  1 
rie  &ia  Thrace.  Pline  (h)  *^ 
bon(55)  difent  qu'ils  ne  dem 
rent  plus  dans  le  Norique.  Str 
les  place  fur  les  frontieres  de  1' 
rie  &  de  la  Thrace,  vers  le  Dar 
II  rapporte  (  56  )  dans  un  pa 
cite  §.71.  que  les  Boiens ,  ayai: 
chaiTes  de  meme  de  la  Gaule  ( 
de^k  le  P6  y  vinrent  vers  le  Dan 
&  s'etablirent  parmi  les  Tauri 
II  dit  (57)  que  4<  Boerebiftas,  Pj 


(54)  Lib.  III. 

(ssjLib.  IV.  p.  aid.  con^.  §.  7», 

(stf}Lib-V.  p.  3  2tf. 

j57)Lib.VII.p.46^ 


SUR    LES    CeLTES.      371 

3ete ,  paffa  hardiment  le  Danube  , 
avagea  la  Thrace  jufqu'aux  fron-» 
ieres  de  la  MacWoine  &  de  Tilly- 
ie ,  &  commen9a  k  confterner  les 
lomains;  qu'il  detruifit  les  Celtes^ 
[ui  etoient  meles  avec  les  Thraces 
»C  les  lUyriens,  ruina  les  Boiens, 
ont  Critafirus  etoit  Roi ,  ainfi  que 
es  Taurifces,  k  caufe  de  leurs  ri- 
faefles. » II  place  les  Taurifces  aflez 
bs  des  Scordifques ,  dont  on  a  dej^ 
rle,  &  nous  apprend  (58)  claire- 
jnt  que  les  Taurifces ,  ainfi  que  les 
ordifques  s'etoient  meles  avec  les 
priens^  «  Les  Daces ,  dit-il ,  vain- 
[uirent  les  Boiens  &  les  Taurifces, 
*eiiples  Celtes ,  foumis  k  Critafi- 
us ,  qui  ctendoit  fa  domination  fur 
:ette  partie  de  la  Contree ,  quoi- 
jue  les  bornes  des  deux  domina- 
ions  fuffent  marquees  par  le  Pari-. 
us  J  qui  fe  pr^cipite  des  Monta-^ 

Q6 
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h  gnes  dans  le  Danube ,  en  rouIaHt 
»  fes  eaux  k  travers  le  Pays  desScor- 
•V  difqiies  Gaulois ;  ils  en  firent  ainfi 
»un  vafle  dcfert.  II  eft  inconteftable 
»qiie  les  Boiens  &  les  Taurifcesha- 
»  biterent  confufement  avec  les  Illy- 
»  riens  &  les  Thraces ;  mais  les  Da- 
»  ces  les  detruifirent. »  Strabon(^^) 
coniirme  dans  un  pafiage  que  nous 
avons  cite  §.  63 .  ce  qu'on  vient  de 
dire  des  demeures  des  Taurifcespjff- 
mi  les  Thraces.  II  paroit  que  ces  Tau* 
rifces ,  ou  plutot  les  Boiens ,  qui  de- 
meurerent  parmilesTaurifces,apres  j 
avoir  etc  chafles  de  Tltalie,  batirent  j 
Bononie^  Ville  de  la  haute  Moefie, 
qu'on  trouve  dans  Tltineraire  d'An- 
tonin  5  fur  le  chemin  de  Finimiacum 
^  Nicomedie ,  &  qui  eft  eloignce  de 
dix-fept  milie  pas  de  Dorticum ,  au- 
tre Ville  de  la  haute  Moefie ,  dofll 
park  Ptolomee  (60).  Nous  avons 

(59)  Lib.  VII.  p.  454, 
(^€p)  JLii?»  Hi.  cap.  ^. 
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k  dit  §•  66.  que  Bononic  (  6 1 ) , 
It  on  trouve  dans  la  Gaule  d'en- 
:^  du  P6  une  Ville  du  meme  nom  , 
?  fon  originedesBoiens>  &  porte 
nom  Gaulois. 

86.  Dcs  Colonies  qui fe  font  formics 
dc  ulU  dc  CambauU. 

La  Colonie  Celtique  ^  qui  marcha 
IS  les  ordres  de  Cambaule ,  eft 
utant  plus  celebre  que ,  quelque 
IS  apres  qu'elle^fe  fut  fixee  entre 
lyrie ,  la  Thrace  &  le  Danube  ^ 
I  produifit  d'autres  Colonies  au 
mbre  de  plus  de  deux  cens  mille 
mmes.  Ces  nouvelles  Colonies  fe 
It  rendues  celdbres  dans  THiftoire 
partie  par  leurs  malheurs  &  par 
X  deftruftion  entiere,  en  partie 
r  les  heureux  fucces  de  leurs  ar- 

s.  L'an  II.  de  la  125  .  Olympiade 

< 

61}  Baudran  pretend  que  Fcolom^e  &  Aii»* 
!tn-Marce!lin  font  menriond'uneautzc^off^ 
,  Vilie  de  la  Pannooie  infeiicure.  Ce  tt'eft 
ici  le  Ueu  d'exomiaei » 9'il  4 xaifoJi^  u\  '1 
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de  Rome  474  (ou  475  ),  foul 
Confulat  de  P.  Sulpicius  Savi 
(ou  Saverrio)  &  de  P.  Deem 
lesCeltes,  r^pandus  depuisla 
nonie  jufqu'en  Thrace  ^  ion 
le  projet  d*une  nouvelle  ezp^i 
lis  aflemblerent ,  k  cet  effet, 
arm^e  formidable  qu'ils  divifi 
en  trois  corps :  Tun  ,  fous  les 
de  fielgius,  devoit  envahir  la 
doine  &  riltyne  ,  Tautre  ^  fous 
brdres  de  Brennus ,  devoh  fouou 
tre  la  Poeonie ,  &  le  troiiieme,foaJ[j 
les  ordres  de  Cerethriiis ,  ou ,  conK 
me  veut  Tite-Live ,  fous  les  ordrei 
de  Lomnorius  &  de  Lutharius ,  de* 
voit  s'emparer  de  la  Thrace.  Ecou- 
tons  Paufanias  fur  le  terns  de  cetW 
entreprife.  »  L'expedition  &  la  ruin^i 
»  des  Celtes  en  Grece  arriverent,  dit^ 
f>  il  (6  2),dans  le  terns  qu'Anaxicratef 
»  etoit  Archonte  d'Athenes  ,  la  JI*t 


(tf»}Lib.X.p.  85tf,&fc^ 
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n^e  de  la  125%  Olympiade,  oJi 
idas  d'Egie  fiit  vainqueur.  L'an- 
:e  fuivante ,  Democles  ayant  fuc« 
de  a  Anaxicrates ,  les  Celtes  paf«. 
rent  de  rechef  en  Afie.*>  Polybe 
arle  ainfi  (63) :  «  Les  Tarentins, 
li  redoutoient  les  Romains,  k 
ufe  des  infultes  qu'ils  avoient 
Ltes  a  leiirs  Ambaffadeurs ,  ap- 
lUerent  Pyrrhus  k  leiir  fecours. 
ela  arriva  un  an  avant  que  les 
aulois  entrepriiTent  Texpedition 
;  Delphes^  &  qu'ils  euffentpaffe 
i  Afie  apres  leur  defaite.... »  Po-^ 
e  dit  ailleurs  (64)  :  i<  Toutes  ces 
lofes  arriverent  trois  ans  avant 
le  Pyrrhus  paffSt  enltalie,  &  cinq 
IS  avant  la  ruine  des  Gaulois  dans 
ur  expedition  contre  Delphes.  yf 
on  les  Faftes  Confulaires,  Pyr-. 
s  pafla  en  Italie  I'an  de  Rome 

6i)  Lib.  i.  p.  t. 
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473  (ou  474)  ,  fous  le  Conful 
P,  Valerius  Loevinus.  Si  Tony; 
te  un  an ,  l^expedition  des  Gau 
en  Grece ,  tombe  fur  Tan  de  F 

474  (0U475  ),  ^^"  s*accorde 
la  feconde  annee  de  la  1 2  5>.  0 
piade. 

Juftin  decrit  en  peu  de  mots 
fortie  des  CeJtes.  «  Les  fucces, 
»(65) ,  qu'ils  eurent ,  les  engag 
»  k  partager  leurs  troupes.  Lc 
»  allerent  en  Grece  ^  les  autrei 
» la  Macedoine  :  par-tout  ils  d( 
» foient  ce  qui  fe  rencontro 
» leurs  pas.  La  tcrreur  du  nom 
» lois  etoit  li  grande  ,  que  les 
»  memes  ,  qui  n'ctoient  point 
»  ques ,  achetoient  volonriers  li 
»  a  force  d'argent. »  Paulkni; 
parle  ainfi  {66)  :  a  Les  Che 
>>  Celtes  diviferent  Tarmee  en 


{^5}  Lib.  XXIV.  cip.  ^, 
(€6)  Lib,  X.  p.  843. 
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s ;  on  afligna  k  chacim  le  Pays 
devolt  conduire  les  troupes, 
il  avoit  le  commandement. 
ithrius  paffa  ,  avec  les  fiens , 
la  Thrace  &  dans  le  Pays  des 
alles.  Brennus  &  Achitoriiis 
uifirent  les  leiirs  en  Poeonie  : 
us  alia  ,  avec  fon  arm^e ,  en 
idoine  &  en  Illyrie. » 

7.  Dc  la  Colonic  dc  Belgius. 

e  expedition  des  Celtes  exige 
jarle  feparement  des  trois  Co- 
qui  la  formerent ,  1  ^,  de  cellc 
;ius ,  ou ,  comme  Juftin  Tap- 
Belgius ;  1^.  de  celle  de  Bren- 
°.  de  celle  de  Cerethrius,  Et 
Lt  d'autant  plus  n^ceflaire  de 
ler  chaque  Colonie,  que  les 
s  9  pour  en  avoir  parl6  fans 
ordre ,  ont  it&  caufe  de  Ter- 
IS  Modernes.  Ne  diflinguant 
ez  ces  trois  Colonies,  on  a 
h  k  celle  de  Brennus  ^  comme 
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JL  la  plus  cel^bre,  tout  ce  qui  eft 
rive  aux  deux  autres.  Julllii(6 
Athenee  (6$)  &  plufieurs  Ecrlv; 
cites  parStrabon  (69),  rapijoi 
que  pliifieurs  des  Nations  Celtiq 
qui  avoient  6ti  k  cette  expedit 
retourncrent  chez  eux;  c'efta 
iait  que  Polybe  (70)  &  Flonis 
attribuent  k  rarince  de  Brenm 
cdlebre  paflage  des  Cehes  en . 
Cependant  nous  prouveroiis| 
la  fuite ,  qu'il  faut  rapporter  k 
gius  &  k  fon  arm^e  une  partie  < 
qu'on  dit  de  la  Colonic  de  Brec 
&  qu'une  autre  partie  doit  6tr 
tribuee  aux  troupes  qui  march( 
vers  la  Thrace ,  fous  les  ordr^ 
Cerethrius,  ou,  felon  Tite-Live, 
les  Princes  Lomnorius  &  Luth« 


(67)  Lib.  XXXII.  cap.  3. 

(58)  Lib.  VI.  c.  5. 

(€9)  Lib.  IV.  p.  285. 

(70J  Lib.  I.  p.  8.  ac  lib.  IV.  p.  4i«« 

(71)  Lib.  n.  cap.  IX. 
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>  parlerons ,  en  premier  lieu  ^ 
clonic  de  Belgius ,  parce  que 
premiere  dont  on  n'entend 
flen  Paufanias  expofe  en  peu 
;  fa  deftinee  (  71 ) :  «  Belgius 
ifit  fon  armee  dans  la  Mac^« 
&  dans  rillyrie.  U  combattit 
\  Ptolomee  ,  qui  etoit  alors 
J  Macedoine.  Ce  Prince  perit 
jme  dans  le  combat ,  avec  la 
re  partie  des  troupes  Mace- 
ines.  Cependant  les  Celtes 
2nt  point  alors  penetrer  en 
,  &  c'eil  ce  qui  determina 
feconde  Colonic  k  revenii: 
lle» 

.  De  la  Colonic  de  Brennus 

ppareil  de  Texpddition  des 
,  dont  Brennus  (73)  etoit  le 

>.  X.  p.  843.  &  fcq. )  Onpeuty  join- 
jignage  dc  Juftin  Liv.  XXIV,  Ch.  j, 
Brennus  ne  paiut  done  que  centans 
I  qui  avoit  pris  Rome.  Scrabon  lap^ 
ly*  fa^.  t%6,  que  plafiettcs  afTiuent 
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Chef  9  fut  plus  confid^rabe,  fbn 
fortune  fiit  encore  bien  plus 
Brennus  devoit  porter  la 
Poeonie;  mais  voyalat  que  Bel 
apr^  avoir  vaincu  les  Mac^dol 
n'alloit  pas  plus  loin,  &  reomi 
fon  arm6e  dans  kun  andens 
femensy  il  aflembla  cent  dni 
mille  honunes  de  pied  & 
Cavaliers  (74)9  &  prit  les 
qu'il  crut  convenables  pour  ru! 
la  Grece  &  piller  les  trefors  du  Tem- 
ple de  Delphes.  Les  Grecs  accouni4 
rent ,  de  toutes  parts ,  pour  repoufr 
fer  le  fleau  qui  les  menagoit  tous 
fordfies  par  Tefperance  de  la  protcO 
don  des  Dieux^  ils  allerent  au-d^ 
yant  des  Gaulois,  &c  defirent  pr» 


que  cclui  dont  il  eft  ici  queftion.  i^toitPraifici 
de  Nation.  Au  rcfte ,  rerymologie  de  Sntm 
feroblc  d^Iigner  un  Primse,  Bre^  en  Langue  Cd 
Ciqae ,  fignifie^Mu^,  ilevt, 

(74^  Paufanias  augmente  de  deax  milte 
mcs  de  pied  &  de  cinq  inill«vjCa?aliccs  * 
Kte  fixe  par  Jiiftta« 


iltehmiJ 
lieioflJ 
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i^rement  Brennus  auxThermopy- 
s»  Cet  ^chec  ne  rendit  le  General 
aulois  que  plus  opinidtre ;  il  pafla 
Mont  (Eta » &  continua  fa  marche 
trs  Delphes ;  mais  il  y  perit  avec 
p  arm^e.  On  rapporte  (75  )  que 
I  foudres  que  les  Dieux  lancerent 
ir  lui  &  fur  fes  compagnons ,  con« 
ibuerent  beaucoup  ^leur  ruxne  enr 

^  89*  J)c  la  Colonic  dt  Cirithrius. 
k.La  troifi^me  Colonie  des  Celtes , 
III  fe  forma  de  cdle  de  Cambaule  ^ 
it  plus  heureufe  que  celle  de  Bren* 
us.  EUe  fortit  au  nombre  de  vingt 
tille  hommes,  fous  les  ordres  de 
DSr^thrius,  ou  des  Princes  Lomno- 
bis  &  Lutharius ,  paffa  en  Thrace  ; 
tempara  de  Byfance  &  des  Villes 
N»ifines  5  &  fe  rendit  tributaire  toute 
iPropontide.  Polybe  (76)  &  Paur 

*{?$)  Jttftinus  lib.  XXIV,  ctp,  tf.  7. 1,  rtufdig 
iif  p.  S44.  &  feq. 
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fanias  (77)  nous  apprennent  qu 
retourna  en  Afie  la  troifi^e  aj 
de  la  125  .  Olympiade,  Fan 
(  oil  476  )  de  Rome ,  un  an  apr 
defaite  de  Brennus.  EUe  fut 
grand  fecours  a  Nicomede ,  Re 
Bithynie ,  qui ,  pour  la  recompi 
des  fervices  qu'elle  lui  avoit  re 
contre  ks  ennemis ,  lui  donna 
grande  partie  de  fon  Royaume; 
y  etablit  un  nouvel  empire,  qui  r 
d'elle  le  nom  de  Galatie  ou  de  G; 
Grcce.  Les  Celtes  rendirent  bie 
Ce  Royaume  fi  celebre  qu'ils  fo 
rent  toute  I'Afie ,  qui  eft  en-de^ 
Mont-Taurus  ,  de  leur  obeir  & 
leur  payer,  tous  les  ans ,  un  tri 
Titc-Live  nous  apprend  le  deta: 
cette  expedition.  «  Ces  Gaulois, 
>>il  (78),  prefTcs,  ou  parce  qu( 
»terres  leur  nianquoient  ,  ou 

^I'efpoirdu  butin,  fe  perfuade 
^'   ■    —    ■      '  ■  ■■ 

(77)  Lib.  X.  p.  8s6.Conf.  §.85. 
{jij  Lib.  JixxYiii.  cap.  iS. 
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'lis  ne  pouvoient  pafferchez  au- 
ne  Nation  capable  de  leur  refif- 
;  lis  arriverent  chez  les  Darda- 
rns  ,  fous  la  conduite  de  Brennus. 
I  fut-1^  que  la  divifion  fe  mit 
tr'eiix,  Vingt  mllle  hommes  fe 
)arerent  de  Brennus,  &  paflferent 
Thrace,  fous  les  ordres  de  Lorn- 
rius  &  de  Lutharius.  lis  y  foumi-' 
nt  ceux  qui  leur  refiftoient ,  & 
irent  k  contribution  ceux  qui  leur 
imandoient  la  paix.  Us  vinrent 
ifuite  k  Byfance,  fe  rendirent, 
mdant  quelque  terns  ,  tributaires 
Cote  de  la  Propontide ,  &  s'em-^ 
irerent,  enfin ,  de  toutes  les  Villes 
J  cette  Contree.  De-li  il  leur  prit 
ivie  de  paffer  en  Afie,  fur  ce 
a'ils  apprirent  que  cette  terre  etoit 
es-fertile  :  ils  prirent  par  fraude 
yfimachie ,  fe  rendirent  maitres 
e  la  Cherfonefe  les  arm'^s  k  la 
lain ,  8c  defcendirent  vers  THel* 
jfpontt  Voyant  qu'il$- n'^toient 
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»  fepares  de  I'Afie  que  par  un  b 
»de  Mer  ,  ils  furent  encore  p! 
}i  preffes  d  y  paffer  :  c'eft  pourqi 
» ils  envoyerent  des  AmbajQadeui 
9>  Antipater ,  qui  regnoit  dans  ce 
»Contree,  pour  trailer  du  paffaj 
0  mais  la  negociation  trainant  p 
»  qu'ils  n'avoient  cru ,  la  divifioii 
i!^  mit  une  feconde  fois  entre  les  Ch< 
H  Lomnorius  (  79  )  retourna  k  B 
>>fance  avec  la  plus  grande  partie 
H  rarmee.  Lutharius  enlera  aux  N 
»  cedoniens  deux  vaifleaux  couve 
»  &trois  chaloupes,  qu'Antipater! 
^  avoit  envoyes  par  forme  d'Ai 


(79)  II  paroit  que  Lomnorius  eft  Ic  ir.c 
que  Polybc  Liv.  IF.  pag.  4^6.  nppellc  Ksxisi 
fi^s.  Ccpcndant  cct  Aureurdit  qn'il  n-ita  d 
la  Thrace  avec  les  Gaulois,  cu  il  foi.Ja 
B-oyaumc  qu*il  gouverna  toiijours  ,  m.i's  qi 
'  dans  la  fuitc  ,  fut  detruit  par  '.s  /hraces.  S: 
bon  Liv,  XII.  f>ag.  850.  appclle  Lonorias  ct 
\  qui  Titc-Livc  donne  le  nom  dc  I.omnori 
Lucain ,  dans  fa  Trage'die  de  Ji:p:ter  (  0 
Tom.  II.  p.  1 3  4-  )  >  P^""^*^  ^^  ^*  Cclouie  Celt'q 
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(lade  9  mais  qoi,  dans  la  realite  , 
oient  ordrede  i'obferver :  il  fit 
mfporter  nuit  &  jour  fes  trou- 
s,  de  maniere  qu'elles  eurent 
utot  toutes  paffe.  Pen  de  terns 
rhs  Lomnorius ,  par  le  fecours 
;  Nicom^de ,  Roi  de  Bithynie , 
loigna  de  Byfance.  Les  Gaulok 

raffemblerent  de  nouveau ,  & 
nnerent  du  fecours  k  Nicomede* 
I  Prince  faifoit  la  guerre  k  Zy- 
sas ,  qui  poffedoit  une  partie  de 
Bithynie.  C'eft  principalement 
r  la  valeur  des  Gaulois  que  Zy- 
?as  fut  vaincu^  &  que  toute  la 
thynie  fut  foumife  A  Nicomede, 
s  Gaulois  paffercnt  de  Bithynie 

Afie.  Devingt  mille  hommes, 
i  avoient  forme  leur  armee ,  il 
tn  reiloit  plus  que  dix ;  mais  leur 
rivee  caula  tant  de  frayeur  aux 
tiples  f  qui  habitoient  en-de^^  du 
ant  Taurus ,  que  tous  fe  foumet- 
icnt  k  eux ,  ceux  chez  qui  les  Gau^ 
>w  IK  K 


•  ■?>• 


dit  fur  le  meme  fujet  (80] 
»  neffe  Gauloife  fe  multi 
» iiderablement  dans  ce  te; 
»fembloit  qu'elle  dut  cov 
»  TAfie,  comme  fi  c'eut  et 
n d'Abeilles. ...  Le  Roi  d 
» les  appella  k  (on  fecou] 
i»tagea^  avec  eux^  fon 
»  pour  recompenfe  de  leiu 
» If  s  Gaulois  donnerent,  a 
V  tree ,  le  nom  de  Gallo-< 

.^.  90.  I^es  Trocmes 
ToUJiobouns. 

Les  trois  principaux  Pe 
compoferent  la  Colonie 
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ns  dit  $.  8i.  &  83.  que  iesTeflo. 
»,  qui  etoient  Celtes  d'origine,  fe 
iverent  panni  ceux  qui  fuivirent 
ttbaule  dans  fon  expedition.  Les 
icmes  &c  les  Tolifloboiens  ne 
t  pas  &  Ci61ebres.  Le$  derniers  ont 
i  difFerens  noms  des  Anciens. 
!-Live  (  8 1 )  les  appelle  Tolifto- 
ttis;  Pline  (81),  Floras  (83),  & 
iotn^e  (84)  leur  donnent  le  noni 
toliftoboges;  Eratofthene,  cit6 
fctienne  d^  Byfance ,  les  appelle 
teobogiens  ,  mais  Etienne  de 
itice  (85)  les  nommeTolifto- 
fe;  Strabon  (86)  leur  donne  le 
r  de  Toliftobogiens  &  de  Tolil- 
t)gcs.  II  eft  certain  que  les  Troc- 
'f  &  les  Toliftoboiens  etoient  des 

les  Celtes  d'origine*    Etienne 

■1*1 

.,  lib.  xixYiii.cap.  i4. 
l)Lib.  V.  cap.  31. 

tib.  n.  cap.  II. 

Lib.  V.  cap.  «• 

[) Fag.  7 IS* 

Lib.  IV.  p.  *«.  &  m.  XII.  p.  isif^ 


»  premier  Livre  des  Gj 
>}  appelle  Toliftobogie 
(  87  ) ,  parlant  des  Te( 
Gaule  Narbonnoife  ,  fi 
tion  des  Trocmes  & 
bpiens.  «Les  Peuples 
»  Ton  donne,  aujourd'h 
>i  Teftofages  ,  nous  ir 
»ceux  qui  occupereni 
^  Cappadoce  &  la  Phr 
»defcendus  des  Teft^ 
»  Gaiile  Narbonnoife. 
»  Peuples  qui  occupen 
»  cette  Contree  :  les  ur 
»  aux  environs  de  la  Vil 
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06c  de  Toliflobogiens.   L'alUance 

i^que  ceux-ci  ont  contradee  avisc 

llles  TeSofages  prouve  qu'ils  font 

piufli  fortis  de  la  Gaule.  Je  ne  f^ais 

fjfp^s ,  au  refle ,  de  quel  Pays  ils  font 

ibaitis.  L'Hifloire  ne  dit  pas  ii  les 

pTrocmes  ou  les  Toliftoboiens  ont 

lliabite  les  Pays  qui  font  au-dedans, 

pouau-dehors  des  Alpes,ou  lesAl- 

gpes  memes.  Mais  il  eft  aflez  pro- 

)8ble  qu'ils  fe  font  aneantis  par 

eurs  frequentes  migrations  ;   ce 

jui  eft  arriv^  a  plufieurs  autres 

euples, »  Pour  ce  qui  eft  du  nom 

\  Trocmes  &  des  Toliftoboiens  , 

ifemble  que  Strabon ,  dans  le  paf- 

cit^  ,  en  cherche  Torigin*  par* 

les  Peuples  Gaulois  :  cependant , 

1  un  autre  paflage  (88) ,  cet  Au- 

le  fait  venir  du  nom  des  Chefs, 

3  les  conduifirent  dans  TAfie  mi- 

•ure.  ntes  Galates,  dit-il,  habi- 


:(««)  Lib.  XII  p.  J50. 

R3 


>»  les  Teftoiages,  tire  ion 
♦>  autre  Peuple  Celte. » 

§.91.  Dcs  limites  du  1 
des  Galaus^ 

Strabon  (89)  donne  la 
des  demeures  &  des  fr< 
cette  Colonie  Gauloife, 
le  Royaume  des  Galates 
mineure. «  Les  Galates ,  c 
» avoir  fait  Im  tres-graj 
»  d'incurfions ,  &  apres 
M  terns  ravage  les  poffeffic 
»dePergame  &  de  Bithj 
»  parerent  de  cette  Contr 
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dent  les  Pays  voifins  du  Pont  6c 
ih  Cappadoce , qui  font  les meil- 
urs  de  la  Galatie.  LesTeflofages 
•nt  voiiins  de  la  grande  Pbrygie , 
i  font  la  Ville  de  Peffene  &  les 
rcaoryciens,  Les  Toliftoboiens 
»hfinent  k  la  Bitfaynie  &  i^  la 
irygie  ,  dont  ^i£tete  fut  Roi.  )# 
iomee  (  90  )  eft  dw  meme  fenti- 
it*  «  La  Galatie  eft ,  dit-il ,  born^e 
.  Couchant  par  la  Bithynie ,  au 
idi  par  la  Pampliylie ,  k  ^Orient 
or  une  partie  de  la  Cappadoce  , 

Septentrion  par  une  partie  du 
mt,  Les  Toliftoboges  font  les 
mples  les  plus  Occidentaux  de 
Paphlagonie  :  apres  eux  vien- 
«t  k  rOrient  les  Teftofages , 
lis  les  Trocmes  tirent  encore 
lis  du  cote  de  TOrient. »  Pline 
s'explique  unpeudifFeremment. 

Phrygie ,  dit-il ,  eft  au-deffu$ 

>)  Lib.  V.  Geogr.  p.  1 40.  U  feq. 
)  Lib.  V.  cjip.  32.  ' 
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»gie,  &  dont  Gordr 
» tbis  la  Capitale,  Les 
» lois,  qui  occuperent  i 
»  font  les  Toliftoboge 
»  &  les  Ambituens  :  le; 
»  biterent  la  Mbeonie 
»gonie.  La  Cappado< 
wpiiis  le  Septentrion 
» les  TeSofages  &  le< 
»ciens  s'emparerent  < 
»de  cette  Province,  ' 
»  Nations  dont  nous  a 
»On  compte  195  Peu 
»  de  Tetrarchies.  Ancy 
y>  tale  des  Teftofages ; 
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iPrStres  de  la  Mere  des  Dieux  ont 
J  tire  leur  nom.»^  The -Live  rap- 
jiorte  que  les  Gaulois  diviferent  en- 
j^eux  les  Peiiples  de  I'Afie  mineure, 
||u'ils  ^'etoient  rendiis  tributaires  : 
Ks  Trocmes  eurent  en  partage  les 
i^euples  qui  habitoient  vers  THellef- 
{ont ;  les  Toliftoboiens ,  les  Cofes 
It  les  lones ;  les  Teftofages ,  les  Peu- 

mts  fitu^s  au  milieu  de  TAfie.  a  Trois 

■ 

^euples,  dit-il  (9i)>  s'etablirent 
(dans  TAfie,  f9avoir,  les  Tolifto- 
boiens^ les  Trocmes  &  les  Tefto- 
i^es ;  ils  diviferent  entr'eux  cefte 
wrtie  du  monde  ,  qui  leur  deyint 
bributaire.  Les  Trocmes  eurent 
Wellefpont ;  les  Toliftoboiens ,  la 
!x)lide  &  la  lonie ;  les  Tedofages , 
es  P^s  qui  etoient  au  milieu  d% 
'Afie.  Ces  Peuples  exigeoient  des 
ributs  de  toute  TAfie ,  qui  eft  en^ 
it^k  du  Mont  Taurus.  lis  s -^tablir 


^2}Lib.  XUVm.cap.i^. 


1 

11 


»  ficulte  de  leur  payer  ti 

§.  91.  Dcs  CeUo-S 

II  eft  vraifemblable  qi 
lie  cette  Colonie ,  qui  p 
en  Thrace,  &  enfuite 
mineure  ,  traverfa  le  E 
pofl(6cla  des  terres  parmi 
Car  l*on  trouve  des  veil 
fage  des  Celtes  depuis 
jufqu'aux  extr^mites  de 
Ptolom^e  (93)  &  la  Tab 
dofe  placent  dans  la  N 
rieure  ,  vers  le  Danube 
nnm ,  Ville  dont  le  nom  < 
tique  ^  comme  re  Tai  dit 
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iTop^enne ,  vers  le  Fleuve  Tyra, 
nodunum^  autre  Ville  dont  le  nom 
Celtique.  Pline  (95) ,  parlant  de 
rhrace ,  dit  que  les  Scythes  ont 
iAi  ce  Pays ,  &  que  c*eft-l^  oil 
Qom  de  Scythie  a  pris  naiilance. 
a  hauteur  du  Mont  Hemo  eA;, 
it-il  9  de  fix  mille  pas.  Les  Mefiens;, 
s  G^tes  &  les  Scythes  occupent 
derriere  de  cettc  Montagne  & 
I  C6tes  qui  penchent  vers  le  Da-* 
ibe...  •  CeA  ainfi  que  le  Danube 
» (ermine  au  Septentrion  :  depuis 
)  Fleuve  Ton  ne  trouve  dans  lei 
laioe  que  des  Natiohs  Scythes. 
ependant  il  y  eut  differens  Pe\i- 
les^qui  occuperent  ksCdte^  ma- 
dmes  9  tantot  les  Geteis  9  <![ue  les 
(Miaihs  appellent  Dace$9  &t^n- 
k  les  Sarmates,  k  quiJesGrecs 
Onneht  le  nom  de  Sauromate^.  n 
toque  (  96  )  tapportje  que  « las 

»s)  Lib.  IV.  cap.  11.  12. 
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396  Diss  EilTAxtO^ 
f*  Celtes  Gaulois  paJTerer 
wRipheens  ,  &  s'etabllrent  vcfij 
>^  Cotes  de  I'Occan  Septentnooi 
De-!^  Pline  (97)  a  pris  occafiojl 
donner  le  nom  de  CsUitjuc^  e*l 
dire ,  de  Pays  habitc  par  les  Cellj 
unepartie  du  Paysdc  HypcrboH 
comme  je  Tai  remarquc  §*  4^* ! 
faut  point  do  liter  que  ce  ne  fait 
rigine  du  nom  de  Celto-Scy^ 
que  Ton  a  donne  k  ces  Celtti 
Gaulois,  qui  avoicnt  demeurti  p 
les  Scythes,  &  qui  etoient  ix 
avec  eux:  de  meme  que  nousai 
felt  voir  §<  4j,  que  le  nom  de 
tiberes  venoit  des  Celtes  ^ 
avoient  habite  parmi  les  Iberes 
qui  s*^toient  confondus  avec 
Cependant  Us  anci^ns  Geogra 
Grecs,  qui  ne  Gonnoiffoientpoii] 
limites  de  la  Celtique  &dela! 
•thie,  placerent  leS  Celto-Scy 
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s  desPaysdifFerens  de  ceux  qii'ils 
itoient,  quoiqu'ils  fjuflent  leur 
table  origine.  C'eft  pourquoi  ils 
noient  le  nom  de  Celtiquc  k  toute 
rope  Occidentale  ^  &  ils  appel- 
nt  Scyth'u  toute  TEurope  Orien-^ 
lis  mettoient  les  Celto-Scythes 
nilieu  de  ces  deux  Contrecs  :  aii 
qu'ils  euffent  du  chercher  leurs 
cures  dans  les  extremites  de  I'Eu- 
lOrientale.Noustrouvons,  dans 
)on  (98)  ,  la  fauffe  opinion  des 
:s  fur  les  Celto-Scythes.  Et  Ton 

y  rapporter  toutes  les  fables 
le  Peuple  Romain  ,  effraye  de 
iv^e  des  Cimbres ,  a  repandu  an 

des  Celto-Scythes,  fi  on  en 
:  Plutarque  (99  )  ,  comme  noui 
)ns  dit  plus  haut. 

)  Lib.  XII.  p.  774« 

•J  Vita  Marii  p  4»  «•  Conf.  $.  ay. 
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5.  9J,  Dc  la  CclonU  Gaulotft  qui 
s^itahlit  dans  It  Pays  Decumate 
(ioo> 

C'eft  ainfi  que  nous  avons  pulf^^ 
dans  les  veri tables  fources  de  THif- 
toire,  ce  que  hovis  avons  dh  des 
Colo  ales  forties  du  Pays  des  Celtes, 

( 1 00^  Ct  Fflji  renfciiuoirj  au  irtoin«,  le  Dnfbc 

Jc  ^irccmbcfg,  &*  pcut-£tcc  ,  tome  li  Saabc. 
Lorfqut  les  Romains  conquircni  ks  Gaiilcs ,  U 
^toit  occupc   p;tr    left    AUri:o;iiaiu.   pu  tciQ> 

licr  J  ambuicus  6c  politique  ,  fcmii  cjo^il  ne 
pourrojt  commandtr  en  Maitrc  a  fci  Siijctjf  bI 
donner  la  LOL  ^  fcs  voiHus,  tuidU  t^u'jlnffc'' 
roit  ftfpar^  que  par  le  Rhin  de  la  puiflaoce  Ro« 
maine.  II  engagea  les  MareomaiM  \  <^\\\ti  % 
Suabe,  poai  aller  fe  cantonnct  dans  U  BdlilfM* 
lis  en  chaflerent  les  Bojicns.  Le  Fays  qa'aba^* 
donnerent  les  Marcomans  demeura  qljelque  tems 
4Ufert.  Mais  inCennblcfneiit  il  y  pafla  des  tTtpir 
turiers  Francomcois  &  AlfaUens ,  pttiiys  par Jn 
bont^  da  terroir.  K^s  Sajets  de  I'Ethpire ,  lis 
continuerent  de  reconnoitre  les  Romtint,  doilt 
la  prote^ion  leur  ^toilt  abfolumcnt  n^cflatre  t 
H  les  Romains  n'exigeolent  d*eux  que  le  dixM- 
«'  dc  leur  r^colte.  C*eft  de-llk  qu'on  donna  \  cf 
Pays  le nom  de  dieumMte.  Woyezl*Aifiuis  iUtsfirtt^ 
de  M.  Schoepflin  'Tom^L  f*f.  174.  441.  37«» 
(NoiiMi'Edittur,) 


tx 


SUR   LES    CeLTES.       399 

bus  les  ordres  de  Sigayefe  ,de  celles 
[ui  fe  font  formees  4e  celles  -  li , 
romme  la  Colonic  de  Cambaule  ^  de 
:elles  qui  font  forties  de  celle-ci ; 
^avoir ,  les  Colonies  de  fielgius  y 
le  Brennus^  A^s  Galates  de  TAfie 
nineure,  &  de  Cerethrius ,  &  enfin 
les  Colonies  des  Celto-Scythes.  U 
fie  refle  plus  qu'k  parler  de  celle,  qir', 
lu  terns  d' Augufte ,  fortit  des  Gaulef  9 
lit  s'etablir  au*dela  du  Rhin  y  dans 
e  Pays  Decumate  ,  &  occupa  les 
:erres  que  les  Marcomans  avoient 
\a\S6  d^fertes  pour  paffer  en  Boh8- 
ine.  Taeite  (  loi )  en  park  en  pen 
ie  mots.  4<  Je  ne  regarde  point, dit- 
i>il,  comme  un  Peuple  de  laGerma- 
^ttie^  quoiqu^il  habite  au-deU  du 
»» Danube  &  du  Rhin,  celui  qui  cui* 
» tive  laContree  dont  les  terres  nous 
»>payent  le  dixiimc.  Ce  furent  des 
»>  aventuriers  Gauloss ,  poufles  par 

(x  o  1]  Dc  M^iibf  4SaiB»  ^.  if) 


40o  Di  s  SE  n  TATi  o?r 
i^rinconftance^  cnhnrdis  par  hmi* 
nfhte,  qui  V  oil  hi  rent  bien  counrlcs 
♦^rilqucs  d'un  ctablifTemcnt  fi  hazap 
iflldeux. >»  (Du  iems  de  Dioclctieo 
&  de  Maximien-Hercule),  an  troj- 
ficme  ficclederEreChretiennc,les 
Allemands  sVmparcrent  duV^ysDi' 
cumatc  f  (aiiqud  ils  doancrent  le 
nom  ^^Jkmannia,')  LcsRomairtsfii- 
rent  rtSlcgiuSs  au-dcU  du  Rhin^  qui 
fut  jufqiT^au  commencement  du  iixio- 
me  iiccle  k^s  limites  de  TEmpirc  du 
cot^  de  rOrient 


§,  94*  Condujion  tic  tOuvragCt 

Les  Colonics  que  les  Gaulols  tn* 
voyerent^  ordj.natrcment  avcc  fuc* 
cis,  en fi  grand  nombre^  &  pendant 
tant  de  ficcles  ,  dans  prefqiie  toiite) 
les  Contrccs  dc  I'Europe ,  &:  dans 
quelques-unes  de  TAfie  *  ri^pandirciit 
dans  tout  I'lmivers  la  rcSputarion^ 
la  gloire  &  la  terreur  du  nom  G^m^ 
lois,  Les  Romains  mSme  fitr^ot  unc 
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Loi ,  au  rapport  d'Appien  (  loi) , 
par  laquelle  les  PrStres  &  les  Vieil- 
lards  ^toient  exempts  du  fervice  Mi^ 
litaire ,  k  moins  qu'il  n'y  eiit  guerr« 
centre  les  Celtes.  Ciceron  (  103  ) 
attefle  lui-meme  que  perfonne  nt 
fiit  exempt  de  porter  les  armes  dam 
la  guerre  qui  fe  fit  en  Orient  contre 
les  Gaulois  Tite-Live  (  104)  nous 
a  conferve  le  difcour^quek  Conful 
Cn.  Manlius  fit  k  ks  Soldats,  lorf- 
qu*apres  avoir  chaffe  Antiochus ,  U 
alia  attaquer  les  Gaulois  de  TAfie 
inineure.  Void  en  quels  termes  il 
eft  con^u  :  «  Je  n'ignore  point,  Sol- 
*»  dats ,  que  les  Gaulois  font  les  Peu- 
» pies  de  TAfie  les  plus  renomm^s 
»  pour  la  guerre.  C*eft  une  Nation 
«»feroce ,  qui  s'eft  etablie  parmi  un 

(102)  Lib.  II.  de  B  Civ.  p.  850.  , 
(lOi)  In  fine  Orat.  pro  M.  Fontcjo. 
(f  04)  Lib.  XXXVIII.  cap.  1 7.  Cepcndint  Picric 
llamus,   dans   fon   hiw t c  des  Mtenrs  da  dnciens 
Ganlon  pAg.  35.  appcUc  Titc-Livc  te  cahmni/ueur 
da  nom  Gaulois. 


40X  Dissertation 
•»Peuple  fort  doux  ,  apres  avoir 
wporte  la  guerre  d^ns  prefqiie  tout 
**  runivers,  lis  font  robuftes ,  ils  ont 
» les  cheveux  longs  &  roux ,  de  ^a^ 
■ages  boucliers  Sc  des  ipc^s  fort 
*>longueSp  Us  commencent  le  coin- 
■*bat  enchantant,  ils  heurlcnt,  ils 
*jbattent  laterre  avcc  les  pieds,  ill 
i^frappent  leurs  boucliers  felon  U 
jjcoutume  de  leur  Pays.  Ils  font  nn 
n  bruit  horrible  avec  leurs  armes: 
*"tout  cet  appareil  eft  pour  infpircr 
•'de  la  terreun  ^^  Juftln  (  loj  )  s'ex- 
prime  ainfi  fur  le  mcme  fujet :  «Lei 
>j  Rois  de  rOrient  n'ont  jamais  fait 
**  la  guerre  fans  avoir  des  Gauloisi 
•>leur  folde  :  ils  fe  font  toujoursre- 
i> fugles  chez  ces  Peuples,  quand  on 
¥>  les  a  chalTes  de  leur  Royaume.  La 
•tterreur  du  nom  Gaulois  ^toit  ii 
«grande,  Sc  ils  faifoient  la  guerre 
*»avec  tant  de  fucc^s  ,  que  ces  Prin 
«— — — m^ 

(loj)  Lib.  XXV.  c«p»  a. 
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^ce$  croyoient  ne  pouvoir ,  fans 
«»leur  fecours  ,  ni  defendre  leur 
»  Royaute ,  ni  la  recouvrer  >  quand 
•»ils  Tavoient  perdue. »  Les  Geo- 
graphes ,  &  ceux  qui  ecrivent  au- 
|(Hird'hui  fur  les  Celtes  ,  doivent 
done  prendre  garde  de  ne  pas  donner 
le  nom  de  Celtiques  &  de  Celtes  k 
tous  les  Pays  &  k  tous  les  Peuples 
de  rcurope ,  chez  qui  les  Celtes  ont 
demeure  :  ce  fentiment  eft  oppofe  k 
cehii  des  anciens  Auteurs  les  plus 
graves ,  fur-tout  de  ceux  qui  ont  eu 
des  connoiflances  plus  exa^s  fur 
FHiftoire  des  Celtes  ,  &  qui  on$ 
donne  une  defcription  fidele  de  leurs 
Colonies.  Confequemmentnoiispre- 
fb*ons  les  fuifrages  de  Celar ,  de  Stra- 
bon  &  de  Plutarque  k  ceux  des  au- 
tres.  On  ne  peut  donner  a  ces  vaf- 
tes  Regions,  oii  les  Celtes  s'etoient 
autrefois  etablis ,  le  nom  de  leurs 
aouveaux  habitans,  que  les  anciens 
n'en  aient  ete  chaftes  y  ou  qu'on  ne 


'40jf  Dissertation 
les  aie  total ement  fubjugues.  C 
ainfi  que  ,  par  la  fuite  des  teins» 
Gaulois  &c  J  apres  eux,  les  Lo 
bards,  Dtit  donnc  leur  nom  i 
talie  fuperieure  ,  &  que  les  Fra 
ont  aufli  donne  le  leur  ^  la  Ga 
inSme.  Pour  avoir  neglige  de  1 
vre  celte  regie  ,  Arrien  ,  Pai 
nias  ,  Dion  Caffiiis  8c  qtielq 
autres  fe  fonttrompds,  &  ont: 
les  Gemiains  au  nombre  des  Cel 
parce  qu*ilstrouvoient  ,danslaG 
manie,  les  Teftofages ,  les  Boici 
les  Go^hins  &  les  Eftyons,tousP» 
pies  Celtes  ^  qui  avoient  les  moei 
&  la  Langue  de  leur  Nation, 
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R  E  P  O  N  S  E 

7tf  M.  P  EtLOUTI  ER   auX 

ObjtSions  de  M,  Schoep-- 
\  FLiJ^y  contrefon  Hiftoire  de« 
•  Ccltes  (a). 

r  ^-^ 

LE  celebre  M.  Schoepflin  a  public 
m  1754,  ibus  le  nom  de  Vindicict 
"kluca  (  I  ) ,  une  Differtation ,  dans 
laquelle  ilfe  propofe  d'eclaircir,  & 
fe  confirmer  ce  qii'il  h*avoit  fait 
jju'indiquer  dans  le  premier  Tome 

(4)  Cecte  Rcponfe  fc  trouve  dans  la  NouvtlU 
^ibliotheque  GtrmMiquf  Tom.  XXIV.  p.  3t9-4l2. 
c  Tom.  XXV.  p.  171-110.  «Cct  int^rcflant 
.motceau ,  obfcrve  M  Formey ,  s'eft  trouv^,  I 

la  mo:t  de  fon  Auteur ,  dans  i'^cat  oil  nous  le 

donnons  ici.  II  ne  convenoit  pas  que  le  Public 
;  en  f&t  priv^ ;  & .  dans  I'filoge  de  M.  Pellou* 

tier,  la  ^  TAcadf^mic ,  j*avois promis que  cette 
'Rcponfe  fcroit  infer^edans  \iBibli9th*queGer* 
\miMiquu  Je  degagc,  avec  plaifu,  ma  prodteifet. . 
(i,  Ci-dciniS£u  T%. 


de  fon  Hijloin  (TAlfacc ,  fur  Pori- 
gine  des  PcnpUs  Cclus ,  &  fur  leun 
anciennes  demeures.  J'ai  lu  ce  Traitc 
a vec  beaucoup  d'attention  &  de  plai* 
fir,  parce  qu'il  roulc  fur  des  mati&res 
qui  me  font  &milieres,  &  que  j'ai 
tndt^es,  avec  affez  d'etendue^  dans 
le  premier  Livre  de  mon  Hijloin dts 
Cdtts.  SiM.  Schoepflin  n*eft  pas  tou» 
jours  de  mon  fentiment,  fa  critique 
eft ,  cependant ,  fi  honn8te  &  fi  mo- 
dcrce,  que  je  n'ai,  affurement ,  au- 
cun  fujet  de  m'en  plaindre;  &  j'en 
ai  encore  moins  d'apprehender  qu'il 
trouve  mauvais  que  je  travaille  \ 
^clairclr  les  queftions  fur  lefquelles 
nous  ne  convenons  point. 

J'ai  montre ,  dans  mon  Ouvrage, 
que  les  Hlftoriens  (i)  &  les  Geo- 
graphes  les  plus  anciens  ,  qui  |ont 
mention  des  Celtes,  en  placent  dans 
la  plupart  des  Provinces  de  TEuro- 

{%]  Hill,  dcf  Celt.  Liv.  I.  chap.  *. 


*E  M.  Pelloutier.  40f 
,  en  Efpagne ,  dans  les  Gaules  ^ 
A.llemagne ,  en  Hongrie ,  &  juf- 
IS  dans  le  fond  du  Nord  J'ai  con* 

de-1^  que  les  Provinces  Occi- 
itales  de  TEurope  etoient  habi- 
s  anciennement  par  une  feule  &C 
me  Nation ,  qui  fe  mela  y  par  la 
:€  du  terns,  avec  divers  autres 
iples,  qui  paflerent  en  Occident^ 

uns  par  Terre ,  &  les  autres 
•Men 
[I  femble,  au  premier  abord,  que 

Schoepflin  ne  s'eioigne  pas  beau- 
up  de  mes  idees.  II  pretend ,  a  la 
rite ,  queJes  Celtes  (3) ,  propre- 
>nt  ainfi  nommes ,  font  les  l^i- 
IS  despaules,&  particulierement 
ux  qui  demeuroient  entre  les  Aqui- 
ins  &  les  Beiges;  mais  il  convient^ 
I  meme-tems ,  qu'il  etoit  forti  de 
Celtique  une  infinite  de  Colonies  ^ 
li  avoient  fait  des  ^tabliflemens 

l^)  Ci-deiTiisf.  227-211.  zio.-ilj. 
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datu  lotnes  les  Contrucs  oti  j'ai  fl^' 
<hs  Cettes*  Cependant ,  (][uand  oft' 
ertamine  la  chofe  de  plus  pres 
on  trouve  que  le  fentimcnt  de  MJ 
Scboepflin  tliffere  effentiellemcnt 
ctlui  que  j'ai  fuivi,  U  croitquclrt 
anciens  Celtes  etotent  des  PoupUi 
entieremenr  differ€ns,non  feulcm?nt' 
des  Ibcres  &  des  Germains  ;  mais 
encore  des  Beiges  &  des  Aqu-  ains, 
qiii  avoient  des  etabliffemens  dnrj 
les  GauleSp  I!  croit  qvie  fi  Ton  troii- 
volt  des  Celtes  en  Elpagne,  &en 
Genua nie  ,  c'ctoit  parce  qu*ils  y 
ctoient  venus  des  Gaules  ,  qiiil  re^ 
garde  comme  le  Pays  natal  detous 
les  Celtes.  Etant  dans  ces  idies  (4)  f 
il  Jiie  met  au  nombre  des  Auteurs 
qui  ont  danne  trop  d'etendue  ^  1» 
Celriqiie ,  &  qui  ont  regarde  comm* 
Celtcs  dts.Peiiples  qui  ne  IVtoien* 
point.  II  faut  voir  ce  qui  en  eft*  Jfl 

*-  pourroil 


■ 


i  M.  Pellovtier.  4«(^ 
>is  me  contenter ,  k  la  verite , 
ppelkr  aux  preuves  t[ue  j'ai 
ites ,  pour  juftifier  tout  ce  que 
mce.  Mais,  comme  elles n'ont  • 
fatisfait  M.  Schoepflin  ,  6c 
jroit  ficheux  pour  moi  qu'on 
B  foup^onner  d*avoir  pris  le 
r ,  &  de  Tavoir  donne  au  Pu- 
n  ^fant  dire  aux  Anciens  des 
qui  ne  s'y  trouvent  point,  je 
s  S9avant  de  permettre  que 
Lne  les  preaves  &  les  paffages,' 
I  fe  fert  pour  etablir  fon  fea^ ' 
,  &  pour  combattre  le  mien,' 
rement  je  n'ai  pas  embrafK 
jere ,  ni  fans  avoir  lu  &  relui 
reurs  que  je  cite» 

§.  IL 
articles  fur  lefquels  je  nefuis 
accord  avec  M.  Schoepflin, 
nt  fe  reduire  k  trois.  \.  Efi-il 
jue  I'ancienne^Celtique  ne 
Btre  cherchee  que  dans  les 
5,  &  xneme  dans  ime  partus 


'*T  .       '       ■    ■  -I 

'    .  .   r         ■' 

tt«      tiei    e J*Eiiropet  j'^^ 

^e       que  lies CdKfcil 

1  toat  di06ratt  i'vsta 

de$I    KS»desGeniHni 

0    ,      is  auffi  des  Bete 

r.Aqi       s?  M.  Schocpfti 

r  J     imatiye  de  cep  trgn^ 

ti       .  ■ 

A  regard  4e  la  preini^re ,  je 
viens  avec  lui  que  les  ancient  1 
tans  des  Gaules  ^toient  Celtes 
que  leur  Pays  portoit  le  non 
Celtique.  Mais,  comment  M,  Sch 
flin  prouv^ra-t'^il  fa  thefe,  fj? 
que  laCeltique  nes'etendoit  pa 
deU  des  Gaules ,  ^  qu'il  ne  & 
chercher^  ni  en  Efpagne,  ni  en 
Jemagne ,  ni  dans  aucun  autre  1 
^  dc  TEurope.  Ecoutons  done  fes  p 
ve$»  Commen9ant  par  les  Aut 
Qf:fC94f  U  cite  d'aj^onl  de\^  pafi 
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ges  d'H^rodote ,  dont  le  pre* 
portc  a  que  (5)  le  Danube  fort 
Pays  des  Celtes  9  &  de  la  Ville 
Pyrr^ne ,  &  qu'il  partage  I'Eu- 
e  en  deux  parties  ^gales*  Les 
tes  demeurent  au-deli  d'Her-. 
;  9  &  confinent  aux  Cyn^iiens^ 
font  le  dernier  Peuplede  TEu* 
e  du  cdt^  de  TOccident  Apr^s 
ir  traverfe  toute  FEurope ,  le 
lube  va  enfin  fedechargerdans 
^ont  Euxin.  >»  Le  fecond  paiTage 
peu  pres  la  m&me  chofe.  (  6  ) 
Danube  traverfe  toute  TEuro- 
il  a  fa  fource  dans  le  Pays  des 
tes,  qui  font,  apr^s  les  Cyn^tes^ 
lerniej:  Peuple  de  FEurope ,  du 
&  de  rOccident.  Apr^s  avoir 
ret(6  toute  TEurope,  il  fe  jette 
s  la,  Scythie  ^  qu^il  parcourt 
iquemept.  h  De  ces  deux  paffiir 
■■  1 1— i— — — p# 

Herodot.  U.  $$. 

Si 


ges,  M»  Schoepfim  concluti 
**  qu*4  moins  que  toutes  les  ^ 
« tares  ne  le  trompciu ,  H^ 
*>  femble  placer  les  Celtes  A, 
"  Gaule  Tranf alpine  (8).  II  e| 
t^  dit-il,  qu'il  y  a  plufieursll 
«  dans  ce  paffage  d'Herodote* 
*^  des  Monts  Pyrenees  une  Vij 
j>  fait  fortir  de  ces  MontagneSj 
«  nube  ,  dont  les  iburces  (oi 
»  pendant,  fort  eloignees  deUli 
y^^puifquUl  place  les  Celtes  p 
» auic  extr^mites  de  TEurop 
^  c6U  de  rOccident ,  8c  qii'il 
>  Ville  4e  Pyrrene  dans  leur 
j»  nous  pouvons  en  inferer,c^ 
9i  ment,  qu'il  entend  par  ces  ( 
wles  Gaulois,  puifqu'il  eft  c( 
^  que  ces  Gaulois  avoient  poi 
#>  nes  de  leur  Pays ,  du  c6te  d 
r»  cident ,  les  Monts  Pyren^i 
m  qu'ils  i^toienty  apres  lesEfps 

{?)  Ci-dcffiisp.pi. 


:E  M.  PELLOirtlElt.  4l3f 

ernier  des  Peuples  de  TEurope 
habitent  vers  le  Coiichant^ 
ime  Herodote  Tindique ,  felon 
)ible  connoiffance  qu*on  avoit, 
fbn  tems,  de  la  Geographic  (9). 
mble ,  k  la  verite ,  au  premier 
rd,  qu'Herodote  donnoit  aux 
mains  le  nom  de  Celtes ,  puif- 
l  fait  fortir  du  Pays  des  Celtes 
Danube ,  dont  les  fources  font 
[himmentenGermanie,  Cepen- 
t ,  fi  on  examine  la  chofe  exac- 
ent ,  on  trouvera  qu'il  s^en  faut 
^eaucoup  qu'il  Tentendit  ainfi« 
,  puifqu'il  place  ces  m8nies 
tes  pres  de  la  Ville  de  Pyrene ; 
i[u*il  dit  qu'ils  font ,  apres  les 
lefiens ,  le  dernier  Peuple  de 
irope,  du  cotede  TOccident, 
e  refle  prefque  aucun  doute 
ierodote ,  parlant  des  Celtes , 
itende  par-1^  les  Gaulois.  ^ 
—  <• 

^i-4c£rus  p.  i3^«  tc  140. 

'S3 
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Apr^s  ces  eclaircifTemens,  M,  Sell 
flin  croit  etre  en  droit  de  form 
conchifion  (  lo).  y^Tai  prouvi 
»» il,  par  Us  propns  paroles  tP. 
yt  dotCyqu*iIdntenJoitparlaQc\x 
>*  non  pas  ks  Germains  ,  ma 
»9  Gaulois,  »  Je  crains  que  cet  1 
homme  ne  fe  foit  trompc ,  6 
la  concUiHon  ne  ibitpasjuile/ 
mes  raifons* 

n  eft  vrai  qu*Herodote  cc 
plufieurs  bevues  en  d^rivai 
Pays  qu'il  ne  connoifToit  que 
imparfaitement.  Mais  il  eft  £ic 
comprendre ,  ainfi  que  je  Tai  i 
tree  ailleurs  (ii),  comment  il 
arriver,  k  cette  Hiftorien,  dc.j 
dre  le  change  dHine  mani^reiic 
ge.  II  avoit  oui-dire  que  Pyi 
^toit  dans  le  Pays  des  Celtes 
cela  on  ne  Tavok  pas  troa 
maisy  comm«  dans  la  Langue  ( 

(lo)  Ci-delTusp.  i5i. 

(i  i)  Biblioth.  franf.  Tom.  XL*  p.  pi* 
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i^  les  noms  des  Montagues  font 
rdinairementdu  genre  mafculin,  ou 
a.  neutre ,  &  ceux  des  Villes ,  dtt 
iminin  ,  il  en  avoit  conclut  qufe 
^rrene  devoit  Stre  une  Ville,  pin-* 
t  qu'une  Montagne.  L'erreur  n*6- 
h  pas  fort  confid^rable.  II  avok 
ii-dire  encore  que  la  fource  du 
anube  ^toit  dans  la  Celtiqite ,  an 
fu  jque  les  Anciens  faifoient  fortir 
Fleuv«  du  Pays  des  flyberbo* 
bns.  En  <ela  ^ifli  ^n  ire  lui  eft 
^dit  ^BS  irtipof(i.  Arrieh ,  qui  Vi*- 
)it  dans  un  terns  oh  la  Celtiqufe 
oit  mieux  conriue ,  &  qui  avoft 
6  lui-m8me  en  AUemagne  (ii)> 
Pure  formellement  (n)  que  act 
Pleuve  eft  borde  de  plufieurs  Na- 
ions  Celtiques ,  &  qu'il  a  mSme 
a  fource  dans  leur  Pays.»  EnHn  ^ 
I  avoit  encore  appris  k  H^rodote, 
le  les  Celtes  demeuroient  au^JelA 

II)  Arrianus  Indie,  p.  51  <•  517.  . 

41 1)  Aisianai  Exj^cdt  Alex.  lib.  J.  p.  U 
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yrai.  Qii'on  place,  are 
Anciens  ,  les  Colomnes  d 
Detroit  de  Gibraltar,  ou 
tres ,  ^  rile  de  Gades ,  \ 
jours  conftant  qu'un  VJ 
fortoit  de  la  Mediterrar 
avoir  double  le  Detroi 
trouvoit  fur  la  droite , 
ment  les  Peuples  Celtes  < 
roient  autour  des  Fleuve 
dalquivir  &  de  Guadia 
s'y  etoient  maintenus 
lems  de  Strabon  (14)  ,  & 
Cynefiens  qui  etoient  eta 
'      :*nl  du  P romontorium    Cunxi 
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>ient  efFeftivement  le  dernier  Peu- 
j  de  TEurope  du  cot^  de  TOcci-; 
nt.^e  ne  doute  point  qu'Hero- 
te  ne  tint  cette  defcription  de$ 
ioceens ,  qui  avoient  un  comptoir 
rdel^  des  Colomries  d'Hercule  , 
Ds  la  Ville  de  Tarteffus  (  1  y  )  , 
tat  j'aiirai  occafion  de  parler  dans 
I  moment  y  &  dont  le  Roi ,  nom- 
i  Arganthonius ,  leur  avoit  olfert 
It  ^abliffement ,  lorfqu'ils  furent 
BiflKs  de  leur  Ville  par  les  Perfes. 
ttoiqu'il  en  foit,  tout  ce  qu'on 
»t  reprocher  legitimement  k  notre 
Iftorien ,  c'eft  d'avoir  mal  dig^r6 
imemoires  &c  les  materiaux  qu'on 
avoit  fournis.  Suppofant,  fort 
il-i-propos ,  que  la  Celtique  ^toit 
petit  Pays ,  qui  n'avoit  pas  plus 
tendue  que  le  territoire  d'Athe- 
i ,  de  Lac^demone  >  ou  de  Thebes^ 
^pn  traverfoit  d'un  bout  k  Tautre 

S5 


>«■' 


dinS'Un-  ^^ —  ^^i 

iburtesdtt£     Libb^Ia>VilU^ 
r6ne )  &  les  C    tes  ^yoaSmi 
£ensy  deyo     t  ptn  dmd^i 
line  m6me  Coairte.  Etut^ 
pr^ogi ,  il  a  dxt  que  le:; 
&  ioafce  dans  lePaysdei* 
pi^.la  Ville  6t?yniM; 
CAtfS  font  voifios  4e8 1 
que  le  Danube  t>arcoiirrtoiiMl 
fope  9  depuis  k  fond  de  H 
&  lesColomnesd'Herculejjufqttl 
Pont  Euxin. 

Je  laiiTe  pr^fentement  ^  juger  i 
Lefteur,  fi  Herodote  doitStrei 
au  nombre  des  Auteurs  qui  n'o 
entendu ,  par  les  Celtes,  que  lesGi 
lois  Tranfalpins.    II  eft  vrai 
place  la  Ville  de  Pyrr^ne  dansj 
Celtique.   Mais  cette  parde  del 
Celtique  ^toit  bien  ^loign^e  de< 
oil  Ton  trouvoit  la  fource  du  ] 
nube;&9  quoique  M.  Schoe 
puifie  en  peofer  ^  l^  Gaolois  It 
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IS  ne  demeiiroient  pas  au-deli 
Colonnes  dTHercule ;  ils  n'e- 
it ,  ni  le  dernier ,  ni  le  penul- 
t  Peuple  de  TEurope ,  du  c6t6 
Occident.  Les  Cynefiens,  c'eft- 
e,  les  hab'tans  du  Royaumedes 
irves,  etoient  les  derniers,  & 
iroient ,  pour  leurs  plus  proches 
ins,  les  Celtes  de  rAndaloufie, 
ion  pas  ceux  des  Gaules.  J'en 
?ure  done  k  ma  premiere  con- 
on.  Herodote  place  des  Celtes 
Lir  des  fources  du  Danube ;  c'e- 
donc-1^  9  felon  lui  9  une  partie 
L  Celtique.  II  en  place  autant 
xr  de  la  Ville  de  Pyrine  ;  c'6* 
fuivant  cet  Hiftorien ,  une  au- 
artie  de  la  Celtique  :  enfin^  il 
ire  encore  des  Celtes  au-d^l^ 
Colonnes  d'Hercule  9  dans,  le 
nage  des  Cynefiens;  c*^toit 
,  felon  lui ,  une  troifieme  par^. 
t  la  Celtique  9  &  la  dertii^re  dii 
de  rOccidentt 

S4 


'410       Rip  o a's'i 

S-  "I. 

Ariftote  eft  le  fecond  Autei! 
M,  Schoepflm  cite  pour 
que  les  Anciens  n'ont  entendifl 
prement ,  par  les  Celtes  ,  que  ' 
bitans  de  la  Gaule  TranfalpiiM 
premier  paflhge  dii  Philofophej 
prodiiit,  eft  celui  qui  porte  | 
que  ^  le  Danube  &  le  Tarteflti 
» tent  du  Pyrenec  j  qui  eft  unej 
wtague  de  la  Celtlque,  vers  le 
5^chant  equino6tiaL>#  Void  I< 
fonnementque  M.  Schoepflin  ( 
5f  fur  ce  paffage.  Ariftote  femble  i 
iipds  ce  qu'il  dit  ici  d*Hcroc 
i^dorit  il  corrige  ua  peu  Terrei 
»ie  trompe ,  fans  doute  >  avec 
»Auteur,  en  faifant  fortir  le 
» liube  des  Monts  Pyrenees ;  m 
»  eft  plus  exaft  en  ceci ,  qui!  fa 
» Pyrene  une  Montagne  ^  au 

;  (2d)Arrilot.  MeteoieL  lib.  Kcapt  i^.T 
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»  qu'Herodote  la  prenoit  pour  line 

H  Ville.  II  explique  auffi  plus  dif- 

'  i*  tinftement  le  fentiment  d'Hero- 

'  jfdote  fur  les  Celtes,  au  milieu  def- 

n  quels  Pyrene  etoit  fituee ,  en  affu- 

'  s»  rant  que  c'eft  une  Montagne  fituee 

['  mk  rOccident  de  la  Celtique ,  mon- 

r  iftrant  par«l^  qu'il  faut  entendre  les 

f  n  Gaules  par  le  nom  de  Celtique , 

5  »les  Monts  Pyrenees,  ayant  ete  te- 

;  ^nus,  depuis  les  fiecles  les  plus  re- 

j»  cules ,  pour  les  bornes  de  la  Celti- 

' » que  du  cote  de  FOccident. »  Un 

P  jnot  de  reflexion ,  fur  ce  paflage , 

inontrera  fi  M.  Schoepflin  Ta  bien 

Explique.  Rapportons ,  avant  toutes 

chofes,  le  paffage  entien  'e»  <fi  tSJ 

Hufivnq.  TOUT*  /«  e^iv  cp@-  Trpo;  (PvTfxif 
jnT/AcpififK  tf  -Tit  KeXTijen*  fioua-tv  •  »  t* 
Ig-p©- ,  JCBM^  0  TapT»fl-fl*oc»  S't'^  fxiv  -ouf 
•^4^  ^-n^fTf.  ocril$-pc€3  cTi  oAn^BsjfCAfrti^y. 
It^  Tov  Eu^eivo,v  -^oPTOV  (17)5  c'eil-i-, 

dire  ,  «du  Pyrenee  ,  qui  eft  une 
^17)  Aiift.  Metcoigl.  lib.  I.  €•  li.f .  n.  y^^ 


rets     uo 

t       ]  &  le  Tarteffus; 

edtti*    :  t  L'-dela  des  Colon* 

Aci     ;     Danube ,  au  con- 

t     'txftt  >ute  TEurope,  & 

fe  ■'    tter  dttis  le  Pont-Euxini  )* 

fi  'I      bien  vm-  qu'Ariftote  copie , 

SCfC  endroity  ]  lerodote.  S'il  cor-* 

te  ft^ofe  dc  fon  Auteur ,  11  nc 

c        c  ,  cependant ,  q u*en  parrie, 

puifqull  feit  traverfer  an  Danube 

toute  TEurope ;  &  il  commet  lui- 

mSrne  une  bevue  encore  plus  grande, 

dans  ce  qu*il  dit  dii  Fleii ve  Tarteflus* 

Ariftote  avoit  lu  dans  Herodote , 

que  les  Celtes  dem  euro  lent  au-deli 

des  Colonnes  d*HercuIe  ,  dans  le   ., 

Toifinage  des  Cynefiens,  II  f9avoit 

que  le  Pays  de  ces  Celtes  etoit  bai- 

gne  par  le  Fleuve  de  Tarteffus^  qiii 

donnoit  fon  nOm  k  la  celebre  Viltc 
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iTarteffus,  qu'on  avoit  Mtie  a  fon> 
(ibouchure,  &  dont  j'ai  fait  men- 
m  il  n'y  a  qu'un  moment.  Ainfi  il 
it  defcendre  des  Monts  Pyrenees 
fecond  Fleiive  de  la  Celtique, 
jft-^-dire ,  le  Danube.  Le  Tarteffus 
$  Grecs  eft  le  Boetis  des  Latins  f 
^)  qui  porte^aujourd'hui^l^nom  de. 
uadalquivir.  11  n'en  faut  pasdavan* 
;e  pour  6tre  en  etat  die  juger ,  s'il 
pu  yenir  dans  TeTprit  a  Ariftote  p 
icrire  que  les  Monts  Pyrenees  bor- 
>ient  la  Critique  du  cdt6  de  TOc- 
lent.  line  le  dit  pas>  &  il  ne 
mvoit  pas  le  dire.  II  ne  le  dit  pas« 
enant  (es  mefures  du  lieu  oil  il 
rit,  il  dit  que  du  Parnaffe,  qui  eft 
e  Montagne  d*Afie ,  fituee  vers 
)rient  d'Hyver,  fortent  le  Bac-^ 
IS,  le  Choafpe,  &  rAraxe;que 
.  Caucafe^  fitu^  vers  ^Occident 
Esti ,  fortent  le  Phafis  &  plu^eurf 

I ■  ■   ■  I   I  .III  I  m 

[19)  Strabo  III.  p.  149, }  51.  Cafanbofti  Q0t^ 


qu'il  fuit  Herodote ,  qui 
partie  (Jf  la  Celtique  ; 
Colonnes  d'Hercule ,  dc 
Ariitote  fait  couler  le  Fie 
teffus. 

.  Continuons  d'entendrc 
Suk.  «  U  y  a  ,  dit-il  (lo) 
9^  tote  d'autres  paflages  ,'< 
}f  les  Gaulois  fous  le  nor 
H  .&  les  Gaules  fous  cell 
H  que.  Dans  fon  Hijioire  c 
»  (ii)  ,  il  dit  que  Us  ant 
H  en  Ulyrie ,  er  Thrace , 
>f  re ,  &  qu'li  n'y  tn  a  p 

##£72    Scvthie^    ni   dnn^    I 
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'._  t^Pays,  Or  qirAriftote  entende  id 
4   n  les  Gaiiles  fous  le  nom  de  Celti- 

i  ,>»  que ,  c'eft  ce  qui  fe  prouve  claire- 
^  »» ment  par  un  paffage  veritablement 
"}  *>  parallile ,  oii  il  dit  que.  les  Ccltes 

\  9> font  yoifins  des  Efpagnols  (21): 
''I  ^h'anc  eji  un  animal  froid ;  &  ^  par 
"j.  ^cetu  raifon ,  il  ne  vientpas  bien  dans 
nlcs  Pays  froids  ^  comme  en  Scythic^ 
#  &  dans  Us  Pays  voijins ,  non  plus 

\  J>  que  parmi  Us  Cdtes  ,  qui  dcmeurent 
'jJh  au^dcffus  de  Vlberie ,  car  ce  Pays-li 
2  >f  aujp  ejl  froid.  II  dit  de  meme  que 
T-'»f  les  lies  Britanniques  d'Albion  & 
?  M  d*Hibernie ,  que  Ton  f9ait  etre  voi- 
;  ^  fines  des  Gaules ,  font  fituees  au- 
'-  J»f  defllis  (23)  des  Celtes;  &  dans  fon 
•  ,>f  Livre  de  MirabiL  Aufcult.  oii  il  feit 
:;M  mention  des  Celtolygiens  ,  ildit 
r'&**^24)  qii on  public  qiCily  a  un  grand 
•^  '  — «—,« 

.'(ai)  De  Generac.  Animal,   lib.  11.  cap.  t« 

(23)  De  Mundo  Tom.  I.  p.  t5o.  m.  I2«tft 

(24)  Tom.  II.  p.  724.  m.  X093, 
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y^cJumin  ,  appelU  la  voyc  ^TlfercuUi 
n  qui  Attend  depuis  C Italic  jujqiik  U 
ff  Ctltiqttc  y  &  aux  Cdtolygicns  &  aux 
H  lUrcs.  Or  Strabon ,  dont  le  t^moi- 
ff  gnage  eft  preferable  ici  k  toute  au- 
n  tre ,  affure  que  (15)  les  Grecs  cn^ 
»» tendoient  par  ces  Celtolygiens ,  Id 
^Ligures  qui  demeuroient  autoUir 
^Marfeille.  Tout  cela  prouve  qu'A* 
nriftote  aufli  donne  le  nom  deCe^ 
»» tes  aux  habitans  des  Gaules. » 

Je  n'ai  qu'un  mot  k  dire  fur  ccs 
preuves,  c'eft  qu'elles  etabliffentce 
qui  n'eft  pas  en  queftion.  II  ne  s'agk 
point  du  tout  de  ffa voir ,  fi  Ariftote, 
&  les  Anciens,  en  general,  ont  donnl 
le  nom  de  Celtes  aux  habitans  des 
Gaules,&  celui  de  Celtique  aux  Pays 
qu'ils  occupoient.  La  queftion  ell 
uniquement ,  fi  les  Anciens  ne  don- 
nent  conftamment  le  nom  de  Celti- 
que qu'i  la  feule  Gaule  Tranfalpi-  . 
■■ 

is5)Lib.  lY.  p.  3x0.  &  fcq. 
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e  ,  &  s'ils  ne  connoiifent  point 
*autres  Celtes  que  les  Peiiples  qiri 
^toient  ^tablis.  Ceft  ce  que  je  nie 
^niiellenjent,  &  les  paffages  mSmes, 
lie  M.  Schoepflin  cite  ici ,  fervent 
6tablir  ma  thefe.  Ariftote  avoit  dit, 
I  general ,  qu'on  ne  voyoit  point 
Anes ,  ni  dans  la  Scythie ,  ni  dans  la 
eltiqiie ,  parce  que  THy ver  ^toit 
op  rude  pour  ces  animaux.  Mais^ 
>mme  il  n*ignoroit  pas  qu'une  par- 
5  de  ^a  Celtique  etoit  fitu^e  au« 
tUi  des  Colonnes  d'Hercule ,  autouf 
i:  Fleuve  de  Tarteffus  ,  il  a  era 
•voir  s'expliquer,  &  s*exprimer 
Brec.plus  de  precifion  dans  un  paP* 
ige  parall^le.  On  ne  voit  pointy 
in-il  f  d*dn€i  en  Scythie ,  ni  dani  le$ 
^€t/^  voijins  >  non  plus  que  parmi  let 
tlies^qui  demeurcnt  au^dejfus  de  Flbi* 
ti  ^at  ce  Pays^la  auffi  ejhfroid.  Cela 
e-fignific^t-il  pas  clairement,  qu'on 
a  voyoit  parmi  les  Celtes  qui  de-^ 
leuroient  au-deflbu$  des  Ib^res  ^  di 


le  cUin^     on  sium  temp^ 
Le^elm  (b  la,G  tee^  A  Pegard 
^(TAriftotQt  ou  il  eA  parlii 
Voj     <i*Hercxile  ,   je  {uis  bicii 
fi,  d  t  endroit  ^  la  Ccl* 

j  fi|  [  as  la  Caule  Cital^' 

^q  ijourd'hiii,  le  nom 

t,on     IK       L'ancienne  Gcogra*  j 
donnoit      i  homes  bien  plmi 
c     sk  t'ltalie ,  que  la  modtrnCiX 
Ariftotc  dit  qu'elle  etoit  occupefiJ 
par  deux  Peuples  (16),  lesChaont 
&  ies  Opjciens-  Les  premiers  de- 
fneuroient  du  cote  de  la  Tapygie& 
de  laMer  Jonienne.  Les  Opiciens,j 
que  Ton  fiirnotrmoit  Aufons,s*^i 
tendoient  jiirqu^^la  Tyrhenie,quij  ^ 
eftlaTofcane  d*aujourd'hiu.  Lifons, 
^pres  cela>  le  paflage  dont  il  s'agit: 
» On  pretend  que  la  Voye  d'He^ 
»cule  s'cttfnd  depuis  I'ltalie  jufqui 
»laCeltique^  &  aux  Ceholygiens*] 


ii^)  FoliiU,  lib*  VU»  £22'  '^*  ?H*^'i^^' 
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C  aux  Ib^res. »  Si  la  Voye  d'Her- 
:e ,  fortant  de  Tltalie ,  entroit  d'a- 
rd  dans  la  Celtique^  il  faiit  done 
e  la  Celtique  defigne  ici  la  Lom« 
rdie ,  qui  etoit  remplie,  des  le  terns 
iiiflote ,  d'lin  ^rand  nombre  de 
aples ;  &  c'eft  del^  que  ce  grand 
smin  fe  replioj;  fur  le  Pays  des 
Itolygiens ,  c'eft-i-dire,  fur  I'Etat 
Gfines,  ou  fur  la  Provence ,  oil  les 
1^  montroient  plufieurs  traces 
pr^endu  paffage  de  leur  Hercule. 
me  femble  done  que  cet  eridroit 
;  mal  all^gue  pour  montrer  qu*A-i 
Fete  entendoit,  fous  le  nom  de 
^Itique ,  la  Gaule  Tranfalpine,  Si 
In  veut ,  cependant,  que  le  Philo- 
pbe  ait  commis  ici  ce  qu'on  ap- 
'He  un  v^tfov^  c'eft-i-dira,  qu'il 
t  £iit  prictider  ce  qui  devoit  fui-. 
^ ,  la  chofe  ne  m'eft  d'aucune  im*^ 
utanee ,  puifque  je  n'ai  jamais  con« 
S^  que  les  Gaules  ne  fufTent  im^ 
xd«C9aQd^rabU4e^Cdti(j[U^  , 
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Mais^avant  que  dc  quitter  Ari 
111  &ut  que  j'examine  encore {^ 
ques  autres  paflages  de  cet  Aun 
que  M,  Schoepflin  cite  dans  ledj 
\de  fa  Di£ertation  ^  ou  qui  regai^ 
le  fujet  que  je  traite*  Au  LivreJ 
cle  fes  Politxques ,  le  Philofoph^J 
(  17  )  qu'il  «  eft  bon  d'accoutij 
^  les  enfans  au  froid  dcs  la  t^ 
H  jeuiie0e  >  la  chofe  contribusnCij 
wrendre  vigoureux  ,  &  k  Use^ 
H  cir  aux  travaux  de  la  guerre  ;< 
if^par  cette  raifon  ^  plufieurs  ?ti 
^.parbares  ont  coutume  les  wr 
t^plqager  les  enfans  nouveaus 
ifdans  des  eaux  courantesy  & 
If  autres.de  les  couvi^  fort  U{ 
H.  me^t  ^  cpmme  celja  fe  pratique 
M  nu  les.  elites*  h  Pans  un  autr< 
dwk,  parlant  de  la  valeur,  i 
(^1$)  qu'il  14  faudroit  6tre  furiei 
H.Jiors  du  fens  9  pour  ne  cramd 
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;.  tremblemens  dc  terre,  ni  Ie$ 
>ndations ,  ce  qu'on  attribue  aux 
dtes  ( 19  )•  Quand  il  arrive  unt 
Dndation ,  ils  prennent  leiurs  ar*^ 
^  9  &  courent  au-devant  des 
»ts.  >»  Les  Auteurs ,  qui  ont  ^crit 
uis  Ariftote ,  entendent  des  Geiv 
bs ,  ce  que  ce  Philofophe  affure 
des  Celtes.  lis  difent  (30)  que 
^armi  les  Germains ,  on  plongebit 
l^s  une  eau  courante  les  ea&ns 
[ui  ne  fidfoient  que  de  naitre ;  que 
I  jeunefle  fe  baignoit  dans  les 
leuves,  8(  que  les  peaux,  dont 
He  fe  couvroit,etoientfipetites, 
u'elles  laiflbient  la  plus  grande 
artie  du  corps  nud.»  lis  difent 
:ore  (*)  «qu'on  a  impute  auit 
■ I '  '      '       "' 

19)  Bvclem.  {II.  i.  p.  m.  xjS. 

o)  Galen  us  4e  tuen^i  valetudine  lib.  I. 

io»p.  i6.  Oppt  Tom.  Y.VuiC  I^J9.  C«<- 
7h  »!•  Pomp.  Mela  III*  |. 
•  )  Strabo  VII.  p.  193.  ^«7«^  aaffi  les  Au^ 
s  cit^  dans  THift,  <|cs  C^lt.  Uy.  11*  Ci|.  Vij 


Gaulois  y  mais  aufli  aux 
Mais  M.  Schoepflin  foutiei 
»  conclufion  ne  feroit  pas  j 
>»parce  qu'il  eft,  dit-il ,  fo 
j#  que,  du  terns  d'Arrftote,  < 
>»30oansavant  Jules^Cefar 
» tume ,  de  baigner  les  er 
»  yeaux  nes  dans  une  eau 
9^  flit  commune  aux  Germa 
>^  Gaulois. »  Je  Tavoue, 
fermement  perfuad^,  que 
terns  les  plus  anciens,  U 
etoieni  durs  &  fi^roces ,  ^ 
les  Germains.  Cependant 
il  ne  s'agit  pas  ici  de  ce  qi 
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iterquelqu'un,qui  attribuSt  cette 
ume  aux  Gaulois ,  fans  quoi  on 
ineroit  en  Tair. « 11  fe  pent  auffi , 
mte  M.  Schoepflin,  qu'Ariftote 
foit  trctnp^,  &  qu'il  ait  fauffe-' 
mt  attribue  aux  Gaulois  ,  d^fi- 
6s  fous  le  nom  de'  Celtes ,  eft 
ill  falloit  attribuer  aux  Germains. 
1*  moins  lui  eft-il  irrW6  de  (e 
>mper9  quand  il  dit  que  le.Da- 
ibe  a  fa  fource  dans  le  Pays  des 
eltes  ,  declarant ,  en  mSme-tems  ^ 
i*il  entend,  par  ces  Celtes,  les 
idens  habitans  des  Gaules. »  J'a- 
ie  que  je  ne  fens  pas  la  force  de 
raifonnement.    Pour  le  rendre 
icluant ,  il  faudroit  prouver  q^ 
Philofophe  s'eft  trompe  fur  uh 
tcic  comme  fur  Tautre,  &  c'eft 
fu^on  ne  fait  pas.  Comment  veut- 
mSme  qu'il  fe  foit  trompe  ,  en 
ribuant  aux  Celtes  &  aux  Gau- 
s  ce  qu'il  auroit  dii  attribuer  aiix 
^rmains,  puifque  le  nomde  Ge^ 


c6t6  de  rOccident ,  Cel 
Celto-Scythes  ,  ou  Cel 
refte ,  ce  Philofophe » qui 
fur  la  foi  d'Herodote,  qu< 
defcend  des  Monts  Py 
diflimule  pas  ailleurs^  t 
le  font  fortir  de  la  For& 
jquoiqu'il  ajoute ,  dans  1( 
.droit ,  une  particularity , 
que  la  Germanie  n'^toit 
connue  de  fon  tems  que 
uOa  pretend  9  dit-il  (3 
.»  Danube  ^  qui  fort  de  la 
»  cynie ,  fe  partage  enfv 
» branches,  dont  Tune  vi 
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.paflfe  aa  troifieme  Auteiir  que 
ichoepffin  cite  pour  etablir  fon 
ment ;  c'eft  Polybe.  Je  fouhai- 
is  beaucoup  que  cet  excellent 
>rien  put  fournir  quelques  lu- 
^s  pour  eclaircir  la.queilion  que 
mine.  Je  ne  balancerols  pas  de 
bumettre  k  fa  decifion ,  tant 
X3L&,  fidele,  judkieuxy&bien 
yit.  Mais  voici  ^  pexi  pr^s  tout 
ue  Polybe  dit  fiu:  ce  fujet,  D^-- 
ant  la  guerre  que  les  Romains 
It  pendant  pluiieurs  annees  aux 
6es  ^tablis  en  Italie  (34)9  il  en 
id  occafion  de  repr^fenter  les 
!|tf»  &  le^  coutumos  de  ces  Peu- 
ii£^f  fur-tput,  leur  manicre  <ie 
9.^  guerre  9  avertiflant  en  m6me 
is<{ue  cesCeltes  etoient  la  mSme 
tion  1^3  j)  que  les  Gaulois  Tranfal- 

»..  .    ^ 

14)  Foljr)).  lib.  II.  p;  102.  K  feq.- 
15}  Ibid.  p.  xo|; 


-••   — r^o"^  '  •*  '-^ 

f»  les  Celtes  demeiirent , 
w  bonne  &  les  environ 
M Pyrenees: »  &  void  < 
te  Imn^ediatement  apr^s 
»  de  tous  Us  Pays  qui  s 
i^'Sfeptentrion ,  depuis  N 
»  qu'au  Tanals,  ils  txou\ 
wiius  jufqu'i  ce  jour; 
If  en  parlegt  awtrement, 
i»regard^s  comme  des 
H  des  impofteurs.  m  II  n« 
jja^  natwrel  de  fe  prijvj 
moignage  de  Pplybe ,'  j 
fi  les  P^ples;  ^tablis^  i 
I^arbonne  lufqu'au  Tan 


t>t  M.  Pellovtier.  437 
Pays  oil  lis  etoient  etablis;  portoit 
nom  de  Cekique,  ou  s'll  ^toit 
^nu  foils  quelque  autre  denomi- 
tjdon  y  puifqii^  cet  habile  homme 
roue,  de  bpnne  fdi,  qu'il  n'en  f^ait 
At)  ic  qae  ces  PeUples  9  ^auffi  biea 
leie  Pay$  quails  o^ciipept^  lui  font 
K^rement  inconaus.  Au'  refte  , 
loinie  noiiis  n^avons  que  les  cinq 
-raEiiers  Livres  de  cet  excellent  Hif- 
fien^  on  ignore  ^ntierement  ^e 
O^il  difoit  des  Peupl^s  Celtes,  qui 
mientleUrs  ^tabUjQ(emeins  en  Efpa- 
3e.  Jfe  puis ,  cependant ,  affiirer  ici 
5UX  chofes*  La  premiere  (3  8) ,  qu'il 
loit  promis  de  paler  en  detail  de 
lacun  des  Peuples  barbares,qui  oc- 
Ipoient  ce  Pays,  lorfque  les  Car- 
B^ois  &  les  Romains  y  porte- 
Rit  leurs  armes.  La  feconde  j  qu'il 
foit  accompli  fa  promeiTe.  Le  paf^i 
ge  de  Strabon  Ic  prouve  claire* 

!■        "  I  ■  m 

(1 1)  Fol^b.  Ill,  l^t.  I9i. 

Tj 


9»dan$  un  endroit,  que 
>»ont  leurs  ^tabliflemens 
^  jufqu'A  Gades,  &  au-d 
>f  les  Gaulois  font  effedr 
»tres  des  Contrees  Occ 
>>rEuropc  jufqu'i  Gadi 
>  dant,  lorfqu'il  d^crit  en 
i»  tour  de  I'Efpagne^  il  ot 
a  venoit  de  dire ,  &  ne : 
5»  cune  mention  de  ces 
Dans  un  autre  endrpit  U 
bon  jdit  (40)  que  i^U 
>qu'dn  nonomoit  Turd 
*rCeItiques,  leurs  voifii 
»  des  Peuples  doux  &  pc 
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M,  Schoepflin  all^gue  pour  juf- 
•fa  Thefe.  «Polybe,  dit-il  (41), 
:end  J  fous  le  nom  de  Celtes  ^  les 
ulois  Cifalpins  &c  Tranfalpins* 
*lant  des  premiers,  il  dit  (41} 
3  les  Romains  commencerent 
!>ord  la  guerre  contre  les  Celtei 
blis  en  Italie.  II  ajoute  (43)  que 
Celtes  chafferent  les  Etnifques 
i  Pays  qui  font  autour  du  Pd^ 
s*y  ^tablirent  eux-m8mes.  Par- 
t  des  feconds  (  44  ) ,  il  dit  que 
Cehes  Tranfalpihs  demeurent 
our  de  Narhonne ,  &  que  leur 
ITS  s'^tend  del^  jufqu'aux  Mont$ 
rentes ;  & »  dans  un  autre  en- 
dt  (45  )  9  que  les  Carthaginois 
mirent  toute  Flb^rie  jufqu'aux 
mts  Pyrenees,  qui  f<Jparentles 
res  des  Celtes,  i»  Je  n'ai  qu'un 

)  Ci-delTas  p.  9!.  99* 
)  Polyb  lib.  II.  p.  141.  m.  loi* 
)  Po]yb.  lib.  II.  p.  147.  m.  105. 
I  Lib.  III.  p.  16$,  m.  151.  I9S. 
)  Ibid>p«  2^7.01.  1^2. 

^  T4 
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mot  i  remarqiier  fur  ces  pa 

Ceux  qui  regardent  les  GauU 

falpins  ne  font  rien^  la  quefti 

je  traite  y  ainfi  je  ne  m'y  arrets 

A  regard  des  Celtes  Tranf; 

Polybe  dit ,  ^  la  verite ,  qu 

pieurent  depuis  Narbonnejid 

Monts  Pyrenees ;  mais  il  avei 

jneme-tems  ^  que  tout  le  Pa) 

[.^ii-deffus  de  Narbonne  lui  e( 

lirement  inconnu^  &  nous  i 

tout  A  rheure  dansStrabon 

lorfque  ce  Pays  commen^a 

connu^  on  lui  donna  auffi 

de  Celtique.  Mais,  dira-t-c 

lybe  afliire  paurtant  que  ces 

Pyrenees  feparent   les  Cel 

Iberes.  J'en  conviens.  Du 

|:et  Hiftorien  les  Monts  Pyre 

paroient  les  Efpagnols  de< 

Tranfalpins ,  comme  du  tem 

les-Cefar  le  Rhin  feparoit  1 

lois  des  Germains;  mais  eel 

choit-il  qu'il  ny  eut  en  : 
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Srentes  Provinces  qui  portoient 
i  le  nom  <le  Celtique ,  &  dont 
rai  occafion  ^e  parler  dans  (a 
e  ?  Cela  empechoit-il  que  les 
tesy  les  Iberes^  &c  lesGermains 
;)uffent  8tre  originairement  le  xn6- 
Peuple,  comme  nqus  le  yerrons 
fon  terns? 

infin  le-  dernier  paffage  ie  Po^ 
>e  que  M.  Schoepflin  a  tir^  d'A- 
ttee,  ne  porte  autre  chofe  que  ce 
5  nous  avons  deji  vu,  c'eft-i- 
B>.  que  les  Celtes  des  Gaules 
(endpient  depuis  Narbpnn^juf- 
!aux  Monts  Pyrenees  (46).«P'o- 
rbe  rapporte  au  Livre  XXXIV. 
e  fon  Hiftpire ,  qu'apres  les  Monts 
yrenees,il  y  a  une  plainie^quis'i^ 
5nd  jufqu'au  Fleuve  de^Narbon- 
e  t  &  que  ^^ns  cette;pliaine  co^- 
»nt  deux  autres  Fleuves ;  f^avoir, 
iliberi  &  le  Rufcenori,  le  long 

?•)  E«  Athcntti  lib.  YHr  cap;  2,  paj.'  3  ji. 


>»quon  ne  irouvera  i 
Mlybe  qui  puiffe  dor 
ff  moindre  lieu  de  foup< 
■"^parfant  des  Celtes, 
^  youlu  d^figner  les  C 
)f  ce  nom.  >»  ]'en  com 
bon  ccexir ;  Je  convi 
que  Polybe  n'a  pas 
qu^aii  moindre  foupf  o 
fiikins  fiiffent  Celtes.  ] 
foupf  ouner  auffi  qu'il 
pojint ,  puifqu'il  reconi 
nument  que  la  Gertnai 
grande  partie  des  Gaul 
connues  defon  terns, 
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§.  V. 

Lcs  Auteurs  qui  fuivent,  ayant 
rit  dans  un  tems  oil  les  Celtes  &C 
%  Pays  qu'ils  occupoient  commen* 
lent  k  Stre  mieux  connus  ,  four- 
ront  aufli  des  lumi^res  plus  ^ten- 
oes  &  plus  fures  pour  decider  la 
teftion  que  j'examine.  M.  Schoep- 
II  (  48  )  pretend  que  h  Diodore  de 
Scile  deiigne  clairement  les  Gau* 
*ois  fous  le  nom  de  Celtes. »  Cela 
eft  pas  tout  k  Mt  txaik  :  cet  Hif- 
rien  diftingue  formellement  le^ 
dtes  des  Gaulois  ^  &  fait ,  com« 
I  nous  I'allons  voir,  de  toiis  ces 
iuples  de  la  Germanie  autant  de 
iuplesGaulois.  Commen^ons  avant 
ittes  chofes  par  rapporter  les  paf- 
jes  de  Diodore  de  Sicile,  que  M. 
hoepflin  cite  pour  etablir  fa  th^fe. 
f  premier  porte  (49)  que  « les 

(4t)  Ci-dcffirs-p.  99'.  »^^  " 

(49;  Diod.  Sic.  lib,  %•  caf  ^  ^  ».  p«:  3  ot«     ^ 

T6 


»  cule ,  ayant  paffe  de  1 
y>  la  Celtique ,  y  bdtit  1; 
» lefia ,  que  les  Celtes 
»comme  la  Metropole 
»  que ,  &  qui  demeura 
V  prenable  jufqu'au  ter 
^  Cefar ,  oil  elle  flit  pxi 
p  &  obligee  de  fubir  av 
>>  Celtes  le  joug  des  Ror 
Je  conviens  que  Di< 
cile  entend  proprement. 
de  Celtes  y  les  habitans 
Narbonnoife,  qui  deme 
le  coeur  du  Pays ,  auton 
&  du  cote  des  Pyrenees 
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[e  Dauphine ,  &  une  partie  du  Lao* 
guedoc.  Voici  le  paflage  entier  dont 
M.Schoepflin  n'a  cite  que  ce  qui 
pouvoit  convenir  k  fon  but  (  5 1  )• 
nil  eft  bon  d'avertir  ici  d'une  chofe 
»  que  plufieursignorent.  On  appelle 
i^Celtes  les  Peuples  qui  demeurent 
w  dans  le  coeur  du  Pays ,  autour  des 
»  Alpes  9  ou  du  cot^  des  Monts  Py- 
itrenees.  On  donne ,  au  contraire, 
» le  nom  de  Galates  k  ceux  qui  de» 
w  meurent  au-defTous  de  la  Celtique^ 
» vers  le  Midi  (51) ,  ou  du  cote  de 
»  rOc^an  &  du  Mont  Hercynien,  ic^ 
n  en  general^  k  tous  ces  Peuples  qui 
i»  demeurent  dans  la  Scythie.  Ce- 
H  pendant  les  Romains  comprennent 

{^  x)  Diod.  Sic.  lib.  V.  p.  214. 

(52}  J'ai  aveni,  ailleurs,  qa'il  y  avoit  ici  J 
leloti  toates  les  apparences,  qaelque  erreur» 
ou  qaelque  faute  de  Copifte.  Hifi*  des  Ctlttt 
Xf««  I.  Chap.  $,  p,  5  3*  Le  fens  vondroit  qu'oA 
Jot  ,*  AU'deJfks  it  U  Celti^ue ,  Vits  le  Siptentritn^ 
Voyez  encore  la  Bikliotb,  Fr»nf,  Tom*  XL,  p,  71. 
Sl  Hifi,  det  Celt,  Tom,  III,  ou  ce  paflage  cft  tM^ 

f  li^o^  dans  ma  fipwfe  \  M«  Gihnu 
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^tous  ces  Peuples  fous  un  feul& 
i^meme  nom^  &  les  appellent  en 
ft  commun  Galates.  •*  En  coniequen- 
ce  de  la  regie  que  Diodore  deSi- 
cUe  etablit  ici,  il  donne  le  noin  de 
Gaulois  aux  Peuples  qui  occupolent 
les  parties  Septentrionales  de  Frari* 
ce*  U  dit  J  par  exemple  (  53  ),  ^ue 
» nte  de  la  Grande  Breiagne  d 
f^fituee  vis-i'vis  des  Provinces  des 
i»Gaule$,  quibordent  la  MerOcea- 
»  ne, »  Le  meme  Hiftorien  defigae 
aiiffi,  foiTsIe  nom  de  Gaules,  ce  que 
nous  appellons  la  Lombardie.  «  Her- 
)*ct!]e,  dit-il(54),  ayant  quittela 
n  Celtique  pour  fe  rendre  en  Italic^ 
>»  paffa  les  defilds  des  Alpes  ,  &  tra* 
*fverfa  les  plainesdu  Pays  qui  porte, 
^  »  aujourd'hiii ,  le  nom  de  Galade.  * 
Enfin  cet  Aiiteur  donne  trcs-fre^ 
quemment  le  nom  de  Gaulois  ou  de 
Galates  aux  habitans  de  Tancienoe 


(;  1)  Diod.  Sic.  lib.  V.  p.  ^^t\  cap.  xi. 


] 
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Cemianie.  Ainfi ,  qtiand  il  dit  (55) 

que  ¥  la  plus  grande  partie  des  Gau- 

nles  eft  iituee  vers  le  Nord,  que 

»  Fair  y  eft  extr8mement  froid ,  qu'il 

»  y  tombe  beaucoup  de  neige ,  que 

9»- les  Fleuves  s'y  gelent  pendant  Thy- 

'^tver,  &  font  une  efp^ce  de  pont 

lirnaturel  aux  Voyageurs;  (56)  que 

ifles  Fleuves  des  Gaules  font  le  Da* 

i^nube  &  le  Rhin^  fur  lef<^els  Ju- 

i^les-C^far  fit  jetter  un  pont  pour 

ft  foumettre  lesGaulois^qui  demeu- 

ftroient  au-deli  du  Fleuve  (57); 

i»que  les  plus  feroces  des  Gaules 

f^font  ceux  qui  demeurent  versle 

a^Nord,  &  qui  font  voifins  de  la 

»  Scythie  (58);  que  l^ile  de  Bafilea  , 

99  oil  Ton  pSche  Fambre,  eft  fitu^e 

itvis-i-vis  de  la  Scythie ,  qui  eft 

$f  au-deftbs  des  Gaules ;  >>  il  eft  incont 

.    ^  5). Id.  V*  p.  2 1  o«  cap,  a-i« 
(56)  Ibid.  p.  2x1. 

(51)  Ibid.  1^10^,  J 


teftable  qu'il  s'agit  U  de  PAlUm^ 
L  gne.  Dans  tons  ces  paffages  ,  que  jc 
'  viens  de  citer ,  Diodore  de  Sicile  fc 
conforme  exaftement  alareglequ'il 
avoit  Stabile »  &i  Tufage  qu'il  avoit 
L  indique.  Mais  il  ne  difconviem  pas 
"  que  les  Celtes  &  lesGauIois  nefii^ 
fent  un  feul  &  mSme  Peupfe ,  qui 
avoit  refU  le  dernier  de  ces  noms 
deGalafes,  fils  d'Hercule  &  d'uEie 
Princefl'e  Celte,  (  59  )-  **  Ce  Galate, 
>^dit-il^  s'etant  rendu  celebre  par  fa 
#valeur  ^  donna  i  ies  Sujets  le  nom 
»de  Galates,  d*oti  tout  le  Pays  a 
i»  re^u  le  nom  de  Galatie.  >*  II  ne  nie 
point  aiiffi  qu'il  n'y  eiit  en  Efpagne 
line  Province  qui  portoit  le  nomde 
Celtiqiie  (60) ,  &  *<  qu'Amilcar,Ge- 
f*  neral  des  Carthaginois  ^  foumit 
j^apres  la  premiere  guerre  Punique, 
i»ayantdefairIitolatiusSc  fon  frere^ 
'  ^— ^- — ' — .'     ^  I 

(sp)  Ibid.  p.  »xo.  " ' 

(60)  Ezcerpta  ex  Diod.5ic.  lib.  XXV*  ia^Bl* 
fcrpt.  Legat.  ap«  Hoc fchcl.  f •  ^^%      '  .     > 
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»  qui ,  tons  deux ,  commandoient  les 
tCeltes  ^tablis  dans  ce  Pays,- la.  ># 
Mais  il  faut  avouer ,  apr^s  cela,  que 
Diodore  de  Sicile  oublie  bien  fou- 
rent  la  r^gle  qu'il  avoit  ^o(6e.  Pour 
ivoir  fyx  ce  que  les  autres  igno- 
roient,  il  n'en  eft,  cependant,  pas 
plus  exaft.  Ce  nom  de  Celtes,  qui, 
felon  lui ,  etoit  particulier  aux  Peu- 
ples  voifins  des  Alpes  Si  des  Pyre- 
lees,  il  ne  laiiTe  pas  de  le  don- 
aer ,  tantot  k  tous  les  Peuples  des 
Gaules^  tant6t  aux  Gaulois  etablis 
Ml  Italie ,  &  d'autres  fois  encore  k 
les  Peuples  qui  demeuroient  dans 
le  fond  de  la  Gemianie.  Ainfi  ^  quaiid 
il  dit  que  Jules-Cefar  (61 )  foumit 
tous  les  Celtes  k  la  domination  des 
Romains  j  il  ne  s'agit  pas  1^  de  la 
Province  Narbonnoife  ,  des  Pays 
litu^s  au  pied  des  Alpes  ^  &  autour 
des  Pyrenees,  II  y  avoit  long-terns 

(«i)  Diod.  Sic.  lib.  I.  p.  4.  lib.  IV.  p.  x  ^K 
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que  les  Romains  etoient  maitres  dc 
ces  Contrees.  Les  Celtes  defigncnt 
done  id  ks  habirans  des  Graades 
Gaulesy  quiocCLipoient  le  Pays  que 
les  Latins  appelloient  Gallia  Comdu* 
au  contraire  ^  qiiand  11  rapporte  (^i) 
que  « L.  iEmiluis  ravagea  le  Pays 
ifdesGauIois  £c  des  Celtes  «  &lcui 
Mprit  beaucoup  de  Villes  &  dechi^ 
>»teaux,  ii  iaut  entendre  p3r*1^4es 
Villes  &  des  chateaux  de  la  Lon*- 
bardie,  puifquMl  eit  connuque^cJaEis 
Fexpedition  dont  ils'agit,  les  Ro- 
mains ne  pafTerent  pas  les  Alpes  y  Ac 
ne  mirent  point  le  piedhorsde  TI- 
talie.  Voici  prefentement  un  paffagc 
ou  cet  Auteur  donne  le  nom  de 
Celtes  ik  des  Germains.  Parlant  du 
fecours  que  les  Baftarnes  (63),  qui 
etoient  un  Peiiple  de  la  Grande  Ger* 

(tfi)  HictrptA  cv  Djod*  Sic.  lib,  XXV.  in  Ix- 
c«rp   Lcgit.  Ap,  Hocfchch  p<  171, 

(<l  PUtjiujHift.  Nai,  Ijb.  IV.MJ.  l4^F47r* 
Tititt  G«in,  cap,  ^4, 
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matiie  9  envoyoient  k  Perf^e ,  Roi 
de  Macddoine,  il  dit  (64)  que  « le 
m  Roi ,  ayant  appris  que  ces  Gaulois, 
i»  qui  ^toient  tous  des  gens  d'elite  , 
i»ayoient  pafle  le  Danube  >  s'en  ri^ 
MTjouit  beaucoupy  &  leur  fit  dire 
stiFavancer  le  plus  promptement 
i^qu'il  feroit  poflible.  >»  Un  pen  plus 
Itts  il  ajoute  (65)  ^qu'une  ava* 
i^ce  fordide  fit  perdre  k  Perfee  le 
iftfecours  qu'il  auroit  pu  tirer  de  ces 
iifCeltes» »  En  im  mot ,  Diodore  de 
JKcile  confond  perp^tuellement  ce 
cpi'il' auroit  du  diflinguer/uivant  (es 
propres  principes,  &  encore  plus 
tiuwBtxt  ceux  de  M.  Schoepffin.  Il 
tous  dira  ,  par  exemple  ( 66)  >  que 
» les  plus  feroces  des  Gaulois  font 
II  ceux  qui  demeurent  vers  le  Nord; 
#  &  qu'il  y  a  mSme  des  Auteurs ,  qui 

.  (44]  Diod.  Sic,  in  Exceiptis  ValeC  cs  lik 
ixvi.p.jTj. 
(6J)  Ibid  p.  3 1  J. 
{^66 j  Diod*  Sic.  lib.  V.  p.  a  14* 
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itprctendent  que  les  CimmericnSt 
I*  qui  ravagerent  toiite  I'Afie  dani 
jfles  anciens  terns,  ibnt  Ic  rneme 
f#  Peuple ,  dont  le  nom,  altere  par  le 
#* terns,  a  ete  change  en  celui  ile 
»  Cimbres,  Ce  font  eux ^  dit'il,  c'eft^ 
>*  ^-dirc  ,  ces  Gaulois  ^  qui  ont  prif 
>tRojne,  pille  le  Temple  de  Del* 
ttphes,  mis  fous  contribution  une 
wgrande  partie  de  TEurope  &  dt 
wTAfie,  &  qui  fe  font  etabUs  dam 
wle  Pays  des  Peuples  qu*ils  a^oient 
>*  ibumis  par  les  armes,  tf 

On  peut  conclure  de  ce  que  jc 
Viens  de  dire ,  que  Diodore  de  Si* 
cile  n'eft  rien  moins  qu'exa£t  &  pre* 
CIS  dans  ce  qu'il  dit  des  Gaulojs  & 
des  Celtes-  M,  Schoepflin  ne  le  nie 
pas.  Au  contraire,  il  lui  reprochc 
dWoir  dit  (67)  que  «le  Danube  va 
•>fe  decharger  dans  la  MerOceane** 
Ceft  effeftivement  line  faute,  ou 

(fiyj  Qi  dciTutf.  lit. 
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plutdt  une  inadvertence  ;  car  lei 
Grecs  fcavoient  bien  oil  etoit  Tem-- 
bouchure  du  Danube.  11  lui  impute 
encore  d'avoir  zSuri  que  ales  (68) 
i^Cimbres  avoient  pris  Rome  5  & 
i»piil^  le  Temple  de  Delphes.  m  Je 
viens  de  citer  le  paflage  qui  ne 
porte  rien  de  femblable.  Mais  ce  qui 
choque  le  plus  M.  Schoepfiin ,  c'eft 
que  Diodore  ait  et^  capable  d'avan- 
cer  que  les  Romains  comprenoient » 
ious  le  nom  de  Gaulois>  tous  les 
Peuples  des  Gaules  &  de  la  Germa* 
flic  ($9).  «I1  attribue,  dit*il,  aux 
t^  Romains  ce  qu'on  ne  trouvem 
;»d^$  aucun  4e  leurs  Ecrivains.)^ 
Je  foub^iterois  que  Diodore  de  Sir 
W$lp  n'eut  point  comgiis  d'autre  faute 
«que  celle^U,  il  feroit  bien  £icile  de 
le  juftifier  fur  cet  article,  Je  yiensde 
inofitrer  quie  les  Qermains  n'etoient 
pas  encore  connus  d^  tems  de  Po<» 

(^t)  Ci  dcifuip,  i6z. 


commencement  du  VII.  fie 
oh  les  Cimbres  &  les  T< 
jetterent  fur  les  Provinces  < 
publiquc,  &  ravagerent 
Narbonnoife  avec  une  parti 
pagne.  Plutarque ,  parlant  d 
pies ,  remarque  (  71 )  qu'o 
voit,  ni  qui  ils  etoient,  n 
Pays  ils  ^toient  venus.  C 
nom  de  Germain ,  qui  6 
nouveau ,  pres  de  cent  ai 
"cVft-^-dire,  du  terns  de  Ju 
(71),  n*^toit  encore  ni  o 


(70)  Tacit.  Gcim.  cap.  37. 
(71")  Plutarc.  in  Mario  Tom.  I. 
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.  ufage ,  on  les  defigna  fou  le  nom 
neral  de  Gaulois.  Ainii  Salufte  dit 
r}  )  que  «vcrs  la  fin  de  la  guerre 
:ontre  Jugurtha  ,  les  Generaux 
Remains,  Q.  C^pion  &  M.  Man- 
ias furent  battus  par  lei  Gaulois.» 
ic^ron  remarque  auffi  ( 74 )  que 
^farius  vainquit  une  grande  arm6e 
le  Gaulois  qui  avoient  inonde  I'l- 
^lie.  H  Je  f^ais  bien^ce  que  M. 
hoepflin  oppofe  a  cette  preuve* 
II  eft  facile , dit-il  (75) ,  de  deviner 
}ue  Salufte  &  Ciceron  donnent  k 
cette  armee  le  nom  de  Gaulois » 
tion  pas  en  confideration  des  Cim- 
bres  &  des  Teutons ,  mais  eu  ^gard 
aux  Tiguriens,  qui  faifoient  une 
prande  partie  de  Tarm^e  felon  Flo- 
rus,  &  qui  etoient  Gaulois^  comme 
TuleS'-Cefar  TalTure. »  Mais  )e  crains 

vu.VoytzMi^fiuu  Qifthithtt  4er  TfntfilmTom.  U 

4.p    J.  «. 

(71)  Satluftitts  9«U*  Ja|urth.  in  fin. 

(74)  Cicefo  6e  Frorine.  Conful.  c«|f  1 1<^ 

(71)  Ci-4cfltts  p.  »#i.  *  - 
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beaucoup  que  ceux,  qui  fere 
raifonncment,  ne  devinaffei 
Hial,  Je  rrouve  bien  (76)^ 
Ttguriens  battirent  I'armee  i 
fius  dans  le  Pays  des  Allot 
irais  je  trouve  aufli,  dans  un 
d^Auteurs  (77),que  nCepion  ( 
*•  Ihis  fwrent  defaits  dans  U 
ft  Narbonnoife  (7S)  par  les  < 
J*  &  les  Teutons. «  De  fort 
ne  peut  pas  do  titer  que  Sa 
donne  le  nom  de  Gaulois  h  c 
j)lesqui  etoient  cependant  Gt 


•  (7O -Appian.  Celtic,  p.  ii^i.  Jt 
Gall.  I.  7.  xa.  i|.  Epitome Livii  lib. 

(77)  Vellej.  Patcrc.  II.  cap.  12.  Ti 
17*  Epitome  Livii  lib.  67.  Veget.  ] 
^ccrpt,  Valcfiipag  630.  Plut»r<jue 
Tom.  I.  p.  4.16.  atq:ibue  la  defaitc  d 
4c  MunliHs  auz  AmbrMi,  a  Ccs  ufm 
*>  Fifius^  Etoient  ua  Pcuple  GnuLoisy  qt 
Dchafle  dc  fo|i  Pays  par  une  inonda 
»  dc  la  Mcr.  «  Ftfius  Pauli  Diac.  in  I 
gux  Lat.  p.  150.  Julis^C^fMr  III.  20. 
yroconful  Manlht  fut  battu  en  A^uit 

(71)  in  G4lii  Tr^fiUfini.Uut,  i 
gtU.Ct^.a.  17. 
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it  xlire  la  meme  choTe  du  paflag^ 
LC^ron^  puifqu'il  eA  certain  que 
limbres,  qui  etoieot  indubita- 
ent  un  Peuple<2«rmaki ,  furent 
euls  Barhares  qui  paiTerent  €n 
»»'Oaii;aitque  M^rius  les  d^fijt 
jit  Yerceil^  &  Flofus  mSme  , 
icommis  ici  beaucoup  de  be^ 
9  jae  laifle  pas  de  remarquer 
eflement  ,  que  les  Tiguriens 
ftarent  pas  A  la  b^Ule  (  79  )« 
s'itoienC  pailes ,  dit-il,  fur  les 
iteiurs  >des  Alpes  Nori<:iennes  # 
IT^y  ijtre  jconuAe  jun  ?orpsdc 
^rre ,  &c  ils  fe  debander^t  aprcs 
le^te  des  CimbreSt  >» 
>n. .    .^:  VL 

mi  Warrgtetai  point  i  Denis 
ficimiaffe,  parce  queles  paffages 
sj;  HMGlnen  qui  font  cites  par 
ijioe^ffin  (80)  ne  font  abfblu*^ 

v'T';   :.■■■.  ■"■^ 

)  ^lorus  IH.  3. 


-rv  ■ 


tendre  des  Celtes»  ou< 
Senons  (8x) ,  qui  avoier 
bliflemens  le  long  du  P< 
Auteur  dit  que  ^le$  Etn 
*stavoient  leurs  demeure 
♦»  Golfc  Adriatique ,  en  i 
f>  £^  par  le$  Celtes, »» II  s\ 
'^nm  cet  endroit ,  de$  Ga 
-©pials  avoir  mis  le  piec 
s'y  ^tendoient  toujour? 
plus ,  2(  quif  i  la  fiaj  fu 
rCux-m^mes  par  1^ ,  Rqiq 
Denis  d'Halicarnafle j^,^ 
yguriens,  remarque  (^i 
M  occiment   nlufieurs    C 
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ShaKe ,  &  queique  peu  dela  Cel« 
l^e,  >>  c'efl-i-dire ,  de  la  Pror 
i^e.  Tout  c€la  ne  prouve  rien )( 
|iour^ni  centre.  Parceque  Denis 
ftUicarnafle ,  dans  fes  Antiquity 
Ihainies ,  n'a  fait  mention  que  des 
qui  demeuroient  en  Italie  8t 
yvencey  il  ne  s'enfuit  pas  deliii 
rfy  en  eftt  pasailleurs,  ni  feu- 
it  qu'il  n^ea  connut  point  d'au^ 

S.   VIL 

paffe  done  au  {ndhme  Autettt* 
j'M.  Schoepflin  allegue  pour  ^ta-. 
^fon  fentiment;  c'eft  Strabon^ 
i  Tautorit^  eft  fens  contrcdit  tfuit 
d^d  poidsy  non-feulentent^ 
que  ce  G^ographe  eft  exaft  ^ 
ieux ,  &  bien  inftruit  de  tout 
^'il  avance ,  mais  encore ,  parce 
,  a  trait^  avec  beaucoup  d'eten- 
f,  &,  comme  on  le  dit,  cxprq^^ 
les  queftions  que  je  me  fui| 
ilpof(6  d'examinert 


^^0       AipONse 

M.  Schoepflin  cite  divers  pa: 
de  Strabon>  pour  montrer  i. 
ce  (84)  Geographe  donne  le  im 
Celtes  aux  Gaulois  Cifalpii 
Tranfalpins ,  6c  celui  de  Ce 
ftu  Pays  qu'ils  occupoientt  i; 
(85)  a  diilingue  foigneufetne 
Celtes  des  Iberes  »  des  Germa 
des3rctons  Je  n*ai  auaine  dif 
9  formerfur  Tun ,  ni  fu^'autre 
articles,  &  ]e  ne  crois  pas  qu 
fonne  fe  foit  jamais  ^vife  de  le 
teft^r.  n  eft  tres-certain  que  le 
tes  occiipoient  anciennement  1 
les  Gaules,  avec  line  grande 
^e  rit^Ue.  l\  ne  Teft  pas  moinf 
du  terns  4^  Stral)on ,  le§  Ib^ 
Gaulois  y  les  Germains  S(,  le 
tons  etoien?  des  Peuples  differ 
diftingues  ,  qu'un  Geograpl 
devoit  pas  confondre,  U  y  a  1 
(nent  deux  de  c^s  paflages  qu 

^-  ($4)  Ci-dcflus  p.  104-107. 

(fs)  Ci-dcffUs  f.  5.^f.  i^j.  171.  «f<. 
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quelque  eclairciflement  ;  le 
ler  pOrte  (86)  1 4<Voil4  ce  que 
s  avions*^  dire  des  habitans  de 
rovince  Narbonhoife ,  que  le$ 
iens  appelleient  Celtes.  Ceft 
X  9  comme  je  Je  crois  ,  que  le 
I  de  Celtes  a  ete  etendu  par 
Grecs  k  tous  les  Gaulois  en 
bal  ,  parce  quails  etoient  le 
3le  le  plus  illuftre,  & ,  peut-** 
>  que  les  Marfeillois ,  leurs  voi» 
p  ont  contribue  k  &ire  recevoir 
torn. »  Le  {ens  de  ioe  paO^ge  eft 
Les.premiers  Cehes^  quiayent 
Converts  par  les  Grecs ,  font 
ipie  les  Phoc^ens  d^couvrirent 
idant  la  Colonie  de  Marfeitle* 
d  on  appritenfuite  i^  connoitre 
itds  Peuples  des  Gflutes  ^  le$  ^ 
-leurs  tranfporterent.  auffi  le 
de  Celtes.  C'etoit  le  nom  du 
e  le  plus  connu,  le  plus  illuf^ 

Strabo  IV.  2tt.  m.  itp.  .^  - 


Au  refle  ,  Strabor 
point,  dans  cette  i 
^fsPeuples,  qui  de 
de  la  Province  Narb 
eSeSdv^ment  Celtei 
lieur  ^toit  donn^  m 
Its  Grecs.  Nous  v< 
lieu  9  ce  quSl  poifoi 
iioii.  D  croyoit  que 
toknt  peu  des  Cel 
<9ermains  m&mes  6ti 
ment  le  mSme  Peuj 
tes  I  &9  pour  me  fe 
imes  termes^  leurs  i 
Le  fecond  paflage 


n  que  j^ejtamine.  Voici  mot  ^  mot 
que  porte  le  texte  Grec  (  88  ) : 
.pr^  rib6rie  fuit  la  Celrique,  qui 
( tu-def^  des  Alpes.  Nous  avons 
l|i  dit  (  89  )  que  cette  Celtique  a 
our  bornes  ,  k  TOccident  f  les 
tents'  Pyrenees*,  qui  s'l^tisndent 
spuis  la  Mer  Octane ,  juiqu'^  la 
[Miterran^e ;  k  VOntnt  y  k  RIuih 
11  eft  parallele  dux  Monts  Pyre* 
^;  au  Nord,  la  Mer  Octane  ^ 
epuis  Pextr^miii  Septentrionale 
!S  Pyrenees ,  ji^raux  ^nnbou-^ 
iittresdiu  Rhin;  &^  aki  Midi,  la 
\^ipxi  eft  du  c6t6  de  Marfeitle 
r  de  Narbonne ,  avec  fes  Alpes  ^ 
•puis  la  Ligurie^oii  elles  commen- 
fit ,  jufqu'aux  fources  du  Rhin*  )$ 
ta  ce  paiTage  ,  Strabon  domia 
lemment  le  nom  de  Celtique  ik 
tes  les  Gaules ,  qui  ^toient  habi- 


t)  Strabo  IV.  p   17^,  177. 
9}  Icrabo  lib.  II.  p.  ill, 

y4 


dit  n  qu'apres  Tlberie  i 
>»que,  qui  eft  au-deick 
f^ique  cette  Celtique  a 
9#  les  Monts  Pyrenees ,  1 
»»ne  &  la  Mediterranee 
f»Rhin  &  les  Alpes.n 
dfi  s'exprimer  nlnfimi 
que  le  G^ograpbe  conn 
que  autre  Pays,  q^i  pc 
nom  de  Celtique  ?  Effe 
fuffit  de  "jetter  les  yeui 
cription  de  I'Efpagne^  < 
venoit  de  dqnoer  dans  1 
cedent  pour  y  trouvei 
Conifiorjis  &  (91)  Pc[a. 
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^tiques  fort  celebres,  &  que  (92) 
I  plus  grande  partie  du  Pays  fitud 
utour  de  TAnas  ou  du  Guadiana  , 
toit  occupe  par  des  Peuples  Celtes. 
l.y  avoit  done  en  Efpagne ,  comme- 
ans  Us  Gaules ,  une  Province  qui 
Ortoit  le  nom  de  Celtique.Jl^ro-/ 
ote,  Ariftote,  Polybe,  Piddore 
e  Sicile  9  &c  Strabon  font  mention 
e  I'une  &  de  Tautre.  Le  Le^eur 
igerdj  apres  cela,  s^il  eft  vrai  quQ 
fs  Auteurs  n*ayent  cherche  la  tel- 
^e  que  dans  les  Gaules ,  &  ni6me 
|0S  une  partie  des  Gaules. 
Comme  mon  intention  n'eft  point 
a  tout  d'ecrire  un  Livre,  je  ne 
Surois  entrer  dans  le  mSme  detail 
ir  rapport  k  xoxxs  le$  Auteurs  qui 
IJLvent  dans  la  Differtatlon  de  M. 
^oepflin.  Ce  Sqavant  fe  preyaut 
1*  leur  temolgnage ,  pour  mpntrer^ 
le  les  Anciens  ont  defign^  lesGau- 


^^)  ^tuboix.  107.  lU*  xi>|*  !sii  iJL9«. 


yi 


qui  leront  voir  quiis 
d'autres  Pays  qui  portoi 
jiom  de  Celtique. 

$.  VIIL 

Laiflant  done  Denis  le 
qui  ne  £ut  mention  ^  dai 
Ouvrage ,  que  des  Celte 
Italie ,  je  p^e  k  Plutarqu 
lant  des  expeditions  de  Ti 

^^  (  93  )-  ^}^^  ^  ^^5  Bel 
s»  alors  les  plus  puiflants 
»  &  qu'ils  occupoient  I 
>partie  de  toute  la  Celtic 
done  le  nom  de  Celtes  c 
Peuples,  qui ,  felon  Jules- 
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[utarque  fait  cette  remarque  dans 
vie  de  Camille  (95) :  ^  On  dit qu« 
les  Gaulois  qui  dcfccndent  des  Cel« 
tts^  s^etant  multiplies  k  uii pointy 
que  la  terre  qu'ils  occupoient  he 
pouvoit  plus  lesnourrir  tous,fe 
Diirent  en  chemin  pour  chercher 
d'autres  habitations.  Comme  ib 
6toient  plufieurs  milliers  de  jeunes 
gens  belliqueux ,  outre  une  multi* 
tude  encore  plus  confid^rable  de 
Femmes  &  d'enfkns  »  \me  panie 
dra  du  cote  de  TOcean  Septen<t 
triohal,  paiTa  les  Monts  Riph^ens^ 
ic  s'etablit  aux  extr^mites  de  I'Eus 
rope ;  ime  autre  partie  fe  fixa  en« 
tre  le  Mont  Py renee  &  les  Alpes  p 
prhs  de  Sennons  &  des  Celto« 
riensy  &  y  demeura  un  long  eiL 
pace  de  terns.  Long-tems  apr^s^ 
atyant  goCite  dm  vin ,  qui  fiit 
^anfport^  poiur  la  premise  foii 
d*Italie  9  ils  prirent  les  armes,  eflH> 

^5}  i^\  ialffMaiUo  Tmb.  h 


Minetierent  feurs  families  ^  Sc 
>»  qiiirent  tout  le  Pays  que  les  Ei 
>>ces  occnpoient  anciennement 
refuhe  de  ce  paffage  i,  que  les  Cei* 
tes  &  le$  Gaulois  etoieiu  cnrlglnai' 
rcment  le  mfime  Peuple,  puiique 
ceuX'Ci  defcendoient  des  premiers; 
&,  puifque  Plutarquedonncle  nofli 
de  Gaulois  (96)  aux  Baftarnes  j  qui 
ictoient  no  Peuple  de  la  GraJideGef- 
manie,  it  faut  en  conclure  encore 
que  les  Germains  etoiejit  Celtes^ 
Ou,  fi  Von  vent,  Celto-Scythes> 
comme  Plutarque  les  appelle  ail- 
Ieurs(97).  II  en  reiulte,  1.  que  le$ 
Provinces,  qui  font  entre  les  Alpes 
&  les  PyreneeSjn^etoient  pas  le  Pays 
natal  des  Celtes ,  puifqu'ils  y  etoienl 
vcnus  d'ailleurs*  Je  trouve  5,  dans; 
£e  pafTage,  que  Plutarque  difHngue 
formellement  deux  migrations  des 
Celtes.  D^abord  ils  vieanent  s'eta 

-  i^c)  PJut.  in  Paal.  ^mil-  Tom.  L  p.  \^^ 

0  ; 
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Slli-  entre les Alpes  &  lesPyfen^est 
Long^tems  dpr^s  ils  pafTent  en  Itas^ 
ie.  Je  ne  comprens  pas ,  aprcs  celaj 
romment  M.  Schoepiflin  peut  fouCe'^ 
lir,  que  (98)  rintention  deTAuteur 
I'eft  poinf  du  tout  d'irifimier  que  ies 
3eltes  foient  jamais  vcnus  s'^tablir 
lans  les  Gaules,  &  que  Plutarque 
i^en  dit  pas  plus  9  fur  ce  fujet  ^  que 
rite-Live ,  qui  ne  fiiit  mention ,  ce- 
lendant ,  que  de  la  derni^re  de  ces 
nigrdtions.  Je  crains  beaucoup  que 
4.  Schoepflin  ne  foit  ici  feul  de  ion 
entiment ;  car  il  fuffit  de  lire  le  palC- 
age  pour  y  trouver  pr^cifi^ment  le 
jontrairefc  Je  n'ai  qu'un  motiajou-, 
;er  fur  un  autre  paffage  de  Plutar- 
jpie-5  qui  ft'eft  pas  moins  d^cifiC 
Variant  de  Titniption  des  Teutons, 
te  des  Cimbres ,  ildit  (99) :« II  y  a 
»^des  Auteurs  qui  pr^tendent  que. 
^k'Cekique  eft^^jui'  Bays  ya&e  Sf^ 

m  m  111.  — ^ 1 "■■  i>>.  I  **gg?wiiw^iii^ 

(9«)Ci-dcflusp.  xjl-i$4«        ,        .     ^. 
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n  grand  ^  qui  s'etehd  depuis  la  Met 
t^extirieure ,  &  les  Contr^  da 
»  Nord  vers  TOrient ,  &  qui ,  fe  r^ 
»» pliant  vers  les  Palus  -  M^otides  » 
9^  touche  k  la  Scy  thie ,  appellee  Pon- 
)» tique.  M  Tout  ce  que  M .  Schoepflin 
remarque  fur  ce  pafiage  ( i ) ,  c'eil 
qull  n'exprime  pas  le  fentiment  dc 
rHiflorien  GreCyHiais  celui  de  quel- 
ques  Remains  ,  troubles  de  rarri- 
vee  de  ces  nouveaux  ennemis.  Je 
conviens  de  tres-bon  coeur  que  Plu- 
tarque  n'avoit  pas  tire  de  fon  pro- 
pre  cerveau  tout  ce  qu'il  dit  ici ,  & 
ailleurs ,  des  Celtes  &  des  Gaulois. 
II  fuit  les  Auteurs  Grecs  &  Latins  5 
qui  avoient  ecrit  avant  lui.  Mais  il 
ne  dit  auffi  rien  qui  indique  qu'il  fut 
d'un  autre  fentiment ;  & ,  dans  le 
fond ,  ce  que  M.  Schoepflin  appelle 
Vopinion  vague  dc  quelques  Romains 
^rayis ,  etoit  Topinion  des  Dnri-^ 

(1)  Ci-dcflUs  p.  X  57-1^0^ 
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des  f  qui  devoient  connoxtre  I'Hif* 
toire  &  les  migrations  de  leur  Na« 
tion  autant  &  mieux  que  les  Etran* 
gers.  H  lis  difoient  (  2  ) ,  qu'i  la  v^« 
»rit^  9  Vne  partie  de  la  Nation  des 
w  Celtes  etoit  nee  dans  le  Pays  ;  mais 
»qu'il  en  etoit  venu  d'autres  des 
»3es  reculees  9  &  des  Contr^es  qui 
»font  au-dela  du  Rhin,  d'oii  ils 
it^avoient  iti  chaffes  par  its  guerres 
» continuelles  9  &  par  les  inonda* 
Mtions  de  la  Mer  Oceane.>»  L'opi- 
nion  des  Druides  etoit  done  que  Ats 
Peuples  de  la  Grande  Bretagne ,  & 
de  la  Grande  Germanie>  ay  ant  paff6 
dans  les  Gaules,  & ,  s'etant  mSles 
avec  les  kabitans  naturels  du  Pays  i 
fonnerent  enfemble  ce  que  Ton  ap-; 
pelloit  la  NaUon  des  Celtes  ou  des 
Gaulois.  M.  Schoepffin  verra  com* 
ueitt  cela  s'accorde  avec  fon  fy^ 
ttoe* 
>  ■  ■  f 


Amen  ,  qui  eft  le  neuvi^me  Au- 
teur  cite  par  M,  Schoepfiin,  lui  four- 
nit  un  paffage  qui  prouve  que  cef 
Hiftorien  defignoit,  fous  le  nom  de 
Celtes  ,  les  Gaulois  etablis  en  ItaliCi 
Le  paffage  porte  (j)  **  qu' Alexandre* 
» le-Grand  ayant  repaffe  le  Danube, 
wregut  une  Ambaflade  des  Gaulois^ 
»  qui  ont  leurs  demeiires  le  long  dtt 
»Golphe  lonique,  >*  c'eft-a-dire,dc 
la  Mer  Adriatique,   Vtu  conviens; 
niais^pour  n'en  pas  impofer  au  Lee- 
teur,  il  auroit  ^te  fort  i  propos  de 
ne  pas  diffimuler  ce  que  j'ai  remar- 
que  plus  haut  (*};  fjavoir,  qu'Arrien, 
qui  connoiffoit  TAUemagne ,  aflure 
^ue  a  le  Danube  a  fa  fource  dans  la 
9f  Celtique  i   &  que  ce  Fleuve  eft 
>;bord^  de  plilfieiirs  Peuples  Celtes,. 
>»  dont  les  Quades  &  les  Marcomans 
»fdnt  les  derniers.^  II  eftvrai  que 
ce  paffage  eft  cite  ailleurs  par  M. 
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Schoepflin  (4) ,  mais  c'eft  pour  infi- 
nuer  qu'il  jra  lieii  de  doirter  qu'Ar- 
rien  ait  donne  aux  Germains  le  nom 
de  Celtes.  J'avoue  que  je  ne  com- 
prens  pas  bien  ce  que  M.  Schoepflin 
(5)  ditdu  dixieme  Auteur  Grec  qu'il 
produit.  C'eft  Applen  d'Alexandrie. 
Qfiin  &  Mppianus  ,-qucm  duimo  lata 
pqnimus ,  cum  prMcdcntibus  concoT'^ 
dat.  Cela  femble  fignifier  qu'Appieq 
eft  d'accord  avec  les  Hiftoriens  qui 
oot  precede  ,&  auxquels.M.  Schoep-f 
fyuji  attribue  de  n'ayoir  dojine  le  aom 
de  iCeltes  qu'apx  feuls^h^bitan&.^es 
Gaule^;  Ce  n'eft  pas  lipepeodant  le 
fens  de  ces  paroles  (6)»  Car,  a.pres 
avoir  allegue  une  foule  de  paflage$ 
pour  prouver  unpchofe  que.per-? 
ibpne  n,e  cofit^e;  fiffyoir ,  qu'Apr 
pien  a  donne.  le  nom  de  Celtes  ftux 
Gaulois  Cifalpins   &  Tiranfalpins^ 

-■■'-■■  ■  I        .1  ■      .  Ml———— 

(4*)  Ci-defTus  p.  161-144.  214. 

(5)Ci-dclfu$p.  1x2. 

(Olbid..        .      .  .     ,. 
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M,  Schoepflin  avoue  dans  un 
endroit  (7)  qu'Appien  s'eft  exj 
dans  fa  Preface ,  d'une  manie 
tnontre  qu'il  defignoit  ks  G 
foils  le  nom  de  Celtes  (8).  t 
vcment  le  paffage  n'eft  point 
yoque.  II  porte  que  «les  bon 
0 1'Empire  Remain  en  Europe 
^  le  RMn  &  ie  Danube ;  que  U 
If  mains  ont  mSme  pafle  ces  Fl 
f>  dans  quelques  endroits^  &  or 
^ims  une  partie  des  Celtes  qn 
^  au-deli  du  Rhin ,  &  des  G^t 
¥>i6nt  au-del^  du  Danube. 
ttovLYe  encore  dans  Appien  ^ 
»les  Cimbres  etoient  un  P 
jf  Celte  (10),  qu'on  pretend  q 
»Autariens  (qui  Etoient  un  P 
>>d111yrie)  encourur3(t  Vim 
f)  tion  d'ApoUon ,  pour  avoir 

(7)  Ci-delTus  p.  i  tf  j .  1 64. 

(«)  Appian.  in  Pracfat. 

(9)  Appian.  dc  B.  Civ.  p.  <?as. 

(lojAppiga. Uljrr.p,  119s*  ii»^* 
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n  q\x6  le  Temple  de  Delphes ,  avec 
1^  les  Celtes  appell^s  Cimbres.  ff 

M,  Schoepflin  (11)  &it  un  pareil 
aveu  par  rapport  k  Paufanias,  &c  cite 
lui-meme  un  pafTage  de  cetHifto- 
lien  9  qui  porte  ( 1 1 )  que  4<Ies  Rb« 
»» mains  font  maitres  de  la  tneilleurc 
f^partie  du  Pays  des  Celtes ,  mais 
p  qu'ils  ont  volontaiiremexit  n^gi%6 
»les  Contr^es  qu'ik  croyoknt  dq 
j#  pouvoir  kur  Stre  d'aucune  utility  g 
yibit  ^  caufe  du  froid  eacceffif,  foiti^ ' 
i#caufe  du  mauvais  terroir.i^  U  t£^ 
indubitable  qu'Us'iigitl^^I'AIle^^  . 
magne ,  auffi  bien  que  dans  cet  autsf 
paffage  ,  oil  Paufanias  dit  (13)  quf 
>»Ies  Gaulois  fo^titablis  aux  extr^ 
»init^  de  l*Etirope^  le  Ipng  4c  It 
t^grandeMer^  &  jufqii*au  tennesj 
a^oh.  elle  n'eft  plus  navigable »  ajou^ 
iftant  que  ce  nom  de  Gaulois  eft 


(11)  Ci-delTuf  p.  itf^,  iC$. 
(ti)  Paufan,  lib.  I.  cap,  9*  p*  tt« 
(11)  Ibid,  cap.i.p,  i»f 


47^  K  t  P  0  1A  s  t 
t9  modcme ,  au  lieu  que  celui  de  Cel^ 
i^tes  cd  le  nom  qu'ils  prcnoient  an4 
>►  ciennement  J  Scqui  leuretoitdon* 
«  ne  par  les  Etrangers. » 

Pour  venir  4  Ptolomee,  M,  Schoep* 

flin  (  14)  cite  un  paffage  de  ce  Geo- 

graphe,  qui  pone  (15)  que  « la  Celto* 

n  Galatie  eft  partagee  en  quatre  Pro^ 

f>  vinces  J  TAquitaine  ^  la  Lyonnoifej 

*>laBelgiquej  &c  la  Narbonnoife;>* 

apres  quoi  cet  Auteur  parle  en  de-i 

tail  (16)  de  la  Celto-Galatie  Lyon- 

Jioife,  delaCelto-GalatieBelgique^ 

d«  la  Celto-Galatie  Narbonnoife,  & 

tofiii  de  lit  Geko-Galatie  d^Aquitai- 

fie ;  il  me  femble  qu*on  peut  cdnclur 

re'  affez  haturellement  de  ce  pafiage, 

^^Ftoloin^e  croyoit  que  les  habi- 

tans  de  ces  cfuatre  Provinces^oient 

toUs  Celtes  ou  Gaulois ,  &  que  les 

Quatre  divers  Pays  qu'ils  occupoient 

(i4^Ci-de(rusp.  117. 

(is   Ptolcrti.  Gf^ogr.  lib.  II.  cap.  7. 

(Ujlbi«l.cap.  I.  ficfc^ 
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itoient  quatre  parties  differentes  de 
la  Celtique,  ou  des  Gaules^  Ceft 
tout  ce  que  j'ai  i  remarquer  ici ;  j  V» 
jouterai  feulement  que  ce  Geogra* 
phe  faifoit  aufli  mention  d'und  Get* 
tique  9  qui  faifoit  partie  de  la  Luii* 
tanie,  oil  il  place  (17)  U$  Villes  de 
Lancobriga  ,  BrctoUum ,  Mirobriga  i 
jlreobriga ,  Mtribriga  9  &.C. 

Athenee  a  ecrit  de$  Propos  de  ta^ 
ble,  oil  il  9  ramafif^  beaucoup  do 
chofes  curieufes  9  que.  fa  vafte  lec^ 
%\xTt  lui  avoit  fournies.  II  ne  paroit 
pas  que  les  convives,  qu'il  introduit 
dans  fon  Ou  vrage ,  fe  foient  fprt  enir 
harafT^s  des  queftions  de.Q^ogra-f 
phie ;  & ,  au  refte ,  c^  qn'U  dit  4es 
Celtes  dans  le$  tfois  paflages  9  rapv 
port^^par  M.  Schoepflin  (i8),  n'ex* 
prime  pas  fes  prQpre$  f(?ntimen5,, 
mais  ceux  de>  Auteur^  qu'il  a  foin  d^ 
i— ' ■  ■  ■'■  i'"'i 

(17)  Ptolem.  lib.  II.  cap.  5.  p.  4X» 
\\%\  gHf rfaj  p,  I  f  1 .  9c  X  a*^ 
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citer  9  fans  y  rien  ajouter  du  fien  {i^ 
Le  premier  eft  tir^  du  XXXIV.  li- 
vre  de  Polybe,  oil  cet  Hiftorien&i- 
ibit  mention  ^d'une  plaine  du  Pays 
$^e$  CekeSydans  laqueUe  on  tiroit  des 
n  poiiTons  de  la  terre ,  en  la  creufant 
i»  k  deux  ou  trois  pieds  de  profon- 
u  deur.  h  Ces  Celtes  font  les  habi- 
tans  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Le 
fecond  pa^ge  porte  que  «Poiido- 
n  nius  au  Livre  XXIII.  de  fon  Hif- 
Htoire  (20),  reprefentant  les  richef- 
H  fes  &  la  magnificence  d'un  grand 
» Seigneur  Gaulois,  nomme  Luer- 
Mnius,  remarque  qu'il  alloit  fe  pro- 
>»mener  dans  les  campagnes,  &  jet- 
Mtoit  k  pleines  mains  de  TorScde 
»rargent  aux  Celtes,  qui  fuivoient 
»fon  char  par  milliers.»  (*)  Ces  Celtes 
font  les  habitans  de  TAuvergne,  que 
Pofidonius  devoit  comioitre,  puiA 

I 

(19)  Athcn«iis  lib.  VJII.  c^  2. 
(20 j  Athcnafus  lib.  IV.  cap.  11, 
j^*)  Voycz  ci-defTus ,  p.  ix^-ia;^ 
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'  l|u*il  avoit  voyag^  dans  les  Gaules 

( II ).  Enfin  le  troifieme  paflage  eft 

pris  du  CX  VI.  Livre  de  F  Hifioire  d« 

Nicolas  de  Damas  (xi).  On  y  lifoit 

i»  qu'AdiatontiSyRoides  Sotiane%qui 

»  font  un  Peuple  Celte,  avoit  autour 

>»  de  lui  fix  cent  de  ces  hommes  choi> 

#fis,  que  les  Gaulois  appellent  ea 

Mleur  Langue  Siloduni^  &C  qui  font 

i»  voeu  de  vivre  &  de  mourir  avec 

#  leur  M^tre.  h  Ces  Sodanes  ^ient 

^n  Peuple  de  TAquitaine,  comiiie 

on  pent  1^  voir  dans  les  Comoienr 

4aires  de  Jiiles^Cdfar ,  qui  les  appell^ 

Sotiaus  (zi)*  U  ^t  done  convenir 

4]ue  Polybe ,  Pofidonius ,  &  Nicolas 

^e  Damas.okitibQnelehom  de  Cel«- 

^jtes  anpc  habitans.des  Gaules^  maii 

tfeft  ^ufli  tout  ce  qu'on  peut  coa«, 

i:Iure  de  ces  paflages. 

J^ion  <^ainus  a  ceci  de  particuliec 

(»x)$trabo|V.  p.  197- 
(2  2)Athen.  libi  V|.  p.  iS4. 
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qu'U  dortne  le  nom  de  Celt* 
Gerniains ,  h  Texclufion  des  G; 
11  fe  cojifbrme  en  cela  i  Tufag 
de  (on  terns  (14)-  «  Le  Rhin  , 
ti  0  deicend  des  Alpes  Celtiques  ] 
H  aU'deiTus  de  la  Rhetie ;  U  s'£ 
»  deli  vers  le  Couchant  ,  aya 
]»gauchelesGaules»  &  lesC 
^  la  droite  ,  &  va  fe  dcicharg^ 
nUi  Mer  Oceane^ »  Cet  Hij 
avcitit,  dans  le  mcme  endroil 
<)u'andennenient  le  nom  de 
€toit  oomraun  aux  Peiiples  q 
sn^tfoient  de|S  deux  cotek  dit  F 
MiSchoepflin  (  26  y  conviei 
JXioiii  Caflius  donne  aux  Gei 
Ik  nom  de  Celtes  ^  &  1  ii  en  ci 
'ji^jhneplufidiirs'  exempSes.  £ 
ibutieot'tnran^fnertems  (27] 
(pet  Auteur  ^yance^ontte  tow 

'^^-'iiV'' — ^ , ^ r 

'(•4f  Dio  CtliittS  lib.  XXXIX.  p.  xi|. 
(>5)Ibi<l.  p.  114. 
1^6)  Ci-detfusp.  1^7.170. 

fttftoi 
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ftorique^  que  le  nom  de  Celtes 
>k  propre  &  particulier  aux  Ger- 
lins.  J'avoue  qu'il  me  femble  que 
LOn  doit  en  etre  cm  fur  fa  parole, 
and  il  &it  mention <l'un  ufage  eta* 
.Je  fon  terns ,  d'autant  plus  qu'Ap* 
*n  ,  parlant  du  Pays  qu'Annibal 
iver&en  Italie  (28),  Tappelloit 
Celtique,  qui  porte  aujourd'hui 
nom  de  Gaules.  Au  refte ,  cette 
eftion^  qui  eil  purement  inciden— 
,  ne.me  regarde  &  ne  m'intereffe  , 
direftement ,  ni  indireftemjent. 
Suit  4onc  le  quinzieme  Auteur^' 
ft  Etienne  de  Byfance^  dont  on 
»  quelques  articles  (  2.9  )  >  oil  ce 
cgraphe  donne  le  nom  de  Celti- 
»  k  TAquitaine ,  ^  la  Province 
rbonnpife ,  &  a  TAuvergne.  Je 
I  aucune  difHculte  a  former  Ik* 
Tus ;  mais  je  ne  f^avrois  acquiefr: 

^%)  Dc  BcNo  Annib.  p.  545. 
*9)  Ci'dcflus  p.  i»7-X2p. 


cer  ^  ce  que  M.  Schoepflin  (jo)r<- 
marque  ailleiirs ;  fgavoir ,  qu'Ew 
ne  ds  Byiance  ne  donne  le  nomde 
Celres  qu'aux  feuls  Gaulois.  Lesar* 
tides  ^^Emporium  6c  de  Burchami 
prouvent  le  contraire.  Dans  le  pre- 
mier ,  le  Gdographe  dit  qu'£m;*i 
rium  y  aujourd'hui  Ampouriai^  eftiuM 
Ville  de  la  Celriqiie  C  J  r ).  Dans  li 
fecond ,  il  affure  que  Burckam  (}i 
lie  de  la  Germanie ,  au-deffus  de 
Frife  ,  eft  une  ile  de  la  Celticjue, 

Refte  enfin  le  leizjeme&  derniei 
AuteurGrec,  c'eft  Suidas,  furled 
quel  M.  Schoepflin  fait  laremarqii 
fuivante  (3  5).  a  II  femble  au  piena* 
*>abord  que  Suidas  defigne  les  feu 
wGermains  foiis  le  nom  de  Celtes, 
Au  mot  Celtes*  il  dit  que  c'eil 


(30)  pi-dcfTuE  p,  a|}»  3^9. 

(ji}Stcijh.  de  Urbib.  p,  i^^. 

(j  1)  5c«ph<  p,  140.  Sur  ccttc  iLe^  tQjtt 
ton  lib.  VII.  pag,  a5n,  rUnc  Hift.  Nai.  U6* 
cap.  t3.p,  47*. 

(m)  gi-ilfff4&£.  itp,  t|Q,  j^o. 
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ti  d'un  Peuple  qu'on  appelle  Ger- 
ns*  Mais  fi  on  examine  la  chofe 
Sement,  on  trouvera  qu'il  en- 
i  fous  ce  nom  les  Gaulois.  Au 
ins  eft-il  conftant  qu'il  donne  le 
»  de  Celtes  aux  S^nons  ,  qui 
ient  indubitablement  Gaulois.  Ef- 
ivement  Suidas,  decrivant  plus 
>lement  les  Celtes ,  dit  quails  de- 
irent  le  long  du  Rhin ,  qu'ils  ont 
ige  le  Pays  des  Albains ,  &  qu'on 
appelle  auf&  S^nons.  Ces  Celtes 
•eprirent  une  expedition  contre 
tlomains ;  un  de  leurs  Braves  fit 
defi  au  plus  vaillant  des  Ro- 
ns ,  le  Tribun  FaUrius  accepts,  le 
,&c. 

i  Suidas  avoit  ete  capable  de  dire 
p>*on  lui  attribue  id,  il  faudroit 
ivenir  qu'il  auroit  commis,  fur 
article ,  une  de  ces  bevues  qui 
font  affez  ordinaires.  On  a  re- 
rqu6  depuis  l6i)g-tems  que  cet 
teur  I  qui  eft  du  XI.  iiecle ,  com:; 
Xi 
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piloit ,  fans  aucun  choix ,  les  honi 
les  Tuaiivais  Livres  qui  lui  tomboie 
eiitre  les  mains ,  &c  que  les  mal 
riaux  qiril  avoit  reccuillis  ^  au  11 
d'etre  difpofes  avec  ordre  ^  foE 
pour  ainfi  dire ,  jettes  pgle^meleddi 
fon  Ouvrage,  Si  M.  Schoepfiin  vc 
loU  fe  fervir  de  Suidas  pour  pro 
ver  qu'il  defigne  ks  Gaiilois, 
non  pas  Ics  Gerniains ,  fous  le  no 
<Je  Celtes,  iin  autre  qui  voudrc 
raifonnerde  laniemejnanitTe,pou 
roit  auiTi  ^n  conclure  que,  ieloj 
Suidas,  les  Senons  d'ltalie  otoiea 
Germainsd^originejScqu'ilsavoienl 
demeure  autrefois  fur  Ip  bord  i^ 
Rhin.   Mais  il  faut  rendre  j  apr^ 
^ela,  a  $uidas  la  juftice  qui  luie 
duep  II  ne  dit  rien  qui  ne  foit  ex« 
tement  vrai ,  pourvu  qu'on  Texpl^ 
que  fuivant  les  rggles  d'une  fiii 
critique,  A  Tarticle  de  Gcrmania 
§i  de  GermainSj  ildit;  itf^o^riKi}. 
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tl/jL^i  7oV  fSivov  jrorctfxov  'i/tf-/.    C'eft- 

dire,  <4Gemianique  eft  un  nom 
ju*on  donne  aux  Francs.  On  ap- 
>elle  Germains,  les  Celtesqui  de-* 
neurent  le  long  du  Rhin. »  Le  paf- 
;e  eft  clair,  &  ne  fouffre  aucune 
fficulte.  A  Tarticle  Celtes ,  qui  eft 
lui  que  M.  Schoepflin  rapporte  , 

Idas  dit  :  KfXToi  ,  ovofMa  gflvac  01  Xc- 
Ltfvci  ytffjietvct  3  01  dfjL^i  rov  fnvoy  ttc- 
lAOV  iic^tv*  O?  Kctri^tov  rvivyriv  AXiSayaV," 
1^  Invovdt^  KaT^Sh-tf.  Mrci^  cl  Kt>.roi  itetmt 
xeimv  i^fdrtva-av.  Qui  tte  VOit  qu'll 
a  id  deux  paflkgefs ,  dont  Tun  eft 
e  d'un  Auteur  moderne ,  &  I'au*- 
;  d'un  ancien?  Le  moderne  dit 
'on  donnoit  le  nom  de  Celtes  aMX 
irmains  qui  demeuroient  le  long 
Rhin.  Ceft  ce  que  nous  avons 
jk  vu  dans  Dion  Caffius.  L'ancien 
•nne  le  nom  de  Celtes  au  Peuple 
li  ravagea  le  Pays  des  Albains ,  & 
li  etoit  diftingue  par  le  nom  de 
nons.  «  Ce  font  ceuxl^  >  dit  Sui- 
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iVdiis,  qui  firent  la  guerre  auxi| 
w  mains.  »  Tout  cela  eft  vrai  8c  4 
tant ,  &  jamais  il  n'eft  venit  eol 
i'eeiSuidasdedirece  que  M,  Si 
£in  lui  attribue. 

Des  feize  Auteursqoc  M*  Sdk 
flin  cite  pour  etabUr  fa  thefe,  j 
en  a  pas  un  feul  qui  dife  que  I2 
tique  ne  s^etendoit  pas  au-deli 
Gaules ,  &  il  y  en  a  plufieuxi 
difent  precifement  le  contrairet 
rodote  &  Ariftote  placent  daj 
Celtique  les  fources  du  Danube 
Monts  Pyrenees ,  &  les  Pays  vq 
jdes  Golonnes  d'Hercule.  P0I3 
qui  parle  des  Celte$  Cifalpin 
Tranfalpins  ,  fait  aufli  mentio 
ceux  qui  demeuroient  en  Efpaj 
avouant,  en  meme-tems,  que  to 
Pays  fitue  au-defliis  de  Narbc 
jufqu^au  Tanais ,  n'dtoit  pas  en 
connu.  Diodore  de  Sicile,  &  ! 
bon  placent  une  Celtique  en  E 
i;ne  auffi  bien  qu^  dans  h$  Gai 
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Sc  le  premier,  qui  donne  le  nom  de 
Celtes  k  la  Grande  Germanie ,  ne  dlf- 
convient  pas  que  les  Gaulois  &  les 
Celtes  ne  fuffent  le  mSme  Peuple. 
Phitarque  donne  le  nom  de  Geltes 
jaux  Belges,qui  etoient  iffus  des  Ger- 
jnains  ;  il  dit  qu'ils  occupoient  la 
jtroifieme  partie  de  la  Celtique ,  & 
il  s'exprime  ailleurs  d\ine  manier« 
jqui  ne  permet  pas  de  douter  qu'il  ne 
^regardSt  la  Germanie  comme  une 
|ancienne  partie  de  la  Celtique.  Ar- 
l^rien  dit  formellement  que  les  four- 
j|Ces  du  Danube  font  dans  la  Celtique. 
Appien  d'Alexandrie  &  Paufanias 
^•s'accordent ,  de  Taveu  m6me  de  M. 
Schoepflin ,  k  defigner  les  Germains 
ibus  le  nom  de  Celtes.  Ptolomee 
felt  mention  de  la  Celtique ,  qui  etoit 
Une  Province  d'Efpagne.  Dion  Caf- 
Gus  donne  le  nom  de  Celtes  aux 
Germains  k  Texclufion  des  Gaulois. 
Etienne  de  Byfance  defigne  fous  le 
nom  de  Celtique ,  tantot  les  Gaules, 

X4 
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tan  tot  TEfpagne  ,  &  tantot  la  G( 
manie-  Et  Suidas  enfin  appellc  C 
tes  ,  tant  les  Gcrmains  qui  demfi 
roient  le  longduRhinj  que  ks& 
Jois  qui  prirent  Rome.  On  peut^ 
ger  ^  apres  cela ,  s'il  n'y  a  pas  qu 
que  rcforine  ^  feire  au  paffage 
M.  Schoepflin,  qui,  aprcs  avoir* 
fes  temoins,  conclut  (34)  ^^qu' 
»tre  lesAuteurs  Grecs,  quidonn 
n  k  nom  de  Celtes  aiix  feuls  Gm»l 
^il  faut  compter  Herodote^  Aril 
» te  >  Polybe ,  Diodore  de  Sici 
^Denys  d'Halicarnaffe  ,  Strabo 
»0enis  le  Voyageur  ,  Plutarqi 
»Ptolomee  ,  Athenee  ,  auffi  b 
>>  qu'Etienne  de  Byfance. » 

Pour  paffer  aux  Auteurs  Lat 
qui  ne  m'arreteront  qu'un  mome 
M.  Schoepflin  a  pour  lui  un  paff; 
de  Jules- Celar ,  qui  dit  au  comm 
cement  de  fes  Commentaires  (3 

(34  Ci-dcflui  p.  233 

(3  5)C«raideB.GaU.liUl. 
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routes  les  Gaules  font  divifees  en 
rois  parties.  La  premiere  eft  oc- 
upee  par  les  Beiges ;  la  feconde^ 
)ar  les  Aquitains ;  &  la  troifi^me 
•ar  le  Peuple  que  nous  appellons 
jaulois ,  &  qui ,  dans  leur  Langue^ 
lortent  le  nom  de  Celtes.  Tous 
es  Peuples  ont  une  Langue  ,  & 
les  Coutumes  diiFerentes.  Les  Gau- 
ois  font  fepares  des  Aquitains  par 
a  Garonne  ,  &  des  Beiges  par  la 
Aarne  &  la  Seine.  »  Comme  je  fe- 
.  oblige  de  revenir  k  ce  paffage  ^ 
and  je  traiterai  de  la  difference 
'il  y  avoit  entre  les  Beiges,  les 
(uitains  &  les  Celtes,  je  me  con- 
iterai  de  faire  ici  deux  on  trois 
urtes  remarques. 
I.  II  s'agit  dans  <:e  paffage  des 
mles  que  Jules  Cefar  avoit  con- 
ifes.  EUes  ^toient  occupees,  de 
ti  tems ,  par  des  Aquitains ,  des 
ilges ,  &:  par  un  troifieme  Peuple 
le  Iq%  Romains  appelloient  Gau^ 


aucune  mention,  c'eft  pa 
plan  Tappelloit  uniquem 
des  Peoples  qii'il  avoit  : 
domination  Romaine  ^  p< 
avoit  eu  le  goii  vernemeni 

2.  Jules-Cefar,  qui  indi( 
diftin£Hon  (j6)  >  ne  s'y  a 
&  donne  indifferemment 
Gaulois  a  tous  les  Peup 
Hieuroient  entre  le  Rhi 
Occane  &  les  Pyrenees. 

3.  M.  Schoepflin  lui-n 
aflujettit  point  aulBI  4<St] 
j^dit  que  la  Garonne  fe  j< 
»Mer^  ayant  d'un  cote  le 
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»*  &  de  I'autre ,  les  Santons ,  qui  font 
H  tous  deux  des  Peuples  Gaulois.  U 
H  ajoute  que  ces  Bituriges  font  le  feul 
i^PeupIe  etranger  quifoitetablidans 
H  TAquitaine. »  Cela  n*enip6che  pas, 
cependant ,  que  M.  Schoepflin  (38) 
ne  regarde  comnie  Celtes  un  autre 
Peuple  de  TAquitaine ;  f^avoir,  les 
Sotiates,  dont  nous  avons  fait  men- 
tion plus  haut,  &  il  a  raifon  en 
cela ,  ce  que  Jules- C^far  &  Nicolas 
de«Damas  difent  de  ce  Peuple,  ne 
permettant  pas  de  douter  que  les 
Sotiates  ne  fiiffent  Celtes. 

A  regard  des  Auteurs  Latins ,  qui 
ont  vecu  &  ecrit  depuis  le  terns  de 
lules-C^far  (39)  ,  je  conviens  qu'ils 
entendent  ordinairement  fous  le  nom 
de  Celtes ,  ou  de  Gaulois,  les  habi- 
tans  des  Gaules.  Mais  je  ne  comprens 
pas  que  M.  Schoepflin  aitpu  mettrc 

—  ■    ■  '  ■      .    ..n > mm 

(38}  Ci-dctfusp.  120, 
(19)  Ci-delTus  p.  ia4« 


(40)  Pomponins  Mela 
nombre  desEcrivains  qui  attribnent 
aux  feuls  Gaulais  le  nom  de  Celtes 
(41),  Pomponius  Mela  (4i)^decrT- 
vant  la  Lufitanie,  n'y  place-t-il  pas 
un  Promontoire  Celtique  ,  &  ne  dit- 
il  pas  que  a  taute  cette  Contrce  eft 
»  occupee  par  des  Celtes  ?  w  Paffant 
cnfuite  aux  Cantabres  ,  ne  dit-il 
pas  (45  )  wqu'on  trouve  d'abord 
n  dans  leurs  Pays  les  Artabres ,  & 
M  la  Ville  de  ^anafum  qui  appartient 
M^  un  Peiiple  Celte  ?  »  Pline  aiiiBj 
qui  place  des  Celtes  dans  la  Betique 
(44)5  dans  la  Lufitanie(4y)  ^  &ni^ 
me  dans  TEfpagne  Citcrieure  (46)^ 
affureformellemcnt  que  leCap,<iiJJ 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Finif- 


(40)  Ci-deiTus  p.  1 1 }.  ]  3& 
(4")  Ci-defTus  p,  X^i. 
(4^^  Pomp.  Meta  IlL  cap.  i,  p.  7X» 
(4i)  Ibid. 

(44)Flin.  Hift    N«.  in,  I.IV.II, 
(4jJ  Plin.  IV*  zo, 
^4*J  WiM.  Ill,  I. 
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terre  (47)  ctoit  unt  Promontoire 
Celtique.  Strabon  donne ,  k  la  ve- 
rite ,  un  autre  nam  k  ce  Promon- 
toire, &  Tappelle  (48)  Nerium ; 
mais  il  avertit ,  en  m^me-tems ,  que 
tout  le  Pays  d'alentour  etoit  occupe 
par  des  Peuples  Celtes.  Le  m&me  . 
Pline  remarque ,  dans  un  autre  ea- 
droit ,  qu'^  Textremite  de  TEurope, 
ipr^s  les  Monts  Ripheens  &  le  Pays 
ies  Hyperboreens ,  on  trouve  d'a- 
bord  (  49  )  un  Promontoire  de  la 
Celtique  ,  nomme'  Litarmis ,  &  Ic 
Fleuve  Carambucis.  Pour  fe  tirer  de 
la  difficulte  que  ce  paffage  caufe  con- 
tre  fon  fentimerit ,  M.  Schoepflin  fait 
deux  reflexions  (50).  La  premiere  > 
c'eft  que  Pline  ne  pretend  point  du 
tout  que  Ies  vaftesContrees,  qui  fe- 
paroient  le  Cap  de  Finifterre  duPro- 
^-  ■  1 

(47)  Plin.  IV.  20.  21. 

(4*)  Sirabo  III.  p.    37.  15J. 

(49)  Plin.  HUi.  Nat.  VI.  13.  p.  €€7^ 

(50J  Ci-4ciru»^  i5ki-ao<i»  ^  . 
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nioritoire  Septentrional,  apparfiflf- 
feot  k  la  Celtique ,  niqu'elles  faffenl 
occupees  par  des  Peuples  Celtes,  A 
crla  je  r*;ponds,  qu'i  propr<;menEt 
perler J  Piine  ne  pretend  rien.  II  rap- 
pone  ce  qu'il  avoit  trovive  dans  Its 
Aut€iirs  plus  ancienSf  qui  croyoient 
que  la  Cehique  s'etendoit  vers  U 
Nord  juiqu^aux  extremites  de  l*Eii- 
rope,  Quand  on  commen^a  enfiiite 
i  connoirre  ces  Contr^es  SeptentnO- 
nales  ♦  on  trouva  qu^elles  etoient 
occupees  par  des  Cimbres  &  par  df  s 
Teutons,  qui  paffoJent ,  parmi  Us 
Aoriens,  pour  des  Peuples  Celtes, 
cominc  on  le  voit  dans  les  piaffages 
de  Plutarque  que  )*ai  eu  occauon 
d^examiner.  La feconde  reflexion  de 
M,  Schoepflin  (  ^  i  ) ,  c*eft  que  toiu 
les  Celtes  que  Ton  trouvoit  en  E& 
p^gne ,  &  julques  dans  le  tond  du 
Nord,  y  etoient  venus  des  Gaules, 
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&  que  c'eft  uniquement  pour  cette 
raifon  que  le  Pays ,  oii  ils  s'etoient 
Btablis,  eft  quelquefois  defigne  fous 
le  nom  de  Celtique ;  c'eft  ce  que  je 
vais  examiner  dans  la  feconde  partie 
tie  de  cette  DiiTertation; 

/  /.    Partie. 

(52)  §.  I.  Monfieur  Schoepflin 
pretend  done  que  tous  les  Peuples 
Celtes  que  Ton  trouvoit  autrefois- 
en  Efpagne ,  en  Italie ,  en  Hongrie  ^ 
en  AUemagne ,  en  un  mot ,  dans  la 
plupart  des  Provinces  de  TEurope  , 
y  etoient  venus  des  Gaules,  qu'il 
regarde  comme  la  Patrie  commune 
de  tous  les  Celtes ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  THiftoire  (53)- Je  n'ai 
touche  cette  queftion  qu'en  paflant, 
parce  que  je  me  propofois  de  Texar 
miner  k  fond ,  en  parlant  des  mi- 
grations des  Peuples  Celtes.  Je  ne 

(si)  Ci-dcflu3  p.  J 6,  2  8i-29  2,  400  404. 
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f^ais  ft  je  trouverai  un  jourTpcca-  " 
fion  d'execiiter  mon  projet,  J'avoue 
cjue  je  ne  m'y  lens  pas  fort  encou* 
rage.  On  accufe  les  Hiftoriens  de  fe 
prcvenlr  trop  en  taveiir  des  Peu* 
pies  dont  ils  ecrivent  THiftoire,  de 
levir  donner  une.  antiquite  qu'ils 
n'ont  point ,  de  leur  attribuer  mllle 
grands  exploits",  auxquels  ils  n'ont 
eii  aiicune  part,  &  de  recourir  me- 
fne,  qiielquefois ,  aux  fables  pour 
ilhiflrer  leiir  Nation.  Certe  imputa- 
tion n*eft  pas  deftituee  de  fondement. 
Avtrntin  &C  Forcadel  en  foiirnjllent 
de  bonnes  preuves,  Le  premier  trou* 
ve  par-tout  fes  Bavarois ,  &  Je  fe- 
condparledes  anciensGauloisd'iine 
maniere  qui  tient  beaucoup  molns 
de  I'Hiftoire,  que  du  Panegyrique 
&  du  Roman ;  mais  il  faut  avouerj 
aprcs  cela ,  que  la  plfq^art  des  Lec- 
teurs  apportentune  prevention  rou- 
te femblable  i  la  lefliire  des  Ouvra- 
£es  qui  leur  tombent  entre  its  maioSf 


HE  M.  PELLOVTriR.  497 
es  Suedois,  qui  regardent  leur  Pays 
>mme  h  Pairie  des  Oftrogoths  & 
?s  Vifigoths ,  n'aiment  pas  que  Ton 
ettre  encore  en  queftion,  ficcs 
?ux  puiffans  Peuples ,  qui  ache  ve- 
nt de  renverfer  TEmpire  Romain, 
ija  mine  au-dedans  par  fes  propres 
ices,  ^toient  efFeftivement  fortis 
i  la  Scandinavie.  Les  Germains ,  ne 
)utant  point  du  tout  que  les  Bren- 
is  ne  fuffent  des  Prince^  de  leur 
ation ,  ne  peuvent  fouffrir  que  Ton 
finue  feulement  que  la  chofe  eft 
s  plus  problematiques.  Les  Gau* 
is,  qui  trouvent,  dans  unefoule 
Auteurs  anciens  &  modernes  ,  qtie 
;  Galates  de  TAfie  mineure  for- 
ient  originairement  du  Pays  qui 
:  entre  les  Alpes  &  les  Monts  Py- 
lees ,  n'approuvent  pasqu'on  exa- 
ne  le  fait ,  &  qu'on  compare  les 
euves  qui  femblent  Tetablir  avec 
;  raifons  qu'on  a  d'en  douter.  Le 
Uigieux  BencdiSin^  qui  publia  eg 
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127^5  une  Hifiain  giniraU^du  L<Lit^    ! 
^tdoc , fe  fSche  preique  contre  moi, 
parce  que  j*ai  dit  (54)  ^  qu'on  ne 
Hpeut  prefque  (aire  aucim  fond  fur 
nct>  que  les  Anciens  diient  de  Vexr 
>*pedition  que  les  Gaulois  entrepri- 
Hvenl  centre  la  Ville  &c  le  Tempk 
«de  Delphe  ;  que^  fans  donner  dans 
« le  PyrrhoiiiCme  hiftorique  5  onpeut 
wie  defier  aufli  des  mcmes  Auteun^ 
♦^lorfqi/ils  difent  que  les  Gaulois, 
>*qui  pjllerentle Temple  deDelphe^ 
M&  qui  paflcrent  enfuite  en  ACe, 
^>^fortoient  orlginairement  des  Gau- 
>*Ies,  proprement  ainfi  nommeeSj 
»  &c  qu'ilsy  retoumerenten  partie,* 
»Pcndant,  dit-il,  que  tons  les  An- 
^'ciens,  qui  ont  parle  deroriginede 
>*ces  Peuples  ,  font  d*accord  h  les 
*♦  faire  venir desGaules ,  proprement 
w  nominees  (  5  5  )<  Ciceron  ,  parlant 

(j4)  Hift.  des  Ctltos  Ch.  VIIL  p.  S  S    ^  faiu 
{s  i'  HEfl:,  Ge'ricf.  du  LJngucdoc  Toai.  V.  A^^ 
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n  dans  fon  Oraifon  pour  Fontejus  des 
n  Voices  &  des  Allobrogcs  ,  dit  les  p<> 
*>  roles  fuivantes  :  ^<e  funt  nationcs 
n  qua  quondam  tarn  longc  a  fedibus 
»fuis  Delphos  ufque  ad  Appollineni 
lUf  Pythicum  atquc  ad  Oraculum  orbis 
j»  urrm  vcxandum  profcSa  funt,  De 
.  ^  quel  front  Cicero n  aiiroit-il  accufe 
^  les  Gaulois  de  la  Province  Romai- 
^  ne  d'un  tel  attentat ,  fi  ceux ,  qui 
ft  attaquerent  le  Temple  de  Delphe, 
H  &  qui  font  tes  memes  qui  s'etabli* 
-Mtent  en  Afie ,  avoient  ete  Illyriens 
j#  ou  Pannoniens  d'origine?>>  Nous 
verrons,  tout4-rheure  >  qu'il  s*ea 
£aut  de  beaucoup  que  les  Anciens 
ayent  parle ,  fur  ce  fujet ,  d*une  ma- 
niere  auffi  decifive  que  TAuteur  de 
.  VHiftoin  du  Languedoc  ;  &  fi  cet  Au* 
teur  avoit  pris  la  peine  de  lire  TO- 
raifon  pour  Fontejus ,  qui  etoit  accufd 
d'avoir  commis  de  grandes  extor- 
fions  dans  la  Province  Narbonnoife^ 
j8c  qui  en  etoit  coavaincu  par  la 
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d^pofitiori  d'une  foule  de  t^moins; 
venus  des  Gaules,  il  auroittrouv6 
que  Ciceron,  qui  veut  fauver,i 
quelque  prix  que  ce  foit ,  fon  ami , 
a  bien  le  front  d'accufer  les  Gaulois 
d'etre  des  gens  fans  foi ,  fans  loi , 
fans  confcience,  fans  religion,  & 
de  leur  imputer  encore  le  facrilege 
que  leurs  Ancetres  devoient  avoir 
commis  plus  de  deux  cens  ans  au- 
paravant ,  en  pillant  le  Temple  de 
Delphe.  Si  cette  derni^re  imputa- 
tion n'dtoit  pas  plus  fondee  que  les 
autres ,  on  m'avouera  qu'elle  ne  me- 
rite  pas  beaucoup  de  foi,  Un  Avo- 
cat ,  qui ,  pour  fervir  fon  client ,  a 
recours  au  menfonge  &  ^  la  calom- 
nie ;  un  Jurifconfulte ,  qui  veut  que 
la  pofterite  reponde  de  toutes  les 
fautes  de  (es  Ancetres,  etoit-il  done 
incapable  de  croire  &  d'avancer  k 
la  Icgere  que  les  Gaulois  de  la  Pro- 
vince Narbonnoife  avoient  a/Iille  k 
Jl'expcdition  de  Delphe  ?  J'avou^ 
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q\xe  j'en  juge  tout  autrement.  Je  fiiis 
perfuad^  que  la  tradition  populaire^ 
6c  le  bruit  public  ont  fuffi  a  Ciceronj 
ians  autre  preuve  9  pour  mettre  la 
violation  du  Temple  de  Delphe  fur 
le-compte  des  Gaulois  contre  lef- 
quels  il  plaidoit.  Mais  ce  n'eft  pa$. 
de  quoi  il  s'agit  ici ,  fans  quoi  j'au-r 
rois  bien  d'autres  chofes  k  relever 
dans  le  peu  de  lignes  que  je  viens  de 
^iter  de  VHiJloin  duLanguedoc.  Pour 
revenir  k  mon  fujet,  je  conviens 
qu'un  Auteur  qui  cherche  k  ^tablir 
la  v^rit^ ,  fif  k  corriger  les  erreuri 
qui  la  font  meconnoitre ,  doit  fe  met« 
^e  au-deffus  du  defagrement  qu'il 
y  a  de  traiter  des  mati^re$  fur  lef- 
quelles  jl  n'eft  pas  poiSible  de  con^ 
tenter  le  Public.  II  peut  mSme  fe 
promettre  Tapprobation ,  ii  non  du 
plus  grand  nombre  de  fes  Ledeurs^ 
au  moins  de  ceux  qui  ne  donnent 
cien  k  la  priventjion ,  8c  qui  voyent, 
#y?9  j>lai/v,.  qu'pa  leur  inontrc  9^ 
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qu'il  y  a  de  vrai  ou  de  ^itx^  dc 
oonftant  ou  d'incertain  dans  les  opi- 
nions Te9ues.  Mais  outre  que  laqurf- 
tion  ,  dont  il  s'agit  ici  ,  n'eft'  pas 
d'une  grande  importance  ,  il  y  a 
iflailleurs  une  grande  difficulte  qui 
lU^arrete;  c'eft  rimpoffibilite  qu'ily 
^  de  dire  rien  de  certain ,  ni  feule- 
ihent  rien  de  probable ,  fur  les  an* 
ciennes  migrations  des  Peuples  Cel- 
tes,  Comme  cette  difficulte  n'a  pas 
arrete  M.  Schoepflin ,  qui  ne  balan- 
ce pas  k  decider  que  tous  les  Celtes 
<fe  TEurope  fortoientoriginairement 
des  Gaules,  je  vais  expofer  les  rai- 
fons  qui  me  font  regarder  la  chofe 
comme  etant  des  plus  problemati-. 
ques. 

Les  anciens  Celtes  n'ont  eu  aucun 
Auteur,  qui  ait  entrepris  de  coucher 
par  ecrit  &  de  tcanfmettre  de  cette 
maniere  k  la  pofterite ,  THiftoire  de 
fa  Nation.  II  n*etoit  meme  pas  pofli- 
ble  qu'ils  en  euiTent^  parce  que  hi 
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Lettres  &  TEcriture  leur  etoient  en- 
tierement  inconnues.    Les  Grecs  , 
qui  avoient  etabli  une  puiffante  Co- 
lonic k  Marfeille  (56)  600  ans  avant 
J,   C.  communiquerent  infenfible- 
Aent  aux  Gaulois  cet  admirable  fe- 
cret;  xnais  il  fe  paflades  fiecles  en- 
tiers  avant  que  les  Drujdes  voiilut 
fent   confentir  k  Tintroduftion  de 
r^criture ,   ou  plutot  ils  s'y  oppo- 
ferent  toujours  de  tout  leur  pou- 
voir ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
les  Commcntaires  de  Jules-Cefar.  Cet 
auteur  ,  qui  ecrivoit  cinquante  & 
quelques  annees  avant  la  naiffance 
de  J.  C,  (57),  remarque  «  qu'apres  la 
>^d6faite  des  Helv^tiens,  on  trou- 
i^va  ,  dans  leur  camp  9  des  roles 
^»»qui  6toient  ecrits  en  Lettres  Cree- 
ls ques,  &  qui  contenoient  un  di- 

i^nombrement  exaft  de  toute  leur 

2 

\      ($6)  Voyex  les  M^moiies  de  I'Acad,  de  Bef« 

i  in)  c^fw  I'  *»• 


t 
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•>  Armee.  »  U  ajoute^  dans  un  autre 
endfoit  (  ^8  ) ,  que  «les  Gaulois  le 
»t  ferveatde  Tecriture ,  dans  le  com- 
»  merce  de  la  vie  civile ,  pour  ecri- 
H  re  des  lettres  &  des  comptes  ^ 
» xnais  il  avertit ,  en  mSme-tems ,  e^fl 
wpreffement  ,  que  les  Druides  nc 
*>vouIoient  pas  fouffrir  qu'on  con- 
n  fi^t  au  papier  le  grand  nombre  de 
i*  vers  qu*OD  faifoit  appxendre  A  la 
Hjeuneffe,  regardant  meme  comnio 
i*un  fcicnlege  qu'on  les  couchat  par 
w  ecrit »  Si  les  Druides ,  qui  itoient 
les  feuls  Scavans  au  milieu  des  CeU 
IPS,  fe  faifoient  encore  un  fcrupule, 
<lu  terns  d?  Jules-Cefar ,  de  mettre 
par  e^.rit  les  Vers,  au  lesCantiques, 
quicpntenoien.t,  avec  pluiieurs  au- 
tr^s  ehofes ,  une  efp^ce  d'Annales 
4e  leur  Nation,  cpmiTjent  4toit-il 
done  poffible  de  Ijf avoir  ,ce  qui  s*e^ 
toit  paffe  parmi  les  Celtps,  il  y  avoit; 

cinq 
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q  oil  fix  fi&les.  A  cctt'e  premiere 
narque  ,  it  faut  en  ajouter  une 
:re,  c'eft  que  THiftoire  etrang^re 
'f^auroit  fuppieer  ici  au  d^^ut 
fiftorien^  domeftiqti^ ;  parce  que 
CeKei ,"  n'entretenantaucun  com- 
SfcCavec  les  autres  Pieuplcs,  n'ont 
»  connus  que  fort  tard  (^^9),  &  ne 
furent  d'abord  que  tr^s-imparfaite- 
?nt,  Les  Romains  entendirent  par- 
'y  pour  h  premiere  fbis  (60) ,  de$ 
lulois,  Idrfque  ceiix-ci,  aprfes  avoir 
utnis  toute  ia  Lombardie ,  vinrent 
ettre  ie  nege  de  vant  la  Ville  de  Clu* 
im  en  Etrurie.  Ge  fi<^e,qui  fut  fuivi 
\  la  prife  de  Rome,tombe  f  ur  I'annee 
S4  de  cette  Ville,  qui  eft  la  390 
;^ant  TEre  Chretlenne,  II  y  avoit 
ors  plus  de  deux  cens  ans  que  les 
aulois  avoient  commence  i  mettre 

(j9)G*cftlt  rcmarquc  dc  THiftoiicn  Joseph* 
wnk  AffUntm  f.  m,  t54*  OH  Chsf,  IV,  f.  iiy^ 
I  U  Veraon  de  d'Andilly. 

(tfo)  T.LiYituliUY.  cajf.  12.  3S*I^ 
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le  pied  en  Italic,  felon  la  tradition,  ( 
commune,  11  femble ,  k  la  veritc , 
que  Us  Celtics  auroient  du  etre  coo*  ^ 
nus  beaucoup  plutot  par  ks  Grecs. 
Je  viens  de  remarquer  que  les  Pho- 
C^ensfondercnt  la  piiiffante  Colonije 
de  MarfeiUe  600  ans  avant  J.  C  &^ 
depuis  c^  tems-U » ces  nouveaux  ve- 
uus  firent  tous  les  jours  de  nouvellei 
£[f  quifitions  fur  les  cotes  des  Gaule^ 
&  de  ritalie,  llfuffit,cependant,de 
jetter  les  yeux  fur  les  paiTages  d'Hc- 
rodote  &C  d'Ariftote,  que  j*<ii  rap- 
portes  auconunencement  de  ce  Di6 
cours  ,  pour  fe  coavaincre  qu'on 
n'avoit  ^  de  leur  tems ,  qii*une  con^ 
noiflance  tr^s-imparfaite  de  laCel- 
tique,  &c  de  feshabitans,  Herodote 
ecrivit  ion  Hiftoire  413  ans  avaal 
J,  C.  5  &  Ariftote  eft  po/lcrieur  de 
pres  d'un  ficcle  ^cetHJftonen;d'o!i 
peut-on  done  apprendre  ce  quis'e- 
toH  pafle  parmi  les  Celtes  dans  les 
tsm$  les  plii^  recules  ?  Ce  o*eil  pas 
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kwrs  propres  Hiftoriens ;  ils  n'ea 
t  jamais  eii.  Ce  n'eft  pasdes  etran- 
rs.  Herodote  &  Ariftote ,  qui  ont 
t  mention  desCeltes  trois  011  qiia- 
t  fiecles  avant  la  naiflance  de  J.  C. 

parlent  k  peu  pres  comme  nous  . 
•urions  parler  aujourd'hui  des  Terr 
;  Auflrales. 

Tout  ce  que  nous  f^avons  des 
ciennes  migrations  des  Peuples 
rites,  n'etoit  done  fonde  que  fur 
e  tradition  orale,  qui  fe  perpe- 
oit  par  le  moyen  des  vers  qu'on 
ifoit  apprendre  h  la  jeuneffe  ,  ou  9 

qui  eft  la  mSme  chofe ,  par  le 
oycn  des  Cantiques,  dont  j'ai  parl6 
rt  au  long  dans  mon  Hifioirt  dts- 
lilts  (61).  Ils  commen9oient  ordi- 
tirement£ar  la  louange  des  Dieux* 
I  Peupfl^  trouvoit  les  dogmes 
fentiek  ae  la  Religion  que  les 
^ruides  eafeignoient ,  les  Loix  pac 
III     '  ■  "  '"^ 

T«i)  I.iv.II.  ch.  10.  Ac  11. p.  ^o^*  &  fttir. 
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lefquelles  il  devoit  fe  •gouverner ; 

les  expeditions  8c  les  aventures  de 

fes  ayeux ,  les  e^cploits  des  grands 

homines ,  qui  s'etoient  diftingues  par 

leiir  valour ,  en  un  mot ,  tout  ce  qui 

s'etoit  paff^  de  remarquable  au  mi' 

lieu  de  chaque  Nation.  Ces  Canti- 

ques  etoient  encore  un  fecret  pour 

les  Etrangers  du  terns  de  Jules-Cefar. 

Mais  lorfque  les  Romains ,  apres 

avoir  foumis  les  Gaules ,  fe  furent 

m$les  infeniiblement  avec  hs  Jiabi- 

tans  naturels  du  Pays ,  &  qu'ils  en 

curent  meme  adopte ,  k  plufieurs 

egards,  la  Religion,  comme  on  le 

voit  dans  une  foule  d'anciennes  Inf- 

criptions  qui  nous  reftent,  on  ne 

Icur  fit  plus  un  myftere,  ni  dela 

poftrine  fecrete  dqs  Celtes  ,  ni  de 

l^urs  Ceremonies ,  ni  de'^^rs  Qn- 

tiq\ies.  Comipq  Tite-live"  etoit  ni 

k  Padoue,,  dans  la  Gaule  Cifalpine, 

ifya  toute  apparence  que  ce  qu'il 

#it  des  expeditions  de  Bellovefe  & 
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de  Sigov^fe ,  ^toit  tire  de  quelqu'wn 
de  ces  Cantiques  qui  ioUf oient  paf- 
mi  les  Gaulois  d^Italie. 

Je  fiiis  tres-perfuade  que  ce  qu'il 
y  avoit  d'hiftorique'  dans  ces  Hym- 
nes ,  avoit  quelque  verit^  pour  fori- 
dement.  Mais  ii  ne  faut  pas  dbutet' 
auffi  que  les  Bardes,  qiii  compo- 
forent'ces'jpi^ces  de  Poefi^,  Ti*y  eri- 
clieriflTeht  *  be^icoup  fur  fa  vcrit^ , 
&  qu'ilsn'outraffehtleschofes d'utie 
Strange  maniere ,  pour  illuftrer  leirr 
Nation ,  &  les  H^tos  dont  iH  Van>- 
toTent  les  exploits.  On  a  remarqu6 
depuis  long-temsque  I'liiftoii'e  fouf- 
frc  entre  les  mains  des  Poetes.  Lei 
Poemes  d'unHomere,  d\m  Virgile^ 
i'un  Voltaire  en  fourniffent  des  preu- 
ves ;  &  les  Bardes ,  pour  avoir  ete 
3e  mauvais  rimeurs  ne  doivent  cer- 
:ainement  pas  etre  exceptes  de  la 
regie,  lis  entendoient  mer^e4U-eufe- 
nent  Tart  de  fluter  &  de  furfaire. 
Dn  en  trouve  uri  exemple  dans  Athe- 

Y3 
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p^  ,  qui  efl  tire  du  XXIU.  Livre  <k 
Pofidonius.  Parlant  de  la  magnlfi- 
Mnce  &C  de  la  liberalite  d*un  graad 
Seigneur  Gaulois »  dont  ^*ai  deji  fait 
foention  yPo&doniiis  difoit  (61)  que 
i*Luemius  ayant  fixe  un  jour  pour 
>regaler  le  Peiiple^  lui  Poete  decei 
}#  Barbares ,  qui  ^oit  arrive  plus  tard 
>:que  lesaiUres,  vint  au-devantde 
»]uij  en  chantant  leslouangeSjdi- 
^lebrantfa  magnificence  ,  &  dcplo* 
n  rant  en  meme-tems  le  malheur  qu'il 
^avoiteu  de  fe  retarden  LuermLiSj 
»prenant  plaifira  s*entendre  louer, 
j»fe  fit  donnerune  boiirfed'or,qu'il 
j»]etta  au  Poete.  Celui-ci,  Tayant 
>*relevee,  fe  r^pandit  de  nouveau 
w  en  eloges ,  &z  dit  entr*a litres  chofes 
>»  que  le  char  conduit  par  Lviernius  ^ 
wimprimoit    k  la  terre  des   traces 
>*  bien-faifantes  J  qui  lui  faiibient  pro- 


ttf^}  Athcn.  Uh,  IV.  capi.  !:■£>  Xji>  ^ 
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<»*^uire  de  Tor  ,  &  toute  forte  de 
-»  biens  en  feveiir  des  mortek. » 

DVilleurs,  comme  chaque  Peit- 

-ple  avoir  fesCantiques  particuliers , 

&  qu'on  y  r^levoittoiijoiirs  la  gloi- 

ire  de  la  Nation  en  feveur  de  la- 

^elle  ik  itoifent  compbfes ,  il  6toit 

iii6vitable 'que  fes  traditions,  deftl- 

'li^es  4  conierver  la  iiiefmoire  des 

^expeditions  &  des*  migrations  de« 

<;^ltei ,  ne  fiiffent  qaelquefois  difFe- 

feiltes^  &  d'autresfois  oppofees.  Je 

vais  en  donner  quelques  prenves. 

"Ce  que  Tite-Live  rapporte  du  paf- 

iage  des  Gaulois  en  Italie ,  fe  r^dult 

•en  liibftance  k  ceci  (63).  «Du  terns 

i^que  Tarquin  Tancien  r^gnoit  k 

• »  Rome ,  Ambrgat ,  Roi  des  Celtes , 

•^  fe  voyant  avancer  en  Sge ,  &  re* 

*i»marquant  qu*il  avoit  de  la  peine  k 

Htenir  fes  Sujets  dans  le  devoir, 

Mtant  k  caufe  de  leur  nombre,  qufe 

'     1(43)  Llvios  V.  J4*      ^ 
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»de  Tabondance  oil  ils  vivoient^ 
n  prit  la  refolution  de  decharger  fon 
»Royaiime  d\ine  partie  defes  Ha- 
»bitans.  II  declara,  pour  ceteffet, 
»  qii'il  envoyeroit  Bellovefe  &  Si* 
»  govefe ,  fils  de  fa  foeur ,  chercher 
.  H  fortune  dansles  Pays  etrangers  que 
>>les  aufpices  leur  indiqueroient, 
» leur  permettant  en  meme-tems  de 
. »  prendre ,  avec,eux ,  autant  de  mon- 
y>  de  qu'il  leur  en  feudroit  pour  abat- 
>*tre  tout  ce  qui  ppurroit  s*oppofer 
^  k  leur  paflage.  Le  fort  affigna  a  Si- 
„^  govefe  la  Foret  Hercynie.  Bello- 
»  vefe ,  conduit  par  des  aufpices  plus 
»heureux,  tira  du  cote  deTItalie, 
»avec  une  puiffante  armee,  qii'il 
»avoit  levee  dans  le  Pays  des  Bitu- 
»  riges ,  des  Arvernes ,  des  Senons, 
»  des  Eduens ,  des  Ambares ,  des  Car- 
»  niites ,  &  des  Aulerces.  Ces  Gau- 
»lois,  s'etant  avances  jufques  dans 
»le  Pays  des  Tricaftins  (^St.  Paul 
» trois  Chateaux  ) ,  pafferent  enfuite 


DE  M,  Pelloutier.  :fi3 
>>les  Alpes  dii  cote  de  Turin  y  & , 
•nayant  defait  les  Tufces,  pres  dii 
» Tefm  ,  lis  s'etablirent  dans  leur 
^  Pays  &  y  bMrent  une  Ville ,  k 
f>  laquelle  ils  donnerent  le  nom  de 
^  Medialanum.  Bientot  apr^s  il  arfivia 
9»  par  le  mSme  chemin  une  troupe  de 
r»  C^nomaniens  qu'Eliftovius  com- 
#»  mandoit.  Ceux-li^  fe  fixerent  dans 
9»  la  Contree  oil  Ton  a  Mti  les  Villes 
•0  de  Brefcia  &  de  V^rone.  Ils  furent 
«» fuivis  par  les  Salluviens ,  qui  s'arrS- 
•^  terentautour  du  T^fin^  Les  Boiefw 
#  &  les  Lingons ,  ayant  enfuite  pafT^ 
^  les  Alpes  Pennines  (64) ,  &  trou- 
^  vant  tout  le  Pays  qui  s'eterid  deg 
t> Alpes  jufqu'au  P6  A6]k  occupy, 
if  traverferent  ce  Fleuve  fur  des  ra- 
i^deaux,  Sc  chafferent'de  leur  Pays 
^  non-feulement  les  Etrufces ,  mais 
n  encore  les  Ubres,  Cependant  ils  ne 
jfpafferent  point  le  Mont  Apenxliir: 

(64)  Moat  de  S.  Gcdaid ,  au  Tays  de  Vilais« 
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tf  enfin  les  S^nons,  qui  arriverent  tej 
i^derniers  >  fe  mlrertt  ea  pofleflion  du 
►tPaysqui  s'etend  tlepuls  la  riviirc 
Md'Ubisjufqu'Acelle  d*jEfis*Je  trou- 
*♦  ve  que  ce  furent  les  Senons  qui  viji- 
HreatafiiegerCIufiuni,6c  quipaffc- 
wrentde-lAiRome.^^  Pour  faire  main- 
tenant  nos  reflexions  fur  ce  paf&gCj 
il  eft  bon  de  remarquer,  que  ni  Po- 
J jrbe ,  ni  Jules-Cefar ,  ne  font  aucuae 
mention  de  cette  expedition  de  Bel- 
lovefe  en  Italic-  Je  viens  d'en  dire  la 
raifoHj  c'eft  que,du  tenis  de  ces  Hiftc? 
riens,  lesRomains  n'avoienteacore 
aucune  connoiffance  des  traditions 
qui  couroient  parmi  les  Gaulois  fur 
les  migrations  de  leurs  ancctres  (6^). 
Poly  be  dit  fimplement  que  «  les  Cel* 
»tes^  etant  voiiins  des  Etrufces,  & 
»#ayant  occation  d'entrer  en  con^- 
wmerce  avec  eux,  furent  frappcsde 
jflabeaute  du  Pays  quails  occupoieiu, 


(<j}  ub>  u.  ^  tof. 
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4»  &  faifirent  le  premier  prdtexte  qui 
i»fe  pr^fenta,  pour  les  attaquer  ^ 
u  k  I'itnprovifte  avec  une  grande  ar« 
-H  mie.  Ainli  les  Etrufces  furent  chaf- 
4^  {(&$  des  Pays  fitu^s  le  long  du  P6* 
If  D'un  c6t6  du  Fleuve  s'^tablirent 
li»les  Lebecii  ^    les   Infubres  ,  qui 
iH  ^toient  un  Peuple  fort  nombreux  > 
•»  &  enfin  les  C^nomaniens.  lyau- 
H  tres  Peuples  pafferent  le  Fleuve ,  8c 
-H  s'^tendirent  jufqu*au  Mont  Apen- 
>»nin.  De  ce  nombre  furent  les  Ana*- 
*»>neS)  les  Boiens  (66) ,  le«  Egonsy. 
«>  &  les  S^nons  ,  qui  demeuroient 
^  pr^  de  la  Mer  Adriatique.  >» 
♦    Voili  tout  ce  qu*on  f^avoit ,  dtt 
ferns  de  Polybe ,  du  pafTage  des  Gau^ 
lois  en  Italie.  Pdr  rapport  k  Jides^ 
Cefaf  (  67  ) ,  il  ne  dit  autre  chofe , 
^  non  44  qu*il  y  a  eu  un  tems  oil  les 
-y^Gaulois  ^toient    beaucoup  pluk 

(66)  Ce  font  •  peut-^uc ,  Uvui  que  Titt^Li^t 
lippelle  Linions, 
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II  avoit  commence 

Ue,  <*felonle  bruit 

raulois  avoient  etd 

par  1st  douceur des 

'oduitjj  mais,  fur- 
J  qui  etoit  powr 
auflinouvelleque 
PlutarqueScPllne 
'thoie^  &  aifurent 
nt  ce  que  Tite- 
fplement  pour  un 
dans  le  Public.  11  y 
■  cet  article  uhe  dif- 
entre  les  deux  Au- 
ledit  (70)  que  wles 
tis  de  ritalie  par  les 
at  cetre  barriere,  qui 
tour  invincible  J  & 
iur  ritalie  cotnme 
r^squ*Helicon,Hel- 
it  d^meure  k  Rome 

lMt.UU.;|jlI.  caf.  u       <  ' 
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i»  vaiHans  que  ks  Germains;  au  lieu 
»#de  fe  tenir  fur  1^  deienfive  ,  ils 
wetoient  les   premiers  4  poner  h 
Hguerredans  le  Pays  de  leur  enne- 
jH  mi  f  &  envoyoient  des  Coloniei 
»tau-d«i^  du  Rhin,  pour  decharger 
»les  Gaulesd'un  trop  grand  nonibre 
>»d*Habitans  ,  qui  mancjuoient  des 
^♦  terres  qu'oa  put  leur  alligner.  Aint 
Mies  T^clofdgcs  le  iont  empares  des 
ifContreesks  plus  tertilesdelaGer- 
**manie  autoiir  de  la  Foret  Hercy* 
>*nie,  &  s'y  font  £xes;  ils  fe  con-- 
>>ticnnent  encore  aujourd'hui  dans 
files  mSmes  etablilleniens ,  &  font 
*»fort  renommestant  par  leur  juilicej 
»que  par  leur  valeur,  »*  Ces  trois 
pailages  ne  ie  combattent  pas :  en 
les  comparant,  on  voit  feulement 
que  Tite-Live  pretend  en  f^avoir 
l>eaucoup  plus  fur  Tarrivee  desGau- 
lols  en  Italie ,  que  les  Hiftoriensqui 
avoieiit  ecrit  avant  lui.  Mais ,  au 
r^fic  9  cet  Auteur  n'eft  pas  d'accord 
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•avec  lui-rti6me.  ir  avoit  commene6 
•par  dire  (68  )  que,  « felon :le  bruit 
Mcommun,  les  Gaulois  avoient  6t6 
«>♦  attires  en  Italie  par  la  douceur  des 
» M  fruits  qu'elle  produit,  mais,  fur- 
jftout  par  le  vin ,  qui  etoit  pour 
^  eiix  une  boiffon  auffi  nouvelle  que 
M  d^licieufe  (69). »  Plutarque  &  Pline 
difent  la  meme  chofe,  &  afliirent 
inSme  pofitivement  ce  que  Tite- 
Live  donne  fimplement  pour  un 
trait  qui  couroit  dans  le  Public.  11  y 
9Ly  cepehdant,  fur  cet  article  une  dif- 
ference notable  cntre  les  deux  Au- 
teurs  Latins.  Pline  dit  (70)  que  «les 
f  ^  Gaulois ,  fepar^s  de  I'ltalie  par  les 
»  Alpes,  forcerent  cette  barriere,  qui 
>»pafibit  alors  pour  invincible,  & 
>>Cerepandirent  fur  I'ltalie  comme 
♦>un  deluge ,  apres  qu 'Helicon,  Hel- 
>>  vetien ,  qui  avoit  demeur^  k  Rome 

•(<8)Liviis  Vip^sa. 
1^9)  Ci-dcfTus  p.  4^7. 
■1^) Ilia.  mft.Mftt.  UI».  7^  cap.  i. 
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*»pour    cxcercer  fa    proiefllon  At 
ft  Charpentier ,  kur  eut  apporte  ,ea 
»s'en  retournant,  des  figues  feches, 
»  des  raifins  ,  avec  une  provifion 
>^  choifie  de  vin  &  d^huile-  >*  Au  Iku 
de  cela^  la  tradition  citcc  par  Tite* 
Live  portoit , «  qu'iin  certain  Aruns^ 
wCitoyen  de  la  Vilte  de  Clujium^ 
*>avojt  fait  paffer  du  vin  dans  les 
*tGauIes,  Sc  s'etoit  fervl  de  cette 
*»  amorce  pour  amener  les  Caulois 
ft  au  fiege  de  Clufium ,  afin  de  fe  ven- 
»ger  par-li  d'un  Magiftrat  dont  il 
»avoit  ^te  tuteur,  &  qui,  pour 
ittoute  r^compenfe,  lui  avoit  dc* 
wbaiiche  fa  fenime.>>  Quoiqu*il  en 
foit  J  Tite-Liv€  n'ajoute  auciine  foi 
^  cette  tradition.  f<  Je  ne  voudrots 
ftpas  nief,  dit-il  ,  Ki^^Aruns^  ou 
•t  quelqirautre  Citoyen  de  Clafitm 
»n*eut  amene  les  Gaulois  au  liege 
>*  de  certe  Ville ;  mais  il  eft  conftant, 
»au  refte ,  que  les  Gaulois,  qui  aflie- 
)$  gerent  Clujlum  ^  n'^toient  pas  ks 
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»  mSmes  qui  avoient  pafle  les  pre^ 
i»  miers  les  Alpes.  II  y  avoh  deux 
H  cens  ans  qu'ils  etoient  en  Italie  ^ 
n  lorfqu'ils  formerent  ce  fiege ,  & 
t^  qu'ils  prirent  la  Ville  de  Rome.  >» 
Mais ,  puifque  cet  Hiftorien  croyoit 
que  Bellov^fe  etoit  entre  en  Italie 
avec  une  puiiTante  armee  de  Gau- 
lois ,  du  terns  de  Tarquin  Tancien  ^ 
&  deux  cens  ans  avant  la  prife  de 
S^ome,  comment  pouvoit-il  done 
d»re  au  Chapitre  37.  du  mfime  Livre 
(7 1 )» ^ue  n  les  Romains,  qui  avoient 
n  fait  les  derniers  efforts ,  &  nomm^ 
M  en  divers  terns  des  Didateurs  pour 
M  foutenir  la  guerre  contre  les  FUd^ 
w  nous  ,  les  Fcpris ,  &  d'autres  Peu* 
j»  pies  voifins  ,  ne  cre^rent  aucun 
^  Magiflrat  extraordinaire  ,  &  ne 
ii^fireot  point  de  nourelles  levies  ^ 
n  pour  rififter  ^  un  ennemi  qu'ils 
m  n'^toient  pas  accoutiun^s  de  connf 

(71)  Toy  CE  aam  lUtm  X«if «  !•  cafw  1  i* 
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>*battre»  dont  ils  n'avoient  jamais 
»  entcndu  parler ,  6c  qui  ctoit  pard 
>tdes  bords  de  TOcean^  &  desex-* 
H  trtimites  de  la  terre,  pour  leur  faire 
i»Ia  gtierre,  t*  Comment  Tite-Live 
pouvon-il  parler  de  cette  manisrt 
des  Gaulois ,  qui ,  fuivant  fon  iend-* 
ment,  ^toient  etablis  en  Italic  de- 
puis  plus  de  200  ans  ?  D*ailieurs  les 
Senons,  qui prirent Rome,  avoient- 
ils  jamais  eu  leurs  demeures  iiir  les 
bords  c3e  rOccan,  &  aux  extrcmi- 
tes  de  la  terre?  M.  Schoepflin  re- 
connoit  lui-mcme  (71)^  q^i'il  y  a 

'  de  Texagiiration  dans  les  paroles  de 
Florus  qui  difoit ,  en  parlant  des  Se- 
nons,  4^  quails  etoient  partis  des  eiL* 
J*  tremitcs  de  ta  terre ,  &  des  bords 
H  de  FOccan  dont  elie  eft  environ-^ 
i»nee,  n  Mais  il  n'a  pas  feit  attention 
que  Florus  fe  lert  des  propres  pa- 
roles de  Tite-Live^  qui  fe  trouve 


^^)  Ci*4£0uif4^i(i« 
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:ici  "en  oppofition  avec  lui-miSme, 
foutenant  clans  un  endroit  que  les 
Gaulois  ^toient  en  Italic  depuis  lOQ 
ans,  lorfqu'ils  firent  le  fiege  de  Clu" 
Jlum  y  &  qu'ils  etoient  venus  dii* 
Serri^  de  Vjiuvergne^  ou  du  Sinois ; 
&  dans  I'autre ,  que  les  Gaulois  ^ 
qui  abandonnerent  ce  fiege ,  pour 

•  tomber  fur  les  Romains ,  Etoient 
.  'irriv^s  tout  fraichement  des  bords 

;de  rOcean,  &  du  bout  du  monde 

habitable.  II  faut  done  reconnoitre 

'/que'cet  Hiftorien  s'eft  trompddans 

►  run^ou-dansl'fautre  endroit,  pour 

•  avoir  fttivi'  des-  tradition«:popiilai- 
res ,  qui  n'etoient  hr  certaines ,  hi 
uniformes  ,  &  qui  Etoient  y  comme 

'  j(e  viens  d'enavertir,  I'unique  foiir- 
ce  dans  -  laquelle  il  avoit  puift'ce 
qu'ii  dit  des  migrations  des  Celtfes. 

•  C'eff,ce'pendant,liircesdeux  para- 
ges de  Tite-Live  ,  &  fur  celui  de 
Jules  -  Cdfar ,  qu'eft  fpnde  tout  ce 
qu'on  a  dit  &  ecrjt  depuis  des  ex« 


ils  Tont  juge  4  propos. 
dira,  par  exemple  (7 
Gaulois ,  fe  trouvant  ex 
Teiroit  dans  leur  Pays  n 
tirentau  nombre  de  tro: 
hommes.Au  lieu  que  Jul 
dit  que  les  Tefiofages ,  < 
empar^  d\me  Contrci 
la  ForSt  Hercynie ,  s'et 
BUS  dans  cet  6tabliflem 
terns  oil  il  ^crivoit.  Jufti 
pendant  qu'une  partie 
cens  mille  Gaulois  alia 
Italie .  I'autre  tira  du  cc 
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rent  enfuite  la  Gr^ce  &  la  Mace-* 
line.  II  ajoute  dans  un  autre  en** 
oit  (75  )  9  qu'apres  la  d^£ute  d« 
eiphe,  les  Te&ofages  retourne- 
nt  ii  Touloufe  leur  ancienne  Pa« 
ie  9  &  qu'ils  ne  parent  fe  d^Uvrer 
iila  pefte ,  dont  ils  ^toientaffligeSy 
ijen  jettant  dans  un  lac  Tor  &c  I'ar- 
:0t  qii'iis  avoient  acquis  par  des 
pines  &  des  facrileges  ;  ce  qui 
csmpddia  pas  qu'une  partie  du  md« 
e  Peuple  ne  reprit  encore  le  che^ 
in  de  I'Ulyrie,  &  ne  s'etablit  de 
^byeau  en  Pannonie.  On  voit ,  par 
A  4^antillon  ,  qu'il  en  etoit  de 
ffifioire  des  Gaulois ,  comme  de  la 
uiommee^  qui  ne  rapporte  aucun 
titqu'ellene  le  grofliiTe  en  le  tranf- 
lettant  de  Tim  k  fautre^  jufqu'^  ce 
u'elle  le  rende  enfin  meconnolidk- 
le  par  le  merveilleux  dont  elle  le 
harge^  aux  depens  de  la  verite ;  6c 
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G>ft  ce  qui  tA  arrive  ici  a  Juftifi 
(76),conime  i*ai  ew  occafiondeU 
montrer  ailleurs. 

Paflbns  A  une  autre  tradition ,  c'e* 
toit  cellc  qui  etoit  re^ue  parmi  les 
Driiides  des  Gaules  ,  &  cfii'AmmitB 
Marcellin  nous  a  confervee.  Ilsdi- 
foient,comnie  nous  I'avons  vu  plus 
haul  (77  ) ,  «  qu'une  partie  de  Icur 
j»  Nation  etoit ,  a  la  vcrite «  indige* 
*t  ne  ,  mais  qu'il  en  etoit  vcnu  d*au- 
>*tresdes  lies  recuicesj  &  desCon- 
» trees  qui  font  au-dela  du  Rhia, 
)» d'ou  ils  avojent  etc  chaffes  par  des 
*>guerres  continuelles,  &  par  les 
j»  inondatlons  de  la  Mer  Oceane-* 
On  voit,  par  ce  paffage,  quece  que 
les  Druides  f^avoient  du  terns  d'Am* 
mien-MarcelUn  ,  c'eft-i-dire,  vers  le 
milieu  du  IVp  iicclc>  des  expedi* 
tionfj  &  des  anciennes  migratioos 

(7tfJ  Hill.  d<?s  C*lt.  Liv.  I,  ch*  t.  pag.  1^-  % 
T0m    III.  p^  27  4T. 

(77^  Ci'dtflTiti  p.  471-  *. 
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ie  leur  Nation ,  fe  reduifoit  k  tr^s- 
peu  de  chdfe,  &  j'ea  ai  affez  indi- 
qu6  la  raifon ,  fans  qu'il  foit  necef- 
faire  de  la  r^peter  ici.  Cette  traditioa 
Be  difFeroit  prefque  en  rien  de  celle 
dent  Plutarque  feit  mention ,  dans- 
un  paffage  que  j'ai  deji  cit^  (yS). 
l^Ue  portoit  que  4<ies  Gaulois,  s*^- 
ntant  multiplies  k  un  point  que  leur 
nPays   natal  ne  pouvoit  plus  les 
H  noyirrir ,  fe  mirent  en  chemin  pour 
>»  aller  chercher  de  nouvelles  habi-* 
>»tations.  One  partie  tira  du  c6t6  de 
^rOc^an  Septentrional  ,  pafla  les 
)»Monts  Ripheens,  &  s'etablit  aux 
1^  extr^mites  de  TEiu-ope,  pendant 
i»que  Tautr^  partie  fe  fixa  entre  le 
j^  Mont  Pyren^e  &  les  Alpes  ,*  pris 
H  des  Setions  &c  des  Celtoriens.  Plu< 
^^tarque  ajoute  que,  long-tems  apr^s, 
y  ces  Gaulois ;  ayant  goute  du  via 
«>qu'on  leur  apporta.4'ItaUe,  pri^ 

■      •  •        I  '  r" 

(7»)'Ci-d«irm,ip.  4^7.   /    - 


"1  c\xlt6 ,  &  de  rincertitiide , 

y  en  a  dans  tout  ce  qui  re 
^  cienne  Hiftoire  des  Gau! 

Gaulois.  Sans  dire  que  ces 
Monts  Riph^ens,  que  !'< 
aux  extrertiit^s  de  I'Eun 
i,    ,  toient  qu'un  6tre  de  ruif 

certain  d'ailleurs  que  fi  les 
fur-toiit>  le  vin  d'ltalie ,  1 
efpece  d'amorce  dont  on 
pour  attirer  les  Gaulois  da 
Piays ,  lis  ne  peuvent  pas  ] 
turs  du  terns  de  Tarquin 

tYirifniK*  rp  np  fwt  niip  fnu 
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.Je  n'examinerai  plus  qu'une  feule 
raditioa  ,  qui  regardoit  les  migra- 
ions  des  Boiens  &c  des  Helvetiens* 
EUe  eft  rapportee  par  Tacite  (80) 
sa  ce$  termes^  fuivant  la  verfion  de  * 
r^AbianQourt :  #•  Cefar ,  le  premier 
^(^./iimmni^,de^ton$  les  Auteurs^^ 
^rapporte  que  les  Gaulois-  ont  ete 
if^autrefois  beaucoup  plus  puiiTans 
i^u'ils  ne  le  font  prefentement,  de 
i^iorte  que  les  Gaulois  ont  aaffi  pa& 
h£&  en  AUemagne  :  le  Fleuve  du 
>».Rhin  etoit  certainement  un  petit ' 
>^  obftacle  pour  empScher  qu'un  pe* 
>>.tit  Peuple,  a  mefure  qu*il  prenoit ' 
jfle  deiTuSj  ou  qu'il  augmentoit  en  , 
Mjnombrey  n'allSt  s'etablir  dans  des 
i»  terres  qui  etoient  encore  commu-* 
i^nes^  &  qu'il  ne  changedt  fouvent 
»^de  demeure  dans  un  Pays  oil  il 

MtA^y  avoit  ni  des  Roygumes ,  ni  des 

■  I      1  i» 

ii%..%.  f4  14S7,  Hift.  dpi Qt^Ues  tW»lh  cbi^.  i^ 
(10^  Tacit.  Gam*  cap,  at« 


»Mam,  &  les  fecoiids, 
>>au-del^,  quoique  ce  I 
>»enruite  occupe  par  d' 
^ples;  il  s'appelle  encc 
>»d'hui  Bojeme,  du  non 
M  ciens  habitans.  f>  Jules  < 
ians  contredit ,  un  grai 
mais  cela  n'empeche  p; 
puiffe-avoir  ignore  en  t 
partie  (8i),  Tancien  et 
pies  des  Gaules ,  leurs  e: 
les  myfteres  de  leur  R( 
bien  4'autres  chofes  fern 
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ltd  permirent  gu^res  de  s'appliquer 
^  de  pareiUe3  rechejrcbes »  pendant 
qu'il  eiit  le  gouyernemcnt  des  Gau- 
les ;  &  fuppofe  mSmc  qu^il  cut  voulu 
s'amufer  k  ces  minuties,  il  n'etoit 
pas  poffible  qu'il  eutappris  quelque 
chofe  de  vrai  &  de  certain ,  puif- 
/qvCH  ayoue  Imrm&mQ  qii^  Us  vers 
que  }e^  Druide^  ^dfbieftf  apprendra 
^l^nirs  Difciple$9  quel^uefoi^  peo^ 
dant  yingt  ans  ei^ier^,  2(  qui^ilii 
foient  pu  lui  fournir  quelque  h^' 
ini^bre  fur  c^s  (tiS#'eQ$  articles  » 
•  ^oient  encore  t  de  fop  t^m^^  »n  fe» 
cret  pour  le?  Etraoger^. 

AuTffte,cefl'5ftp5i$4«cpgnind 
Auteur  que  Taciteftvptft^^  (^^qui'il 
dit  ici  des  migrations  des  Boiens  Sc 
des  Hely^tiens :  le$  Commeataires 
de  Jules  -  Ceiar  n'en  font  aucunc 
mention. 


Toml^^ 


P53° 


I  LeTTRE   dc   M.  SCHOEPFLJ. 

^^m  iVloNSlEUR^ 


y 


Je  fuis  fenfible  i  la  politeffe 
vous  me  faites  ^  roccafion  d 
teimpreflion  du  Traite  fur  les  ^ 
tes.  Outre  mes  Findicta  Celtics 
ii*ai  rien  ecrit  fur  cette  mati^ 
ayant  trouve  bon  de  m'abandor 
^  la  decifion  de  la  Republique 
Lettres ,  &  de  ne  jamais  repliqu 

J*ai  rhonneur  d  etre  avec  ua 
youement  parfait^ 

Monsieur, 

Votre  tres-humble  &  t 
obeiffant  ferviteur 

SCHOEPFLIN^ 

Strasb^rgt  i(«  F^,  i77X. 


XiJp^iTT'^E  dc  M.  de  Chiniac  a  MeJJicurs  ies 

•  'ijfiufiuff  du  Journal  Encyclopediquc^  aufujtt 
,.dt  l^annonu  de  la  NouvelU  Edition  dA 

lirHj:iToiRE  VES  Ceites. 

;.y£  41c:  (^$  a  qui  de  vous,  Mcdicurs,  me  plaiiidrc  de 
•i/^gw^Qpef  5gne^  de  votrc  premier  Extrait  de  VHiftoire  des 
^{'"'(Slte^i  ^nfere  part.  IL  du  Tome  VIL  de  votre  Journal 

^'l-'^^e  derniere.  II  paroic  qu'on  avoit  d  abord  parl^  de 
.  '\i^J^Duyt(le  Edition  de  FOuvrage  de  M.  Pelloutier  avec 
^  *lai;,iagacit^  &  rimpanialice  qui  doivent  carad^rifer  des 
;' ■•; j^nfeurs  piiblicsj  mais  quclquuii  ,  conduit,  je  ne  f^ais, 
\jif2Lt  qliel'efpric ,  a  jugi  a  propos  d'y  retranchcc  &  d'y  ajou<« 
v-.tCi;  des  chpfes  faufles,  vuides  de  lens  &  contredites.par  le 
'.■'fecond  Extrait ,  qui  fe  trouvc  dans  la  p ar tie fuiv ante  da 
'    'jpp-^aL 

•f  ::.^ /Tx^efj^j^iprife  :  «Le  premier  volume  de  rHiftoirei 
;■.  Vd*es  Celtcs  :fuc  public  en  1 740.  Cette  Edition ,  die  M.  de 

.  »*-^hihiac  yfutfort  negligee  parle  Libraire  :  elle  manque^ 
'  -  »*a]qute-t-il,  dV/e^tf«ce  ,  d*exaflitude,  de  correction,  Mais 
"'    »  nt)u$  I'avoiijs  fcus  Ies  yeux ,  &  nous  n*y  trouvons  point 

'  S)  ces*defauts.>'Ne  croiroit-on  pas  au  ton  impofent  de  cette 

•  antfphce ,  qufc  j'ai  v^ritaclement  avanc^  que  rHiftoire  des 
.G^tes  mdnquQit  dUxattuurif:^?  Cependant  il  n'y  a  rien  de 

.  •  pUS  faux.  On  n'en  trouvei^  pas  un  mot  dans  YAvertiJfe» 
•nie^i  que  fax  m'.s  a  la  t^te  de  la  nouvelle  Edition  At  cet 
O^age.  Et  depuis  quand  eiV-il  permit  de  £u;e  de  p^reUles 
•icMtajtions? 

|ij, Fprmey,  dans  TEloge! de  M.  Pelloutier,  a  avou^ ,  it 
.  CJ^;yraS ,  qu*il  y  avoit  quttqUfii/iriixa^ifu^es  dans  VHif* 
'•  to^  des  Celt es  i  raus  il  u'a 'point,  dit  qu'elle /7i4n^i^^r 
•^  ^i^aditude^Yoici  cbmment  il  s*eft  cxpriin^  :  <(Dans  Tex* 
>A-  }^^^  multitude  &  rimmenfe  vati^t^deschofes  dontcettQ 
•:.;^|f'iHftoite  eil  rempUe,  U  e/2  impojfibl:  que  tout  ait  U 


» imputoit  a  tort. »  Voila  ce  qu'a  obferve  I'A 
loge  de  M.  Peiloutien 

-  Quaiit  a  moi  y  f  ai  dlt  implement  que  >  f 
9  Edition  ^tok  tres-feutire...  (i)»  Le  fme  ^oi 
»  difius  Sc  louche;  j'ai  era  devoir  le  corriger^ 
»  fiiuces  de  Laague ,  qui  pourroient  bien  ne 
Ik  de  rimp^titie  de  rimptimeor. »  Qudques  p 
aa  haaard  >  prouvecont  fi  je  me  fuis  crop  avanc 
P4ge  L  Liv,  L  aLes  Celtes  ont  ^te  comp 
»  ffient  (bus  le  nom  g^n^ral  de  Scythes ,  q 
it  donnoient  si  tous  les  Peuples  qui  habitoiei 
» Danube  >  &  au-delit  de  ce  Fleuve,  jufques 
»  du  Nor^—  G>mme  mon  plan  ne  m'appelle ; 
If  patter  des  Scythes  Bbrop^ens,  je  ne  dirai  rien 
jJ  Sc  des  Mallfi^^,i>  N*y  a-t4l  pas  beaucoi 
datis  ces  deux  pihrafes }  Le  (econd  membre  i 
phnde  eft  au  moins  inutile.  H  falloit  parler  toi 
Scythes  Europ^cns,  fens  avertir  qu*o/z  ne  d\ 
Saces  6»  des  Majjaf;etes.  En  corri^ant,  f  ai  d 
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:pnm^s.  3^.  Dans  cetce  phrafe,  Us  Celtes  ont  iti  compris 
anciennemcnt  fous  le  nom  general  de  Scythes ,  que  les 
Grecs  donnoient.  Sec,  i  quoi  rapportera-t-on  Ic  que?  Eft- 
ce  a  Scythes  y  cfl-ce  inom  ?  Sansdoute  que  c  eft  le  nom  que 
les  Grecs  donnoient ;  j'ai  done  cru  qu'il  valloic  mieux  coupec 
la  phrafe  &  mectre :  «  Les  Celtes  out  hi  connus  anciennq- 
»  ment  fous  le  nom  g^n^ral  de  Scythes.  Ceft  celui  que  les 
i>  Grecs  donnoient  i  tous  les  Peuples  qui  habitoient  le  long 
»  du  Danube ,  &  au-dela  de  ce  Fleuve ,  jufques  dans  le 
»  fond  du  Nord, »  II  n'y  a  plus  d'amphybologie. 

Pag,  5.  tcToutes  ces  diffeientes  opinions  peuvent  ^tre 
»excuf^cs,  &  m^me  concilices,  par  cette  conlid^ration  c 
wc'eft  que  les  Celtes,  que  les  Grecs  appellerent  dans  le 
»  commencement  Hyperborcens ,  occupoicnt  effe^tivemcnt 
»  tomes  les  differentes  Contr^cs  gu'on  leur  afligne,  Mais^ 
»  au  refte ,  il  eft  certain  que  les  Monts  Riph^ens  des  plug 
»  anciens  Auteurs  Grecs ,  (ont  les  Alpcs ,  toujours  couvertcs 
»  de  neige  j  &  que  les  Hyperborcens  font  les  Celtes,  qui 
»demeuroient  au-dela  de  ces  Montagues.  Ceft  ce  que 
»  Cluvier  reconnoit,  &  qu'il  prouve  d  une  manicre  incon- 
» teftable ;  bien  qu'U  Ctablifle ,  en  meme-tenis ,  une  veritC  , 
»  dorit  il  nc  s'aciffoit  point  du  tout  dans  cette  occafion : 
»  c'eft  que  les  veritables  Hyperborcens,  les  Peuples  qui  ne 
»  voyent  point  le  Solcil  pendant  fix  mois  de  TannCe ,  doi- 
»  vent  ctre  places  du  c6tC  de  la  Groenlande ,  &  de  la  nou- 
*>  velle  Zcmble ,  c'eft-i-dire ,  dans  un  Pays  que  les  Anciens^ 
»  n'ont  aflurement  point  connu.  Quoiqu'il  en  foit ,  ce  Geo- 
»  graphe  produit  des  Auteurs  qui ,  &c.»  J'ai  mis  a  la  places 
»  On  peut  excufer  ces  differentes  opinions ,  &  m^me  les 
»>  concilier.  Les  Celtes,  qui ,  dans  Toiigine ,  furcnt  appellCs 
»  Hyperborcens  par  les  Grecs ,  occupoient  efFe£livemcnr 
»  routes  les  differentes  Contrees  qu'on  leur  alfigne.  Mais  , 
"D  les  Monts  Ripheens  des  plus  anciens  Auteurs  Grecs,  font 
»  les  Alpes,  Montagues  toujoun  couvertes  de  neige.  Les 

TO  Hyperborcens  font  les  Celtes,  qui  demeuroicnt  au-dela  de 
»  ces  Monts.  Cluvier  le  prouve  d'lme  maniere  incontefla- 
»  ble,  H  prouve  auili  que  les  veritables  HyperborCens ,  les 
»  Peuples  qui  nc  voyent  point  le  Soleil  pendant  fix  mois 

■  T>  6c  Taimce,  doivent  c;re  places  du  cate  du  GroenUnd ,  & 

2.  ? 


^^^  L  E   T  T    R    E 

9  dc  ti  ooflCiTellc  Zemble ,  c'eii^-clirc ,  ^iia  Ub  Pays  qai 
w  1»  AncicQs  a'ont  point  cotmu*  Udcft  ^ccfujetj^Au- 

Dtiuci<ni4  mtpriff*  n  Le  Librae  Trranila  la  publkatioa 
1>  ^  fecond  iol'.iin£  julquVu  1 7  S  ^  =  ^  panic  ^  &:  cut  autsjic 
»de  filCCTK  ^u'en  avoit  ed  Ic  prrmiec ;  nous  r^vonsBufH 
» Ibm  Ics  TCin  >  &  z^iu  fom/ncs  twnm's  que  cc  yolanu 
V  rtfirr  ^it  iti  fiifpfime  djins  uttt  EJltion,  *>  Mais  <)iii 
a  <iic  ai)  RMxdcut  de  cet  ankle  que  j'eiif&  Jcffeui  dc  Tup- 
fdxntt  tc  troifiemc  Livrc  dc  IHifkoLre  des  Celies^  Quu 
Litem  avoit-je  dc  U  fuppEimcr  ?  Je  voulots  rendre  TE^- 
tion  auffi  coonplctie  qu*il  eton  poJTiblc-  C'eft  pom  ccla 
cue  j^ai  fait  imprhner  !c^  Eerier  qui  one  ^te  faJcs  cootie 
I'HUtojrc  Jcs  Celtes,  &  ks  RL^poiiles  de  M,  Pdlouticr. 
Jc  lie  devois  done  pas  lupprtruex  le  troiftcme  Li^^re ,  qui 
n*eft  pas  Ic  tnoins  iDterdrain,  Tout  dcvojt  poner  j:iiofl 
•^  Ccnfeur  i  ne  pas  Croire ,  ou  plui&t  i  ne  pas  oicr  m'accu&r 
dc  V avoir  fupprinU. 

II  Is  dcvoii  d'autaiit  moins  que ,  s*il  eut  daigne  fetter  Ics 
ycux  fiir  \tfecond  Ext  rait  de  rHiftoire  dcs  Celtes ,  qui  Tc 
iroMvc partie  troifecme  du  Tom,  FILdu  Journal^W  y  auroit 
vuqu'on  lui  amion^oit  que  lafuitc  de  VHifi,  des  Celtes  holt 
alors  sous  PR  ESSE  ,&  que ,  pat  confequent ,  je  n'avois  point 
delTein  de  la  fupprimer.  Void  comment  s'eA  cxprime  TAu- 
xeur  de  VExtrait.  «  Dans  le  troifieme  Livrc ,  M.  Pellou- 
»  tier  fe  ptopofe  de  parler  de  la  Religion  des  Peuples  Celtes. 
»  Ccfi ,  dit-il ,  le  morceau  le  plus  curieux ,  mais  aujfi  U 
» plus  inconnu  de  leur  Hifloire,  M,  de  Chiniac  a  porrc 
»  une  attention  particuliere  a  cette  partie  :  mais ,  comme 
»  M.  Pelloutier  avoit  termine  (on  fecond  volume  par  (a 
»  Dijfertation  fur  les  Galates ,  TEditeur,  pour  fuivre  le 
»  meme  ordre ,  fans  cependant  interrompre  THiiloire  dcs 
»  Celtes ,  a  reiett<f  dans  un  troilieme  volume  cette  Dijftr- 
»  tation  ,  fon  Difcours  fur  r expedition  des  Grecs  ,  ^ 
»  Dijfertation  fur  les  Romains  ,  &  fes  Lettres  fur  le  Mc- 
»  moire  de  Af.  Gibert,  Nous  allons  patcourir  ces  Ouvra- 
»  ges ,  en  attendant  la  fuite  de  rHiJloire  des  Celtes  y^ui 
»  eft  afiuellement  sous  PR  esse,  Sc  dont  M.  de  Chiniac 
»  a  doimc  u:ic  idee  dans  fon  Difcours  fur  la  Religion 
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"f^dcs  Gaulois  y  dont  nous  avons  rendu  compce.)>  II  eft 
l^ieu  evident  (^ue  celui  qui  s'eft  exprim^  ainfi ,  n'a  pas  £uc 
4'article  dont  je  me  pl^is.  Quelle  furieufe  xnanie  aue  celle 
4c  tronquer,  de  mutiler  des  Extralts  pour  y  inferer  des 
chofes  faufles  ? 

Le  troifieme  Livre  dc  THiftoire  des  Celics  n*cft  pas 
la  continuation  de  ceux  qui  le  pr^ced«nt :  celui-la  con- 
lient  YHiftoire  Ecclifiajlique  des  Gaulois :  le  premier  & 
le  fecond ,  au  contraire ,  prelentent  Icur  Hifloire  civile. 
J'ai  done  era  qu'il  feUoit  les  fcparer ;  je  me  fiiis  d^tcr- 
min^  a  ee  parti ,  paree  qu'il  y  avoit  differens  petits  Ou- 
vrages  de  M.  Pelloutier ,  epars  9a  &  la ,  &  ees  Ouvrages 
-  avoient  la  plus  grande  relation  avec  V Hifloire  civile  des 
Celtes.  D'ailleurs  quelques  Auteurs  a?oient  attaqu^  M. 
Pelloutier  :  il  avoit  remt^  Icurs  objedlions  avec  autant 
de  folidit^  que  d*exa£litude.  Pouvoi$-fe  penfer  qu'il  con- 
vint  de  feparer  des  parties  qui  fe  prctoient  r^eiproquc- 
ment  tant  de  lumiere? 

Troijicme  meprife  :  aM.  Pelloutier  s'^toit  propoK  de 
»  pouflcr  fon  Hiiloiie  jufqu'au  terns  od  ee  Peuple  fe  par- 
»  taeea  ei  pluiieurs  branches ,  &  de  fe  renfermer  dans 
»  rHiftoire  d'AUemagne  j  mais  ,  dit  TEditeur  ,  qui,  fans 
i>  doutff ,  ignore  que  TAuteur  donna  a  cet  Ouvrage  la 
»  derniere  perfection ,  les  Unteurs  &  la  negligence  de  fon 
»  Libraire  le  dcgouterent  de  fon  entreprife,  »  L*Editeur 
n^a  rien  dit  de  lemblable ,  rien  qui  en  approche.  N'eft-il 
pas  fingulier  qu*un  horame  qui  lit  aveeaflez  peu  d'attentioa 
pour  preter  a  Jacques  ce  qu*a  dit  Paul ,  pretende  s'erigcr  en 
Cenfcur  ?  M.  Formey  a  rcmarque  dans  VEloge  de  M. 
Pelloutier  que  «  des  lenteurs  innnics  firent  trainer  le  (e- 
»  cond  volume  jufqu'en  1750.  II  eft  a  prefiimer,  ajoute- 
»  t-il ,  qu'en  degoutain  M.  Pelloutier,  elles  ont  contribu^ 
»  a  nous  priver  du  refte  de  TOuvrage  qu  il  vouloit  pouflcr 
»  plus  loin. »  M.  Formey  n'ignoroit  pas ,  fans  doute ,  que 
I'Auteur  avoit  donn^  au  troifihme  Livre  ia  derniere  per" 
fiStiouy  puifqull  obferve  que  «  fa  publication  fiit  d'abord 
i»  retard^e  par  les  foins  que  TAuteur  voulut  y  apponer , 
»  par  la  r6{olution  qu'fl  avoit  form^e  de  ne  le  laiuer  fortir 
»  de  (on  cabinet ,  c^x^aprhs  y  avoir  mis  la  derniere  main^ 

Z4 
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V  ciiftiitc  par  le  liefagremem  qu'i!  eat  ti'avGir  un  LibnitC 
p  cm  le  fecoiitia  tom-l-fajt  mal  i*  M.  V Infirpoiaieur  2 
dd  lire  ceia  daiw  VElo^£  dc  M,  PelhutUr,  QuVt-il  3onc 
voutu  dljtCj  quand  il  a  publie  que  )^ignore  ,  /i/7j  d&uti  ^ 
qui  rj4u£cur  donnn  a  [on  Ouvnt^t  U  demUre  perfi^ 
ihn  ?  Priiccndroit-il  <jvic  M.  Pdlontier  a  poujfi  fon  Htf* 
toiu  jufquau  terns  oit  elU  commmcc  a  ft  partager  tn. 
plufieuTs  branchti ?  fxh^\A\:XAi-\\  que  lOuvrage^  telqu'il 
eft  1  efl  parf^t  en  Im-mriiic  *  Mais  il  a  <JiS  lire  tbm  TE- 
logc  fii:  par  M,  Formey  :  <t  quoique  I'Anteur  i/ait  pas 
»  fe  au-ddi  dc  CCS  deux  volumes ,  cet  Ouvraae  lie  laifle 
»  de  former  Wfi  f<?yf  compUt ,  fort  pt^f^rable  a  loui  cc  qd 
i>  avok  deja  paru  fur  ccs  maiieres.)>  IVl.  Je  Ceufeur  a  done 
voiilu  dire  que  3/k  Pdlouticr  avoit  iti  anjjz  loin  qu'H 
f<  fttoit  propo/cm  II  patoit  ftiigylict  qu'il  veuitte  coimoitre 
mieux  que  m*  Forme y  les  Ouvrages  de  M*  FelJoutiert 
Ces  deui  AcadtJtiudcns  out  v^^  fous  le  memc  Ciel :  les 
liens  de  Tamicic  les  om  toujours  unis  ;  TAcadcmie  de 
Berlin  les  a  compt^s  au  nomhre  dc  fcs  orncmens  ;  M,  For- 
mey  a  fait  VEloge  de  fon  Confrere,  de  fon  ami,  de  fon 
compatriote.  Nc  voila-t-il  pas  bien  des  raifons  pour  croirc 
qu'il  n'en  a  parle  qu'en  connoiffance  de  caufe  ?  II  noui 
aflure  que  n  le  defagr^ment  qu^il  eut  d*avoir  un  Libraire , 
»  qui  le  feconda  tout-a-fait  mal ,  a  coiitribue  a  nous  priver 
»  du  refte  de  TOuvrage,  qull  vouloit  poufler  plus  loin. » 
II  n*y  a  pcrfonne  qui  n  en  demeure  perfuade  jufqu'i  ce 
qu*on  ait  fait  voir  que  M.  Pelloutier  a  rempli  le  plan  qu'il 
s  etoit  trace  dans  fa  Preface ,  «  qu'il  a  continue  fon  llif- 
»  toire  genirale  des  Celtesy  jufqu'au  terns  oil  elle  commence 
»  a  fe  partager  en  plufieurs  branches,  poUr  fe  renfermcr 
»  enfuice  uniquement  dalis  THifloire  d'AUemagne  (qui  eu 
»  eft  une  brknche  ). » 

Vous  voyez  ,  Meffieurs ,  que  j'ai  raifon  de  me  plaindrc 
dc  ce  qu'on  a  ajoute  au  premier  Extrait  de  THiftoire  des 
Celtes.  Si  cela  a  et^  fait  fans  deffein ,  j'ai  lieu  de  m'attcn- 
dre  que  vous  ferez  inlprijner  cette  Lettre  dans  votre  Jour- 
nal ^  au(li-t6t  que  vous  I'aurez  re^ne. 

Je  fuls,  Mc/fieurs,  tres-pariaitcment ,  votre  tres^bumblc 
&  trcs-ob(filIant  ferviteur 

D  E    ChiNIAC. 
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Riponfe  it  M^  L.  CaJliUon  A  M^  dt  Chiruac. 

J\ I  lu ,  Monficur ,  avec  bien  de  r^tonnemcnt  votrc Lct- 
tre,  vos  plaiiitcs ,  &  la  demande  que  voiis  faites  d'une  fetit 
fk^Hon  dans  le  plus  prochain  JournaL  Je  voudrois ,  de  bon 
cGcur,  pouvoir  vous  reiidre  cc  fcn'ice ,  &  ,  Cuis  examiner 
ii  unc  trcs-Wgcre  obfcrvadon,  a  laquelle  vous  fcul  avet  ^c^ 
fenfible ,  m^rite  de  tellcs  reparations ,  jc  me  haterois  de 
vous  oanquiUifcr.  Mais ,  en  v^ric^ ,  Monficur ,  je  ne  crcis 
point  cjuc  ce  foit  la  peine  de  charger  le  Journal  d'une 
longue  Diflertation  qui  ne  pourroit  ( je  parle  de  la  rcponfe 
que  je  (erois  oblig^  d'y  faire )  que  fetiguer  le  Pubfic.  II 
eft  vrai  que  j'ai  fous  les  yeux  Teftimable  &  fjavant  Ou- 
vrage  de  M,  Simon  Pelloutier,  il  eft  encore  vrai  que  j'ai 
le  malheur ,  (i  e'en  eft  un ,  de  pcnfer  fiir  la  mani^re  de 
^iirrer  de  cet  Hiftorien  comme  en  pcnfent  les  S^avans de 
Berlin  (i)  &  tous  les  gens  de  Lettres  ,  a  qui  j'ai  entenda 
faire  IMloge  de  cet  excellent  Ouvrage.  Je  crois  encore 
que  ,  lorfque  la  reputation  d'un  Ecrivain  eft  Elite  ,  on  ne 
doit  ni  toucher  a  fon  iHle,  ni  changer  la  manicre,  ni  al- 
t^rcr  fcs  notes ,  iri  commenter  fcs  exprcflions ,  ni  ajoutcr 
cu  diminuer  a  fes  obfcrvations.  Enlin ,  Mondcur ,  telle  eft 
ridce  que  j'ai  de  Simon  Pelloutier  ,  que  je  le  regarde 
comme  du  nombre  de  ces  S^avans  rclpe£lables ,  qu'on 
doit  fe  faire  gloire  de  connottre ,  d'etudier ,  de  citer ,  mais 
aux  Ecrits  defquels  il  n'eft  pcrmis  en  aucune  manicre  de 
toucher.  Montagne,  Charron,  La  Mothe-lc-Vayer,  &c. 
or.t  nne  maniere  d'^crire  qui  n'appartient  qu'a  cux  &  qui 
cil  afTur^ment  bicn  cloign^e  du  ftilc  de  nos  jours  :  mais 
irouveriez-vous  bon  qu'on  corrigeat  Icur  manicre  d'ccrire? 
Or  je  pciifc  de  meme  au  fujet  de  Simon  Pelloutier.  II  fe 
pcut  que  j'aie  tort;  mais  je  le  fens  fi  peu,  que  j'aurois  le 
courage  de  foutenir  hautement  mon  opinion ,  fi  Ton  vou- 
loit  awblument  m*y  forcer.  Aufond,  Monfieur,  jepenfc 
juc  le  micux  feroit  de  laiffer  L-s  chofes  tcUes  qu'elles 
lOiiC.  II  u'eft  pas  douteux  que  fi  vous  publiez  vos  plaintes, 

(i)  Ec  qui  penfe  differcmmcut !  Ea  Vcci:c,  on  nc  con^oit  pas 
tout  ce  fauas  de  paroles. 


t 
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^]8  RtpONSE  DE  M.  L.  Castillow. 

fc  publicrAi  aulVi  ti^^  juflil^caiion  ^  &  i  quo! ,  je  votis  prifi 
ahoctiioU  cc;tc  difpute?  Voiis  fouticndrcz  que  THiftou* 
dc^t  CcUes  <ic  PcIbuTier ,  fortcment  commcnUt  tn  fix  on 
fipt  ^(tlumci  {^\  cil  pi^fiiraWe  i  rHiAoirct^cs  CcltcSiJe 
&cfir)Lt  Pdlouticr  eii  dc^x  volumes ,  tdlc  qu*a  vmik  la 
fmbliet  VAuteui: :  i\  hudii.  comparer  le  fULc  dc  Torigbai 
*vec  Ic  flilc  de  TEditeur ,  les  notes  eaites  par  M.  Fd- 
l^ittkr  av«c  les  nores  ai^noiKt^es  ^^m  votrc  EdiEJon^  &:ct 
Tou£  ceU  Teioit  bien  long ,  bicu  iAiiguaiit ,  efTcnticUctucn: 
ennuitnix ,  &  nous  ne  fommes  dq'a  que  irop  furcliarpis  ^c 
m3aTUu3t-  Vous  vovis  cLoyci  fort  ofei^  il*unc  oblcrva- 
tkjii,qvif  voiis  (eulavc?, ap|>tfri^LK!,  &  les  S^avanij  quicoQ- 
iKiifloicp^  rOuvragc  <le  Simoji  Pdlouticr  ,  Tone  encore 
plus  olletifcs  qu*on  ait  aIic\6  foa  texie.  II  fdu4roit  rcvcnh 
fat  tout  ci-'la  ,  &  ]Q  vous  jure  que  je  i/y  reviendraj  oae 
fetcuticnt ;  car  j'ai  dcs  cccupauons  qu'il  lu'impoite  iahDJ* 
Ittem  de  pourfiiWre  (i)*  Voiis  vous propf>rez de  domierla 
couui>ujUJoii  tie  THKloirc  des  Celtes  cm  Simou  Fellouiia 
Ta  qmtt^e  ( 3 ) ;  voila ,  Monfieur ,  qui  fera  un  veritable  Ou- 
vragc,  &  qui  vous  (era  d'autant  plus  d'hoaneur  qu'il  fera 

(r)  Je  viens  de  calciiler  tciircs  les  notes  one  j*ai  ajourtes  i 
rHirtoirc  <ics  Ccltcs  ,  &  jc  dcfie  M.  L.  Camllon  d*cn  former 
vne  [eulc  feiiiUc  d'imprejfion.  Comment  done  a-t-il  pu  dire  que 
» je  ibutiendrai  que  nion  Edition ,  fortement  commentie  en  fix 
»  on  fcpt  volumes  f  eft  preferable  a  rHiftoire  dcs  Ccltescn  deux 
»•  volumes  telle  ciu*a  voulu  la  publicr  M.  Pelloutier  ? »  II  faur 
avouer  que  les  affercions  les  plus  haEard^es  ne  coucenc  rien  i 
M.  L.  Caftillon.  II  juge  de  tout  fans  examen,  il  parlc  fans  re- 
flexion, Sc  encore  ne  faut-il  pas  fe  plaindrc  de  fcs  mcprifcs.ou 
iJ  fc  met  de  mauvaife  humeiir, 

(1)  II  cll  intcreflant ,  je  Tavcue  ,  dc  faire  un  Journal ,  &  ic 
jpubJicr  dcs  Livrcs  dont  le  debit  eft  fur.  Mais  pour  n'ctrc  pa< 
diftrait  d'occupations  qui  amcnent  Tabondance  ,  il  n'y  a  d'au- 
rrc  nioyen  que  de  travailler  de  manicrc  n  n*^tre  pas  enfaute, 
&  dc  ccrriger  cc  qu'on  amis  fur  Ic  papier, 

(3)  Je  nc  fijais  qui  a  pu  dire  cela  i  M.  L.  Caftillon ;  ceruine- 
mcnt  jc  nc  le  lui  ai  point  ccrit.  La  v6iitc  eft  que  jc  fais  impri- 
mer  Ic  quatrieme  Livre  dc  I'Hiftoirc  dcs  Celtcs;  mais  ccneft 
pas  un  Ouvi  age  dont  jc  doive  mc  faire  honneur.  Cc  quatrieme 
Livre  ,  qui  eft  rcftc  Manufcrit  jufqu*a  pr^lcnt,  a  eth  compolep^ 
M.  Pelloutier  lui-mcmc.  Ce  S<;avant  I'avoit  annoncc  dans  io« 
rici/icmc  Livre;  il  rouic  fur  Vexter'ieur  de  la  Religion  des  Cel- 
tes ,  &  contJent  une  Hifioire  abrdgde  des  plus  cilehes  Vh'iU^ 
fophis  Scathes  &  Celtes^ 


Lettre  de  M.  de  Chiniac  ,  &c.  53^ 

>uc  de  vous.  Je  voudrois  bieii  pouvoir  vous  engager  i 
:noncer  i  toutedifpute  Litt^raire,  Vous  prcndriezjdites- 
ous ,  le  parti  le  plus  doux  avec  plaifir ;  mais  le  parti  le 
lus  doux,&  ie  plus  profitable,  eft  de  laider  licette  affaire, 
:  cette  interpolation ,  dont  je  ne  me  defends  point  d'etre 
Auteur  y  &  que  je  d^firerois  bien  n  etre  point  dans  le  cas 
e  foutenir.  Car  certauiement  j'aime  a  vivre  en  paix 
vec  tout  le  mondc  &  principalement  avec  les  perfonnes 
ue  j'eftiine.  Je  fouhaite  beaucoup  que  ma  reponfe  vous 
icisfafle,  &  que  je  ne  fois  point  oblig^  de  la  publier  com- 
le  renfermant  le  plan  de  ma  juitification,  a  la  fuite  de 
i  Lectre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'^crire. 

J'ai  rhonneur  d'etre  avec  toute  la  confid^ration  pofliUcy 
rloniieur,  votre  tres-humble  &  tres-obeii&nt  ferviteur 

L.  Castillo »• 

Bouillon  14  Fevrier  1771. 


Lettre  dc  M.  dc  Chiniac  a  M.  Louis 
Castillon. 

\J  N  fera ,  fans  doute ,  bien  ^lonn^ ,  Monfieur ,  du  ton 
|ue  vous  prenez  dans  la  Lettre  que  vous  avez  bien  voulu 
n'ecrirc.  II  Xemble  que  de  vous  demander  une  reparation, 
:e  foit  vous  &ire  une  infulte.  Si  vous  n'etes  point  capable 
le  faire  des  excuies,  ne  vous  trompez  done  jamais ;  mais, 
xoyez-moi,  c'^  une  pauvre  reffource  que  de  foutenir 
[u'on  a  rai£>n ,  quand  on  a  tort. 

Vous  m'avez  prete  ce  que  je  n'avois  point  dit ,  vous 
ivez  d^figur^  mcs  expreflions ,  vous  m'avez  fait  des  incul- 
»ations  qui  n'avoient  pas  le  moindre  fondement  :  n'ai-je 
lone  pas  raifon  de  me  plaindre  &  de  vous  demander  une 
eparation  ?  Vous  voudrie^  pouvoir  me  rendre  ce  fervice, 
^ans  examiner  fi  unt  tresMgere  obfervationy  a  laquellt 

'ai  feul  ete  fenfibU  ^  merite  de  telles  reparations 

Hendre  juflice  aquelqu'un,  ceft  done,  felon  vous,  lui 
cndre  fervicc?  fift-pe,   Monfieur,  un  des  principes  dc 


|4«>    Lettr^  deM.de  Chikiac, 

¥os  Ejpiii  d€  Phihfophie  F  Mais  j  a)outc7.-vous,  w  vf* 
Tite  ,  j£  nt  crois  point  que  ct  fait  la  peine  de  char^tr 
ic  JouTficl  d*unt  longu£  Dijftrtatlon*^,.  Vous  aijnez  doiiC 
ticu  a  dJiierrcr?  Void  en  dcui  mots  ctf  que  vousavi«i 
diic^  1 ',  /Vf  *;^  tort  iVohfcrvfr  que  M,  de  Chiniac  a 
Jhpprimc  dan^  fin  Ediiio/r  le  trolficme  Livre  de  VHl^ 
ttfire-  des  Ciltc^t,  Cette  panic  eft  tbus  preiTe  &  paroirn' 
kiccl&niaiciu.  X  **-  M.  de  Ckinlac  nn  point  dit  que  i'Hif 
toire  des  C^ltes  nt^inque  d'exdBitudt  ^  d*elcgance  &  de 
comBion*  J\ii  rclvi  fon  AvcrttfTemejUj  5c  favoue  qiiejc 
ii*Ai  pis  ca  raifon  Je  lui  prcter  ce^  cspreflions..  5 "»  Je  W 
fL.u5  ftir  ^uci  fontlement  j  a'l  dit  que  ^L  i/-f  Chiniac  ignore 
^ut  M.  PeiUutier  a  don/ie  a  fin  Hifloire  des  Celta 
Lm  dtrtiiert  perfefliort^  Eii  cffet,  dc  cc  ^ucV«  lenteun 
O  Lm.  ne^ltg</ice  du  Lihra.ire  degouterent  l^j4uteur  dit 
dejfein  6&  condairc  THJitotrc  des  Celtt^  jufqu  au  terns  od 
cl[e  commence  a  {e  paTcagcr  €n  plu/iear;;  brioches  poa( 
fc  renfiiiTner  Jans  THiftoire  d'Allemagnc ,  il  nc  s'eiifuit 
point  que  THiftoire  des  Celtes  ne  tbime  un  tout  complct 
auqirel  TAuteur  a  doniie  la  derniere  main. 

Voila ,  Monlieur  ,  route  la  (atii^fadlion  que  je  vous  de- 
mandois.  Vous  vous  fcriez  excufe  ,  comme  vous  auriez 
juge  a  propos ,  d'avoir  tronque  V  Extrait  judicieux  de  M. 
votre  frere ,  pour  y  inferer  vos  inculpations  fur  des  griefs 
imaginaires  ,  vous  auriez  dit  ,  ou  non  ,  comment  il 
s'etoit  fait  que  vous  m'eufliez  attribu^  les  expreflions 
de  M.  Formey ,  conunent  vous  les  aviez  defigurees  en  les 
aiettant  fur  mon  compte  :  tout  cela  m'importoit  fort  peu , 
&  je  ne  demandois  qu'une  reparation  en  trois  lignes,  Vous 
traicez  vos  inculpations  d'une  tns-Ugere  obfir-vation  a  la- 
^uclUyaifiul  etc  finjible.  Mais  qui  done  doit  etre  (enfible 
a  vos  reproches  ?  Vous  avez  attaque  mon  jugement ,  mcs 
connoiffances  ,  &  c'eft ,  a  votre  avis ,  une  bagatelle  a  la- 
quelle  je  ne  devois  pas  etre  plus  finfible  que  ceux  qui 
ii'ctcicnt  point  offenfes ! 

Pour  vous  juiiifier  ,vous  dites  dans  votre  Lettre  qiiey^  ne 
devois  pas  toucher  au  Jlile  de  M.  Pelloutier,  Mais  vous 
ne  m'avcz  point  fait  ce  reproche  dans  votre  interpolation. 
Eu.liez-vous  raifon  fur  ce  nouvel  article  ^  vous  ii'en  au- 
licz  pas  moins  tort  dc  m'avoir  attribue  des  chofes  que  jtf 


A  M.  Louis  Castillon.  649, 

>oint  Hices ,  d'avoir  aflur^  que  f  avois  {upprim^  dans 
Edition  Ic  troificmc  Livre  dc  I'Hiftoire  des  Ccltcs , 
:  vous  etre  donn^  la  libert^  de  denaturer  les  eipcef* 

de  M,  Formey  poui  les  mettre  fur  mon  coiopee. 

vous  croy€^,  vac  dates- vous,  hien  offenfid*Ufu^lH 
iion  que  vous  feulave:^app€rgue,  Vous  prenexdooc 
vos  Le^eurs  pour  des  idiots  ?  Comment  n'auroiem- 
IS  vu  que  vous  me  ^tes  dire  que  I'Hifioire  dop 
s  manque  d elegance  y  d'exaStitude  &  de  correBioM^  , 
k'ous  pr2^tendez  que  j'ignore  que  M.  Pelloutier  doruut 
i  Ouvrage  la  dernikre  perfekion ,  &  que  tous  m'ac- 

d'avoir  fupprimi  le  troifihne  Livre  de  VHifturc 
'ekes  ?  U  ell  vrai  que ,  fur  ce  dernier  pobt,  le  Ledeac 
a  (^u  que  penfer  du  jugement  du  nufeur  d'£ztnuts;» 
:  vous  ^tes  d^cid^  avec  tant  de  pr^pitation  que  vous 
z  pas  remarqu^  qu'on  annonf  oit  des  les  premieres 
s  du  (econd  Extrait ,  comme  etant  fous  preffe,  le  m&- 
jvre  que  vous  pr^tendiez  avoir  ^t^  fupprime. 
lis ,  eil-il  done  vrai  que  y&  ne  dufle  point  toucher  aa 
dc  M.  Pelloutier?  Lorfque  la  reputation  d*unhont- 
(I  faite  ,  dites-vous ,  on  ne  doit  ni  toucher  a  fon 
,  ni  changer  fa  maniere  y  ni  altirer  fes  nous,  ni 
tenter  fes  exprejjions  ,  ni  ajouter  ou  diminuer  A  fes 
yations.  Voili  d'un  trait  de  plume  le  proces  fait  i 
ceux  qui  ont  comment^  Juies-C^fer ,  Tacite  &  d'au- 
\uteurs  d'une  reputation  acquiie.  Suivant  ce  princi- 
1  faudroit  croire  que  tous  ceux  que  vous  corrigez  dc 
ous  commeniez  auffi  impitoyaWement,  n'ont  pas  ubc 
ation  faite  &  que  vous  eflayez  de  leur  en  acqu^ic 
u'une,  autremcnt  vous  vous  condamnericz  vous- 
%  Mais ,  avec  tous  ceux  qui  commentent  les  Autemy 
res,  jt  n'adopte  pas  votre  principe.  II  n'y  a  pas  de 
:1,  quelque  ^avant  qu'il  foit,  qui  ne  puiUe  (e  trom- 
qui  ne  piifle  adopter  de  faux  raifonnemens ,  de  fauc 
pes.  Pourquoi  ne  feroit-il  done  pas  permis  d'eflayec 
;  redrefler?  II  ne  faut  pas,  (ms  doute,  alt^er  leur 
»  leurs notes,  nidinalnuer  leurs  obfervations ;  mais, 
iflorien  a  rapport^  un  &lt  qui  ^(t  teconnii  ^ux ,  s'SL 

nlCooxii ,  s'il  a  adopt^  un  principe  vicieux ,  oa  sH 

i'lm  jmxm      yrai  des  conf^quences  bufles,  TEdi^ 
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541  Lettre  de  M,  de  Chine  AC  s  &c. 

rcuf  pcut  le  dire  ^^n^  dcs  notes ;  c'ell  memc  utie  obli^ 
rioii  pour  lui  dc  ^aiirir  de  Terreur  ccui  des  Le£tcufi 
qui  nc  fetoieiU  pas  en  erat  de  I'appercevoit* 

Jc  n*encreprendrii  point  dc  decider  (i  fatirois  idetut 
fii[  de  laifler  \c  ftile  ^e  IVt.  Pell  outlet  lel  qu'il  etoiN  J« 
rcttvoyc  au  Public  j  qui  doic  nous  jugcr,  a  fitirclaconi* 
paraifon  des  |»Iird(uSque  jVi  rappottees  dan^  ma  premier^ 
Lettre.  Js  dirai  reiileracnt  que  j'ai  toujoars^  reipcit^  Ic 
leire  dc  M*  Pelloutier ,  fi  j'ai  quelque  fob  chang^  Tes  ex- 
prertlons.  J'ajourerai  qu'II  n'cn  eft  pas  des  Hiltoriens  coto- 
nic  des  Auteurs  qui  ecrivenc  par  Ententes,  tek  quciom 
iWontagne ,  U  tons  les  autrcs  Ecrivaiiis  de  cc  j^enre<  On 
pent  mertre  de  cc  nombre  le  celebre  Amyot,  II  y  a  dam 
]a  tradudion  de  Plutarque  j  un  nature!  >  \ine  amenite  iHe 
fhle  qu'on  gi:croit  en  vovilatit  repurcr.  Je  tie  crois  pii 
^u'oii  puiflc  dire  que  M,  Pelloutier  a  iitie  maiiiere d'ccme 
€[\ii  lui  apparricmie.  Cc  S^avant  ccnv^oic  a  Berlin  au  mi* 
lieu  dc  ce  (Icelc ,  &:  on  ne  tvouve  rien  de  parti  culler  dam 
fon  ftile  que  certaines  expreftions  qui  deparent  les  Ouvra- 
ges  de  piefqu^  tous  les  Etraiigers  qui  ecrivent  dans  notre 
Langue. 

Vous  aflurez  que  les  S^avans  qui  connoiflent  TOuvragc 
de  M.  Pelloutier  font  o&nfes  que  j'aie  alter^  fon  texte. 
Vous  n  avex  pas  recueilli  leur  futfrage  :  la  petite  Villc  de 
Bouillon ,  ou  vous  refidez  ,  n'eft  pas*  le  fejour  d'un  grand 
ftombre  de  S^avans.  Je  pourrois  en  appeller  au  jugemcnt 
de  ceux  qui  habitent  dans  Paris ,  &  vous  dire  qu*aucun 
ne  ma  fait  ce  reproche.  Au  furplus ,  je  n'ai  point  allure 
le  texte  de  M.  Pelloutier  :  je  ne  lui  ai  point  fait  dire  ce 
qu'ii  ne  penfoit  point ;  mais  j'ai  quelquefois  rapporte  les 
memes  chofes  en  d'autres  termes. 

Je  ne  crois  pas  que  vous  ayez  a  vous  plaindre  de  ce 
que  je  public  votre  Lettre.  Vous  ^tiez  vous-m6me  dans 
le  deflein  de  la  rendre  publique ,  commc  contenant  le  plan 
^  votre  juftification. 

J'ai  rhonneur  d'etre,  &c. 

Monsieur, 

Votre,  &c* 

DB    ChXKXAC. 

-4  Paris,  le  z6  Mars  17 ju 
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